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LEGGI E DECRETI 


LEGGE 2 agosto 1952, n. 1305. 


Ratifica ed esecuzione di ventisette convenzioni inter: 
nazionali del lavoro. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repubblica 
banno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PROMULGA 
la seguente legge: 


Art. 1. 


1 Presidente della Repubblica è autorizzato a rati- 
ficare le seguenti Convenzioni internazionali del lavoro : 
1) Convenzione n. 3 concernente l’impiego delle 
donne prima e dopo il parto Washington, 29 novem: 
bre 1919. 
2) Convenzione n, 18 concernente l’impiego della 
biacca nella pittura Ginevra, 19 novembre 1921. 


3) Convenzione n. 39 concernente Passicurazione 
obbligatoria sulla vita dei salariati di imprese indu- 
striali e commerciali, delle professioni libere, nonchè 
dei lavoratori a domicilio e del personale addetto ai 
lavori domestici Ginevra, 29 giugno 1933. 

4) Convenzione n. 40 concernente l’assicurazione 
obbligatoria sulla vita dei salariati delle imprese agri. 
cole Ginevra, 29 giugno 1993. 

5) Convenzione n. 42 concernente il risarcimento 
delle malattie professionali Ginevra, 21 giugno 1934. 

©) Convenzione n. 44 sulla disoccupazione involon- 
taria Ginevra, 28 giugno 1934. 

7) Convenzione n, 45 concernente l’impiego delle 
donne nei lavori sotterranei nelle miniere di ogni cate. 
goria Ginevra, 21 giugno 1935; 

8) Convenzione n. 48 concernente la creazione di un 
regime internazionale di conservazione del diritto delle 
assicurazioni invalidità, vecchiaia e morte Ginevra, 
22 giugno 1935. 

9) Convenzione n, 52 concernente le ferie annuali 
pagate Ginevra, 24 giugno 1936. 

10) Convenzione n. 53 concernente il minimo di capa- 
cità professionale dei capitani e degli ufficiali della 
Marina Mercantile Ginevra, 24 ottobre 1986. 


11) Convenzione n. 55 concernente le obbligazioni 
dell’armatore in caso di malattia, di infortunio e di 
morte di marittimi Ginevra, 24 ottobre 1936. 

12) Convenzione n. 58 che fissa l’età minima di am- 
missione dei fanciulli al lavoro marittimo Ginevra, 


24 ottobre 1936. 


13) Convenzione n, 59 che fissa Vetà minima di am- 
missione dei fanciulli ai lavori industriali Ginevra, 
22 giugno 1937. 

14) Convenzione n. 60 concernente Petà di ammissio- 
ne dei fanciulli ai lavori non industriali - Ginevra, 
22 giugno 1937, 

15). Convenzione n. 68 concernente l’alimentazione 
ed il servizio di mensa a bordo delle navi - Seattle, 
27 giugno 1946. 


16) Convenzione n. 69 concernente il diploma di ca- 
pacità professionale dei cuochi di bordo > Seattle, 
27 giugno 1946. 

17) Convenzione n. 73 concernente l’esame medico dei 
marittimi Seattle, 29 giugno 1946. 

18) Convenzione n. 77 concernente Pesame medico 
di idoneità all’impiego nelle industrie dei fanciulli e 
degli adolescenti Montreal, 1° novembre 1946. 

19) Convenzione n. 78 concernente l’esame medico di 
idoneità all’împiego nei lavori non industriali dei fan- 
ciulli e degli adolescenti Montreal, 1° novembre 1946. 

20) Convenzione n. 79 concernente la limitazione del 
lavoro notturno dei fanciulli e degli adolescenti nei 
lavori non industriali Montreal, 1° novembre 1946. 

21) Convenzione n. 81 concernente l’ispezione del la- 
voro nell’industria ed il commercio Ginevra, 11 lu- 
glio 1947. 

22) Convenzione n. 89 concernente il lavoro notturno 
delle donne occupate nell’industria San Francisco, 
9 luglio 1948. 

23) Convenzione n. 90 concernente il lavoro notturno 
dei fanciulli nell’industria San. Francisco, 10 lu- 
glio 1948, 

24) Convenzione n. 94 concernente le clausole nei 
contratti stipulati da una Autorità pubblica Gine- 
vra, 29 giugno 1949. 

25) Convenzione n. 95 concernente la protezione del 
salario Ginevra, 1° luglio 1949, 

26) Convenzione n. 96 concernente gli uffici di collo- 
camento a pagamento Ginevra, 1° luglio 1949, 

27) Convenzione n. 97 concernente i lavoratori mi. 
granti Ginevra, 1° luglio 1949. 


Art. 2. 


Piena ed intera esecuzione è data alle Convenzioni 
suddette a decorrere dalla data della loro entrata in 
vigore. 

La presente legge, munita del sigillo dello Stato, 
sarà inserte nella Raccolta ufficiale delle leggi e dei 
decreti della Repubblica Italiana. E’ fatto obbligo a 
chiunque spetti di osservarla e di farla osservare come 
legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 2 agosto 1952 


EINAUDI 
Dr GASPERI — RUBINACCI — 
Cappa — CAMPILLI 


Visto, il Guardasigilli: ZOLI 


Convextion 3 


Convention concernant l’emploi des femmes 
avant et après l’accouchement 


La Conférence générale de 1’Organisation intermnatio- 
nale du Travail, 
Convoquée è Washington par le Gouvernement des 
Etats-Unis d’Amérique, le 29 octobre 1919, 
Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives À « l’emploi des femmes avant ou après 
laccouchement (y compris la question de l’in- 
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demnité de maternité) », question comprise dans 
le troisième point de l’ordre du jour de la session 
de la Conférence tenue à Washington, et 
Après avoir décidé que ces propositions seraient 
rédigées sous forme d’une convention internatio- 
nale, 
adopte la convention ci-après, qui sera dénommée Con- 
vention sur la protection de la maternité, 1919, è, rati. 
fier par les Membres de l’Organisation internationale 
du Travail conformément aux dispositions de la Consti- 
tution de Organisation internationale du Travail: 


Article 1 


1. Pour l’application de la présente Convention, se- 
ront considérés comme « établissements industriels » 
notamment : 

a) les mines, carrières et industries extractives de 
toute nature; 

0) les industries dans lesquelles des produits sont 
manufacturés, modifiés, nettoy6s, réparés, achevés, 
préparés pour la vente, ou dans lesquelles les matières 
subissent une transformation, y compris la construc- 
tion des navires, les industries de démolition de matt- 
riel, ainsi que la production, la transformation et la 
transmission de la force motrice en général et de l’élec- 
tricité; 

c) la construction, la reconstruction, Pentretien, 
la réparation, la modification ou la démolition de tous 
bàtiments et édifices, chemins de fer, tramways, ports, 
docks, jetées, canaux, installations pour la navigation 
intérieure, routes, tunnels, ponts, viadnes, égouts col. 
lecteurs, égouts ordinaires, puits, installations télégra- 
phiques ou téléphoniques, installations électriques, 
usines è gaz, distribution d’eau ov autres travaux de 
construction, ainsi, que les travaux de préparation et 
de fondation précédant les travaux ci-dessus; 

d) le transport de personnes ou de marchandises 
par route, voie ferrée ou voie d’eau, maritime ou inté- 
rieure, y compris la manutention des marchandises 
dans les docks, quais, wharfs et entrepòts, à Pexcep- 
tion du transport à la main. 

2. Pour l’application de la présente Convention, 
sera considéré comme « établissement commercial » 
tout lien consacré è la vente des marchandises ou è 
toute opération commerciale. 

3. Dans chaque pavs, l’autorité compétente déter- 
minera la ligne de démarcation entre l’industrie et le 
commerce, d’une part, l’agriculture, d’autre part. 


Article 2 


Pour Papplication de fa présente Convention, le 
terme « femme » désigne toute personne du sexe fémi- 
nin, quel que soit son àge ou sa nationalité, mariée 
ou non, et Je terme « enfant » désigne tout enfant, 
légitime ou non. 


Article 3 
Dans tous les établissements industriels cu commer 
ciaux, publics ou privés, cu dans leurs dépendances, 
à Pexception des établissements où sont seuls employés 
Jes membres d’une mème famille, une femme - 
G) ne sera pas autoriste è travailler perdant une 
période de six semaines après ses couches; 


D) aura le droit de quitter son travail, sur produe- 
tion d’un certificat médica] déclarant que ses touches 
se produiront probablement dans un délai de six se- 
maines; 

c) recevra, pendant toute la période ou elle de- 
meurera absente, en vertu des paragraphes a) et bd), 
une indemnité suffisante pour son entretien et celui 
de son enfant dans de bonnes conditions d’hygiène; 
ladite indemnité, dont le montant exact sera fixé par 
l’autorité compétente dans chaque pays, sera prélevée 
sur les fonds publics ou sera fournie par un système 
d’assurance ; elle aura droit, en outre, aux soins gra- 
tuits d’un médecin ou d’une sage-femme; aucune er- 
reur, de la part du médecin ou de la sage-femme dans 
l'estimation de la date de l’accouchement, ne pourra 
empécher une femme de recevoir l’indemnité è laquelle 
elle a droit à compter de la date du certificat médical 
jusqu'à celle à laquelle l’accouchement se produira; 


d) aura droit dans tous les cas, si elle allaite son 
enfant, à deux repos d’une demi-heure pour lui per- 
mettre l’allaitement. 


Article 4 


Au cas où une femme s’absente de son travail, en 
vertu des paragraphes a) et è) de l’article 3 de la pré- 
sente Convention, ou en demeure éloignée pendant une 
période plus longue, à la suite d’une maladie attestée 
par certificat médical comme résultant de sa grossesse 
ou de ses couches, et qui la met dans l’incapacité de 
reprendre son travail, il sera illégal pour son patron, 
jusqu’à ce que son absence ait atteint une durée ma- 
ximum fixée par l’autorité compétente de chaque pays, 
de lui signifier son congé durant ladite absence, cu è 
une date telle que le délai de préavis expirerait pen- 
dant que dure l’absence susmentionnée, 


Article 5 


Les ratifications officielles de la présente Conven- 
tion, dans les conditions établies par Ja Constitution 
de l’Organisation internationale du Travail, seront 
communiquées au Directeur général du Bureau inter- 
national du Travail et par lui enregistrées, 


Article 6 


1. Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention s’engage è 
l’appliquer à celles de ses colonies: ou possessions ou 
à ceux de ses protectorats qui ne se gouvernent pas plei. 
nement eux-mémes, sous les réserves suivantes: 

a) que les dispositions de la Convention ne soient 
pas rendues inapplicables par les conditions locales; 

6) que les modifications qui seraient nécessaires 
pour adapter la Convention aux conditions locales 
puissent étre introduites dans celle-ci. 

2. Chaque Membre devra notifier au Bureau inter- 
national du Travail sa décision en ce qui concerne 
chacune de ses colonies ou possessions ou chacun de 
ses protectorats ne se gouvernant pas pleinement eux- 
mémes. 


Article 7 


Aussitàt que les ratifications de deux Membhres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
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enregistrées au Bureau international du Travail, le 
Directeur général du Bureau international du Travail 
notifiera ce fait à tous les Membres de l’Organisation 
internationale du’ Travail. 


Article 8 


La présente Convention entrera in vigueur è la date 
où cette notification aura été effectuée par le Directeur 
g6néral du Buregu international du Travail; elle ne 
Jiera que les Membres qui avront fait enregistrer leur 
ratification au Bureau international du Travail. Par la 
suite, la présente Convention entrera en vigueur au 
regard de toute autre Membre à la date où la ratifica 
tion de ce Membre aura été enregistrée au Burean in- 
ternational du ©Travail, 


Article 9 


Tout Membre qui ratifie la présente Convention 
s’engage è appliquer ses dispositions au plus tard le 
1er juillet 1922, et à prendre telles mesures qui seront 
nécessaires pour rendre effectives ces dispositions. 


Article 10 


Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer è l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de la 
Convention, par un acte communiqué au Directenr géné- 
ral du Bureau international du Travail] et par lui enre- 
gistré. La dénonciation ne prendra effet qu'une année 
après avoir été enregistrée au Bureau international 
du Travail. 

r Article 11 

Le Conseil d’administration du Bureau international 
«lu Travail devra, au moins une fois par dix années, 
présenter à la Conférence générale un rapport sur l’ap- 
plication de la présente Convention et décidera d’ibs- 
crive è Pordre du jour dele" Conference la question 
de la reviSidir ‘ou de la modification de ladite Con- 
vention' 

Article 12 


Les textes francais et anglais de la présente Con. 
vention feront foi Pun et Pautre. 


Convintion 18 


Convention concernant l’emploi de la céruse dans la peinture 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 25 octobre 1921, en sa troisième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è Vinterdiction de Pemploi de la eéruse 
dans la peinture, question formant le sixième point 
de l’ordre dn jour de la session, et 

Après avoir décidé que ees prepositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte la convention ci-après, qui sera dénommée Con- 
vention sur la céruse (peinture), 1921, è ratifier par les 


Membres de l’Organisation internationale du Travail 
confovmément aux dispositions de la Constitution de 
l’Organisation internationale du Travail; 


Article 1 


1. Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention s’engage è 
interdire, sous réserve des dérogations prévues à l'arti. 
cle 2, l’emploi de la céruse, du sulfate de plomb et de 
tous produits contenant ces pigments dans les travaix 
de peinture intérieure des bàtiments, à Vexception des 
gares de chemins de fer et des établissements industriels 
dans lesquels l’emploi de la céruse, du sulfate de plomb 
et de tous produits contenant ces pigments est déclaré 
nécesanzire par les autorités compéientes, après consul. 
tation des organisations patronales et ouvrières. 

2. L’emplioi de pigments blancs contenant au maxi. 
mum 2 pour cent de plomb, exprimé en plomb métal, 
reste néanmoins autorìsé, 


Article 2 


1 Les dispositions de l'article 1 ne seront appli 
cables ni è la peinture décorative ni aux travaux de 
filage et de rechampissage. 

2. Chaque gouvernement déterminera la ligne de dé- 
marcation entre les différents genres de peinture et ré- 
glementera Pemploi de la céruse, du sulfate de plomù 
et de tous produits contenant ces pisments en vue de 
ces travanx, conformément aux dispositions des arti. 
cles 5, 6 et 7 de la présente Convention, 


Article 3 


1 Test interdit d’employer les jeunes pens de moins 
des dix-huit ans et les femmes anx travanx de peinture 
industrielle comportant l’usage de la céruse, du sulfate 


‘de plomb et de tous produits contenant ces pigments. 


2. Les antorités compétentes ont le droit, après con. 
sultation des organisations patronales et ouvrières, de 
permettre que les apprentis de la peinture soient em- 
ployés pour leur éducation professionnelle aux travaux 


\interdits au paragraphe précédent. 


Article 4 


Les interdictions prévues arix articles 1 et 3 entreront 
en vigueur six ans après la date de clòture de la troi. 
sièòme session de la Conference internationale du Tra- 
vail. 

Article 5 


Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail ratifiant fa présente Convention s’engage è 
réglementer, sur la base des principes suivants, l’emploi 
de la céruse, du sulfate de plomb et de tons produits 
contenant ces pisments dans les travaux pour lesquels 
cet emploi n’est pas interdit: 

1. a) La céruse, Je sulfate de plomb ou les prodnits 
contenant ces pigments ne penvent tre manipulés 
dans les travaux de peintnre que sous forme de pùte 
ou de peintore préte à Vemploi; 

0) des mesures seront prises pour écarter le danger 
provenant de l’application de la peinture par pulvéri- 
sation ; 
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c) des mesures seront prises, toutes les fois que 
cela sera possible, en vue d’écarter le danger des pous- 
siéres provoguées par le pongage et le grattage è sec. 

MH. a) Des dispositions seront prises afin que les ou- 
vriers peintres puissent prendre tous soins de propreté 
nécessaires au cours et à Vissne du travail, 

b) des vétements de travail devront étre portés par 
les ouvriers peintres pendant toute la durée du travail : 

c) des dispositions appropriées seront prévues pour 

tviter que les vetements quittés pendant le travail 
soient souilléis par les matériaux employés pour la 
peinture. 
III. a) Les cas de saturnisme et les cas présumés de 
saturnisme feront l’objet d’une déclaration et d’une 
vérification médicale ultérieure par un médecin dési- 
gné par l’autorité compétente ; 


) Pantorité compétente pourra exiger in examen | 


médical des travailleurs lorsqu’elle l’estimera néces- 
saire. 

IV Des instructions relatives aux précautions spé- 
ciales d’hygiène concernant leur profession seront dis- 
tribuées aux ouvriers peintres, 


Article 6 


‘En vue d’assurer le respect de la réglementation pré- 
vue aux articles précédents, l’autorité “competente pren. 
dra toutes mesures qu'elle jugera nécessalres, après 
avoir consulté les organisations patronales et ouvrières 
intéressées. 


Article 7 


Des statistiques relatives au saturnisme chez les ou-| 


vriers peintres seront établies: 

a) pour la morbidité, au moyen de la déclaration 
et de la vérification de tous les cas de saturnisme; 

0) pour la mortalité, suivant une méthode appro. 
vée par le service officiel de statistique dans chaque 
pays. 

Article $ 


Les ratitications officielles de la présente Convention 
dans les conditions établies par la Constitution de P'Or- 
ganisation internationale du Travail seront communi- 
quées au Directenr général du Bureau international du 
Travail et par lui enregistrées, 


Article 9 


1. La présente Convention entrera en vigueur dès 
que les ratifications de deux Membres de l’Organisation 
internationale du Travail auront été enregistrées par 
le Directeur général. 

2. Elle ne liera que les Membres dont la ratification 
amra été enregistrée au Bureau international du Tra- 
vail 

a. Par la suite, cette Convention'entrera en viguenr 
pour chaque Membre a la date où sa ratification aura 
été envegistrée au [Bureau international du Travail. 


Article 10 
Aussitàt que les ratifications de denx Membres de 


POrganisation internationale du Fravail auront été en. | 


registrées au Bureau international du Travail, le Di- 
recteur général du Bureau international du Travail 
notifiera ce fait à tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail. Il leur notifiera également 
l’enregistrement des ratifications qui lui seront ulté: 
rieurement communiquées par tous autres Membres de 
l’Organisation, 


Ayticle 11 


Tout Membre qui ratifie la présente Convention s’en- 
gage è appliquer les dispositions des articles 1, 2, 3, 
4, 5, 6 et 7 au plus tard le ier janvier 1924 et è, prendre 
telles mesures qui seront nécessaires pour rendre effec- 
tives ces Cispositions. 


Article 12 


Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travai} qui ratifie la présente Convention s’engage è 
l'appiiqguer è ses colonies, possessions et protecetorats, 
conformément aux dispositions de Varticle 35 de ta 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 


vall. 


Article 13 


Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de dix 
années apròs la date de la mise en vigueur imitiale de 
la Convention par un acte communiqué an Directeur 
général du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra etfet qu'une an- 
née après avoir -ét6 envegistrée an Bureau internatio- 
nal du Travail. 


‘Article 14 


Le Conseil d’administration du Bureau internatio- 


inal du 'Fravail devra, au moins una fois tons les dix 


ans, présenter à la Conférence générale un rapport sur 
l’application de la présente Convention et décidera sil 
y a lieu d’inscrire à Vordre du jour de la Conférenre 
la question de la revision ou de la modification de ladite 
Convention, 


Article 13 


Les textes francais et anglais de la présente Con. 


‘vention ferent foi l'un et l’autre. 


Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention sur la céruse (peinture), 1921, telle qu'elle 
a été modifiée par la Convention portant revision des 
articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué le 
20 novembre 1921 par les signatures de Lord Burnbam, 
Président de Ja Conférence, et de M. (Albert Thomas, 
Directeur du Bureau international du Travail. 

L’entrée en vigueur initiale de la Convention eut licu 
le 31 aotit 1923. 

En foi de quoi j’ai authentiqué par ma signature, 


|en application des dispositions de V’article 6 de la Con- 


vention portant revision des artieles finals, 1946, ce 
trentième jour d’avril 1948, deux exemplaires orisinaux 
du texte de la Convention telle qu'elle a, été motdifiée, 


Epwarp PHELAN 
Directewr général 
du Bureau international du Travail 
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CoxvEnTION 89 


Convention concernant l’assurance-décès obligatoire des 
salariés des entreprises industrielles et commerciales, des 
professions libérales, ainsi que des travailleurs à domicile 
et des gens de maison. 


La Conférence générale de l’Organisation interna. 

tionale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie Je 8 juin 1938, en sa dix .septième session, 

Aprés avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à Passurance-décès obligatoire, question 
qui est comprise dans le deuxième point à Vordre 
du jour de la session, et 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce vingt-neuvième jour de juin mil neuf cent 
trente-troîs, la convention ci après, qui sera dénommée 
Convention sur l’assurance-décès (industrie, etc.), 
1983, è ratifier par les Membres de l’Organisation in- 
ternationale du Travail, conformément aux disposi. 
tions de la Constitution de l’Organisation internatio- 
nale du Travail: 


Article 1 


Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention s'ensage à 
instituer ou à maintenir une assurance-décès obliga- 
toire dans des conditions au moins 6quivalentes è celles 


prérvues dans la présente Convention. 


Article 2 


1. L’assurance-décès obligatoire s’appliquera aux 
ouvriers, employés et apprentis des entreprises indus- 
trielles, des entreprises commerciales et des professions 
libérales, ainsi qu’aux travailleurs à domicile et aux 
gens de maison. 

2. Toutefois, chaque Membre pourra prévoir dans sa 
Jèegislation nationale telles exceptions qu’il estimera 
nécessaires en ce qui concerne: 

a) les travailleurs dont ‘la rémunération dépasse 
une limite déterminée et, dans les législations qui ne 
prévoient pas une telle exception générale, les employés 
exercant des professions considérées d’habitude comme 
professions libérales; 

0) les travailleurs qui ne recoivent pas de rému- 
nératiom en espèces; 

c) les jeunes travailleurs au-dessous d’un fge dé- 
terminé et les travailleurs qui, devenant salariés pour 
Ja première fois, sont trop àgés pour entrer en assu- 
rance; 

d) les travailleurs À domicile dont les conditions 
de travail ne peuvent étre assimilées à celles de l’en- 
semble des salariés; 

e) les membres de la famille de V’employeur; 


D les travailleurs ocenpant des emplois qui étant, 
fu.total et de par leur nature, de conrte durée, ne per. 
mettraient pas aux intéressés de remplir les conditions 
d’attribution des prestations, ainsi que les personnes 
qui n’accomplissent des travaux salariîs qu'à titre oc- 
casionnel ou accessoire; 


9) les travailleurs invalides et les titulaires d’une 
pension d’invalidité ou de vieillesse ; 

h) les fonctionnaires retraités accomplissant un 
travail salarié et les personnes jouissant d’un revenu 
privé, lorsque la retraite ou le revenu privé est au moins 
é9al à la pension d’invalidité prévue par la législation 
nationale; i 

î) les travailleurs qui, pendant leurs études, don. 
nent des Iecons ou sont ocenpés contre rémunération en 
vue d’acquérir une formation leur permettant d’exercer 
une profession correspondant anxdites études; 


Î) les domestiques au service personnel d’em- 
ployeurs agricoles. 


8. En outre, pourront étre exemptées de l’obligation 
d’assurance les personnes qui, en cas de décès, ouvrent 
droit è leurs survivants, en vertu d’une loi, d’un ré- 
glement ou d’un statut spécial, à des prestations au 
moins équivalentes dans l'ensemble è celles prévues dans 
la présente Convention. 

4. La présente Convention ne s’appliquera pas aux 
marins et aux marins-pécheurs, 


Article 3 


La législation nationale donnera, dans des conditions 
qu’elle déterminera, aux anciens assurés obligatoires 
non pensionnés une au moins des facultés suivantes: 
continuation volontaire de l’assurance au maintien des 
droits par le paiement régulier d’une taxe de reconduc- 
tion, à moins que ces droits ne soient maintenus d’of- 
fice on que, dans le cas d'une femme mariée, la possi- 
bilité ne soit donnée au mari non assujetti à l’obliga- 
tion d’assurance d’èétre admis dans l’assurance volon- 
taire et d’ouvrir ainsi éventuellement droit è pension de 
vieillesse ou de veuve. 


Article 4 


1. Le droit è pension pourra, nonobstant les disposi- 
tions de Varticle 5, ètre subordonné à l’accomplisse- 
ment d’un stage susceptible de comporter le versement 
d’un nombre minimum de cotisations, aussi bien depuis 
l’entrée en assurance qu’au cours d’une période déter- 
minée précédant immédiatement la réalisation du 
risque, 

2. La durée du stage ne pourra étre supérienre à 60 
mois, ou 250 semaines, ou 1.500 journées de cotisation. 


3. Lorsque l’accomplissement du stage comporte le 
versement d’un certain nombre de cotisations an cours 
d’une période déterminée précédant immédiatement la 
réalisation du risque, les périodes indemnisées d’incapa- 
cité temporaire de gain et de chòmage compteront, pour 
l’accomplissement du stage, comme périodes de cotisa- 
tions dans les conditions et limites fixées par Ja légis- 
lation nationale, 


Article 5 


1 L’assuré qui cessera d’étre assujetti à l’oblization 
d’assurance, sans avoir droit è une prestation consti- 
tuant la contrepartie des cotisations portées à son 
compte, conservera le bénéfice de la validité de ces coti. 
sations. 

2. Toutefois, la législation nationale pourra mettre 
fin à la validité des cotisations à l’expiration d’un délai, 
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qui sera compté à partir de la cessation de l’obligation 
d’assurance et qui sera, soit variable, soit fixe. 

a) Le délai variable ne devra pas tre inférieur au 
tiers de la totalité des périodes de cotisation accomplies 
depuis lentrée en assurance, diminué des périodes qui 
n’ont pas donng lieu è cotisation. 

3) Le délai fixe ne devra en aucun cas ire inférieur 
à dix-huit mois; les cotisations pourront èire invalidées 
à V’expiration de ce délai, à moins qu ’avaut ladite expi- 
ration un minimum de cotisations à fixer par la législa- 
tion nationale n’ait été porté au compte de Vassuré en 
vertu de l’assupance oblig gatoire ou de l’assurancee facul- 
tative continute. 


Article 6 


L’assurance-décès doit comporter le droit à pension 
au moins pour la veuve remarige et pour les orphe- 
‘lins de l’assuré ou pensionné décédé, 


Article 7 


1, Le droit è pension de venve pourra étre réservé 
à la venve qui a dépassé un fige déterminé ou qui est 
st d’invalidité. 

. Les SRL du paragraphe 1 ne s’applique- 
si pis datis les régimes spécialement établis au profit 
des ernployés. 

3. Le droit à pension de veuve pourra n’étre reconnu 
que si le mariage a duré un temps déterminé et a été 
contracté antérieuvement à l’aceomplissement par l’as- 
suré on pensionné d'un àge déterminé cu è l’apparition 
de Vinvalidité, 

4. Le droit è pension ponrra n’étre reconna que sì, 
au moment du décès de l’assuré ou du pensionné, le 
mariage n’a pas été dissous ou qu'il n'y a pas eu de 
séparation prononcée anx torts exclusifs de l’épouse. 

5. Si plusieurs requérantes réclament une pension de 
venve le montant payable pourra étre limité è celui 
d’une seule pension. 


Article 8 


1. Le droit à pension devra étre reconnu à tont orphe- 
lin n’ayant pas dépassé un dage délterminé qui ue pourra 
étre inférieur è 14 ans. 

2. Voutefois, lorsqu'il s'agit de l’orphelin d’une as- 
surée ou pensiounée, le droit à pension pourra étre 
subordonné è la condition soit que la mère ait contri. 
bué è l’entretien de cet enfant, soit qu@elle filt décédée 
étant veuve. 

3. 11 appartiendra è la législation nationale de dé- 
finir dans quels cas un enfant autre que légitime aura 
droit à pension. 


Article 9 


1. Le montant de la pension sera déterminé soit en 
fonction, soit indépendamment du temps passé en assu. 
rance, et consistera en une somme fixe on en pourcen: 
tage du salaire assuré, ou en une somme variable avec le 
montant des cotisations versées, 

2. La pension variable avee le temps passé en assu. 
range et dont l’attribution est snbordonnée à Vaccom: 
plissement d’un stage, devra, à -défaut d’un minimum 


garanti, comporter une somme fixe ou une partie fixe, 
indépendante du temps passé en assurance; lorsque 
l’attribution de la pension n’est pas subordoniige è 
l’accomplissement d’un stage, un minimum garanti 
pourra étre prévu. 

3. Lorsque les cotisations sont graduées avec le sa- 
laire, le salaire ayant donné lieu è cotisation devra 
ètre pris en considération pour le caleul de la pension 
servie, que celle-ci soit ou non variable avec le temps 
passé en assurance, 


Article 10 


Les institutions d’assurance seront autorisfes, dans 
les conditions que fixera la législation nationale, à faire 
bénéficier de prestations en nature dans le but de pré- 
venir, de retarder, d’atténuer ou de faire cesser l’inva- 
lidité, les personnes qui, pour cause d’invalidité, regoi- 
vent une pension ou pourraient prétendre ù une pension. 


Article 11 


1. Le droit aux prestations pourra faire l’ohjet d'une 
déchéance vu d’une suspension totale ou partielle : 

a) lorsque le décès a été provoqué par un crime, 
un délit ou une faute intentionnelle de l’assuré, cu de 
toute personne susceptible d’avoir droit è pension de 
survivant; 

d) en cas de fraude commise A l’égard de l’institn- 
tion d’assurance par l’assuré ou par toute personne 
susceptible d’avoir droit à pension de survivant. 

2. La pension pourra étre totalement ou partiellement 
suspendue pendant que la personne intéressée 

a) est entièrement è Ja charge des deniers publics 
ou d’une institution d’assurance sociale ; 

0) refuse d’observer, sans motif valable, les pres- 
criptions médicales et les instructions relatives dà la 
conduite des invalides ou se soustrait sans autorisa. 
tion et volontairement au contròle de l’institution d’as- 
surance ; 

c) bénéficie d’une autre .prestation périodique en 
espèces servie en vertu d’une loi sur l’assnrance sociale 
obligatoire, les pensions ou la réparation des accidents 
du travail ou des maladies professionnelles, 

d) avant obtenu comme veuve une pension. sans an. 
cune condition d’àge ni d’invalidité, vit maritalement 
avec un homme; 

e) pensionnée au titre d’un régime établi spéciale- 
ment au profit des employés, jouit d'un revenu profes- 
sionnel dépassant un montant détermine, 


Article 12 


1. Les assurés et lenrs emplovewura devront contribner 
à la formation des ressources de assurance. 
2. La Iégislation nationale pourra exonérer de l’obli. 
gation de cotiser ; 
a) les apprentis et les jeunes travailleurs au-des- 
sous d’un àge déterminé. 
b) les travailleurs qui ne recoivent pas de rémuné- 
ration en espéces ou qui recoivent de très bas salaires. 
8. La cotisation des employeurs pourra ne pas ètre 
préviue dans les ligislations d’assurance nationale dont 
le champ d’application dépasse le cadre du salariat, 
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4. Les pouvoirs publics participeront à la formation 
des ressources ou des prestations de l’assurance insti- 
tuée au bénéfice des salariés en génértal ou des ouvriers. 


5. Les législations nationales qui, lors de l’adoption 
de la présente Convention, ne prévoient pas de cotisa- 
tions des assurés, pourront continuer è exonérer les 
assurés de l'obligation de cotiser. 


Article 13 


1 L'assurance sera gérée soit par des institutions 
erèées par jes pouvoirs publics et qui ne poursuivront 
aucnn but Iucratif, soit par des fonds publics d’assu- 
rance, 

2. Toutefois, la législation nationale pourra égale- 
ment contier la gestion de l’assurance à des institutions 
créées par initiative des intéressés ou de leurs grou- 
pements, et diiment reconnues par les pouvoirs publics. 

3. Le patrimoine des institutions et des fonds publics 
d’assurance sera géré séparément des deniers publics. 

4. Les représentants des assurés participeront à la 
gestion des institutions d’assurance dans les conditions 
déterminées par la Iégislation nationale, qui pourra 
également statuer sur la participation des représen- 
tants des employeurs et des pouvoirs publics. 

5. Les institutions d’assurance antonomes seront 
placéer sous le contréle financier et administratif des 
pouvoirs publics. 


Article 14 


1. Un droit de recours sera reconnu aux survivants 
de Vassuré on pensionné décédé, en cas de litige au 
sujet des prestations. 

2. Ces litiges seront du ressort de jnridictions spé- 
ciales, comprenant des juges, de carrière ou non, par- 
ticulièrement au courant du but de assurance ou sié- 
geant avec le concours d’assessenrs pris dans les mi- 
lieux des assurss et des employeurs. 

3. Pn cas de litige concernant l’assujettissement à 
assurance, ou le montanti des cotisations, un droit 
de recours sera reconnucau salarié et, dans les régimes 
coniportant une cotisation patronale, à son employeur. 


Article 15 


1. Les salariés étrangers seront assujettis à P’obli- 
gation d’assurance et au paiement des cotisations dans 
les mémes conditions que les nationanx. 


2. Les ayants droit des assurés on pensionnés étran- 

3 Bers bénéficieront, dans les mémes conditions que les 
slationaux, des prestations résultant des cotisations 
3portées au compte de ces assurés, 

3. Les ayants droit des assurés ou pensionnés étran- 
gers ressortissants de tout Membre lié par la présente 
t'onvention, et dont Ja législation comporte, en consé- 
quence, une participation financière de VEtat è la for- 
mation de ressounrces on des prestations de l’assurance, 

yConformément à l'article 12, bénéficieront, en ontre, 
des subsides, majorations on fractions de pensions, 
payables sur les fonds publics. 

4. Toutefois, la Iégislation nationale pourra réser- 
ver aux nationanx le bénéfice des subsides, majorations 
ou tfractions de pensions, payables sur les fonds pu- 


blics et attribuables exclusivement aux ayants droit 
des assurés qui avaient dépassé un certain Age au 
moment de la mise en vigueur de la législation d’assu. 
rance obligatoire, 

5. Les restrictions 6ventuellement prévues en cas de 
residence à l’étranger ne s’appliqueront aux pension- 
nés ressortissants de tout Membre lié par la présente 
Convention et résidant sur le territoire de Pun quel. 


|conque des Membres liés par ladite Convention, que 


dans la mesure applicable aux nationaux de PEtat dans 
lequel la pension a été acquise. Toutefois, les subsides, 
majorations ou fractions de pensions payables sur les 
fonds publics pourront ne pas ètre versés, 


Article 16 


1. L’assurance des salariés sera régie par la loi ap- 
plicable au lieu de travail du salarié. 

2. Cette règle pourra, dans l’intérét de la continuité 
de l’assurance, subir des exceptions, par accord entre 
les Membres intéressés. 


Article 17 


Tout Membre pourra soumettre à un régime spécial 
les travailleurs frontaliers qui ont leur liea de travail 
sur son territoire et leur lieu de résidence è l’étranger, 


Article 18 


Dans les pays qui n’ont pas de législation d’assu- 
rance-décès oblisatoire lors de l’entrée en vigueur ini- 
tiale de la présente Convention, tout système alors exis- 
tant de pensions non contributives sera considéré com- 
me satisfaisant à la présente Convention, s’il garantit 
un droit individuel à pension, dans les conditions dé- 
tinies dans les articles 19 à 25 ci-après. 


Article 19 


1. Le droit è pension sera reconnu: 
@) à toute veuve non remariée ayant au moins deux 
enfants à sa charge; 
6) A tout orphelin de père et de mère, 
2. La législation nationale fixera: 
a) les conditions auxquelles un enfant autre que 
légitime ouvrira droit è pension de veuve; 
b) VAge jusqu’auquel un enfant ouvrira droit è 
pension de veuve, ou aura droit à pension d’orphelin; 
cet àge ne pourra toutefois étre inférieur à 14 ans. i 


Article 20 


1. Le droit à pension de venve pourra étre subordon- 
né à la résidence sur le territoire du Membre; 

‘a) du mari décédé, pendant une période précédant 
immédiatement le décès, 

b) de la veuve, pendant une période précétdant im- 
médiatement la demande de pension. 

2. Le droit à pension d’orphelin pourra étre subor- 
donné è la résidence du dernier déeéd6 des parents sur 
le territoire du Membre, pendant une période préctdant 
immédiatement le décès, 
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3. La période de résidence sur le territoire du Mem- 
bre exigée pour la veuve ou pour le parent décédé sera 
fixée par la Jégislation nationale, mais ne pourra dé- 
passer cinq ans. 


Article 21 


LS 


1. Le droit è pension de veuve ou è pension d’or- 
phelin sera reconnu à tout requérant dont les ressour- 
ces annuelles, y compris celles des enfants ou des or- 
phelins à charge, n’excèdent pas une limite qui sera 
fixée par la législation nationale, en tenant dàment 
compte du coùt minimum de la vie. 

2. Pour l’évaluation des ressources des intéressés, 
seront considérées comme immunisées les ressources 
qui ne dépassent pas un montant que fixera la législa- 
tion nationale. 


Article 22 


LS 


Le taux de la pension sera fixé à un montant qui, 
ajouté aux ressources autres que les ressources immu- 
nisées, devra étre suffisant pour couvrir au moins les 
besoins essentiels du pensionné. 


Article 23 


1 Un droit de recours sera reconnu à tout requérant, 
en cas de iitige au sujet de l’attribution de la pension 
on de la fixation de son montant. 

2. Le recours sera du ressort d’une autorité autre 
que celle qui aura statué en premier lieu. 


Article 24 


1. Lés veuves et les orphelins étrangers ressortis- 
sants de tout Membre lié par la présente Convention, 
auront droit è pension dans les mémes conditions que 
les nationaux. 

2. Toutefois, la Jégislation nationale pourra subor- 
donner l’attribution de ia pension à un étranger è V’ac- 
complissement, sur le territoire du Membre, d’une pé- 
riode de résidence pouvant dépasser de cinq ans au 
plus la période de résidence prévue à l’article 20, 


Article 25 


1. Le droit è pension pourra faire l’objet d’une dé- 
chéance cu d’une suspension totale ou partielle, si la 
veuve ou ia personne qui assume la charge de l’entre- 
tien de l’orphelin a obtenu ou tenté d’obtenir une pen- 
sion par frande. 

2. La pension pourra étre totalement ou partielle- 
ment suspendue pendant que l’intéressé est entière 
ment à la charge des fonds publics, 


Article 20 
Sous réserve des dispositions de l'article 15, alinéa 5, 


la présente Convention ne vise pas le maintien du droit 
à pension en cas de résidence è l’étranger. 


Article 27 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
dans les conditions établies par la Constitution de 1’Or- 


ganisation internationale du Travail seront communi. 
quées au Directeur général du Bureau international 
du Travail et par lui enregistrées. 


Article 28 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée au Bureau internatio- 
nal du Travail. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications des deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigneur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratitication aura été enregistrée, 


‘Article 29 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées an Bureau international du Travail, le 
Directeur général du Bureau international du Travail 
notifiera ce fait è tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail. Il leur notifiera également 
l’enregistrement des ratifications qui lui seront ulté- 
rieurement communiquées par tous autres Membres de 
V'Organisation, 


‘Article 30 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de la 
Convention, par un acte communiqué au Directeur gé- 
néral du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré, La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée au Bureau interna 
tional du Travail. 


2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après Pexpiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article, sera lié pour une nouvelle 
période de dix années, et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à l’expiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article, 


Article 31 


A Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau internatio- 
nal du Travail devra présenter à la Conférence générale 
un rapport sur l’application de la présente Convention 
et décidera s’il y a lieu d’inscrire è l’ordre du jour de 
la Conférence la question de sa revision totale ou par- 
tielle, 


Article 32 


1. Au cas où Ja Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et è moins que la nouvelle Con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nonvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
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nonobstant l’article 80 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en vi- 
gueur; 

b) & partir de la date de l’entrée en viguenr de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con. 
vention cesserait d’ètre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur ponr les Membres 
qui Pauraient ratifide et qui ne ratifieraient pas la con- 
vention portant revision, 


Article 33 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- 
tion feront foi lun et Pautre. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention sur l’assurance-décès (industrie, etc.), 1933, 
telle qu'elle a 6t6 modifiée par la Convention portant 
revision des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué le 
3 aoàt 1933 par les signatures de M. Giuseppe de Mi- 
chelis, Président de la conférence, et de M. Harold But- 
Jer, Directeur du Burean international du Travail. 

La Convention est entrée en vigueur le 8 novem- 
bre 1946. 

En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature, 
en application des dispositions de l’artiele 6 de la Con- 
vention portant revision des articles finals, 1946, ce 
irente et uniòme jonr d’aoùt 1948, deux exemplaires 
originaux du texte de la Convention telle qu'elle a été 
modifiée, 

Epwarp PRELAN 
Directeur général) 
du Bureau international du Travail 


CoxvextIion 40 


Convention concernant Fassurance-décès otligatoire 
des saiariés des entreprises agricoles. 


La Conférence générale de l’Organisation interna. 

tionale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s'y étant 
réunie le 8 juin 1938, en sa dix-septiòme session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à l’assurance-décès obligatoire, question 
qui est comprise dans le deugième point è l’ordre 
du jour de la session, et 

Après avoir décidé que cés propositions piendraient 

i Ja forme d’une convention internationale, 

adopte, ce vingt-neuvième jour de juin mil neuf cent 
trente-trois, la convention ci-après, qui sera dénommée 
Convention sur VPassurance-décès (agriculture), 1933, à 
ratifier par les Membres de l’Organisation internatio- 
nale du Travail, conformément aux dispositions de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 
vail: 
Artiele 1 


Tont Membie dle Organisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention s’engage à 


instituer ou è maintenir une assurance-décès obligatoire 
dans des conditions au moins 6quivalentes à celles pré- 
vues dans la présente Convention. 


‘Article 2 


1 L’assurance-décès obligatoire s'’appliquera aux ou- 
vriers, employés et apprentis des entreprises agricoles, 
ainsi quanx domestiques au service personne] d’em- 
ployeurs agricoles. 

2. Toutefois, chaque Membre pourra prévoir dans sn 
législation nationale telles exceptions qu’il estimera 
nécessaires en ce qui concerne: 

a) les travailleurs dont la rémunération dépasse 
une limite déterminée et, dans les législations qui ue 
prévoient pas une telle exception générale, les em- 
ployés exercant des professions considérées d’habitude 
comme professions libérales; 

b) les travailleurs qui ne recoivent pas de rémuné- 
ration en espèces; 

c) les jeunes travailleurs au-dessous d’un fige dé- 
terminé et les travailleurs qui, devenant salariés pour 
la première fois, sont trop àgés pour entrer en as- 
surance; 

a) les travailleurs à domicile dont les conditions 
de travail ne peuvent étre assimilbes è celles de l’en- 
sembie des salariés; 

e) les membres de la famille de l’employeur,; 

f) les travailleurs occupant des emplois qui étant, 
au total et de par leur nature, de courte durée ne per. 
mettraient pas aux intéressés de remplir les conditions 
d’attributions des prestations, ainsi que les personnes 
qui n’accomplissent des travaux salariés qu’à titre oc- 
casionnel ou accessolre; 

9) les travailleurs invalides et les titulaires d’une 
pension d’invalidité ou de vieillesse ; 

h) les fonctionnaires retraités accomplissant un 
travail salarié et les personnes jouissant d’un revenu 
privé, lorsque la retraite ou le revenu privé est au moins. 
égal è la pension d’invalidité prévue par la législation 
nationale; 

i) les travailleurs qui, pendant }eurs étides, den- 
nent des legons, ou sont occupés contre rémunération 
en vue d’acquérir une formation leur permettant d'exer- 
cer une profession correspondant auxdites études. 

3. En ontre, pourront étre exemptées de l’obligation 
d’assurance les personnes qui, en cas de décèa, ouvrent 
droit à leurs survivants en vertu d’une loi, d'un règle- 
ment on d’un statut spécial, à des prestations au moins 
équivalentes dans lensemble è celles prévues dans La 
présente Convention. 


Article 3 


La législation nationale donnera, dans des conditions 
qu'elle déterminera, aux anciens assurés obligatoires 
non pensionnés, une au moins des facultés suivantes : 
continuation volentaire de l’assurance ou maintien des 
droits par le paiement régulier d’une taxe de recon. 
duction, à moins que ces droits ne soient maintenus 
d’office ou que, dans fe cas d’une femme mariée, la pos- 
sibilité ne soit donnée au mari non assujetti è l’obli. 
gation d’assurance, d’étre admis dans l’assurance vo- 
lontaire et d’ouvrir ainsi éventuellement droit è pension 
de wieillesse ou de veuve. 
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Article 4 


1 Le droit à pension pourra, nonobstant les disposi. 
tions de l’article 5, étre subordonné à l’accomplissement 
d’un stage susceptible de comporter le versement d’un 
nombre minimum de cotisations, aussi bien depuis JV'en- 
trée en assurance qu’'au cours d’une période déterminée, 
précédaut immédiatement la réalisation du risque, 

2. La durée du stage ne pourra étre supérieure à 60 
mois, ou 250 semaines, ou 1.500 journées de cotisation. 

8. Lorsque l’accomplissement du stage comporte le 
versement d’un certain nombre de cotisations au cours 
d’une période déterminée précédant immédiatement la 
réalisation du risque, les périoles indempisées d’inca- 
pacité temporaire de gain et de chòmage compteront, 
pour l’accomplissement du stage, comme périodes de 
cotisation dans les .conditions et limites fixées par la 
législation nationale, 


Article 5 


1. L’assuré qui cessera d’étre assujetti à l’obligation 
d’assurance, sans avoir droit è une prestation coristi- 
tuant la contrepartie des cotisations portées à son 
compte, conserrvera le bénéfice de la validité de ces coti- 
sations. 

2. Toutefois, la législation nationale pourra mettre 
fin à la validité des cotisations à l’expiration d’un déiai 
qui sera compté è partir de la cessation de obligation 
d’assurance et qui sera, soit variable, soit fixe. 

a) Le délai variable ne devra pas étre inférieur au 
tiers de la totalité des périodes de cotisation accomplies 
depuis l’entrée en assurance, diminué des périodes qui 
n’ont pas donné lieu à cotisation. 

è) Le délai fixe ne devra, en aucun cas, étre inté- 
rieur à dix-huit mois ; les cotisations pourront étre inva- 
lidées à l'expiration de ce déai, à moins qu’avant ladite 
expiration un minimum de cotisations, è fixer par la 
législation nationale, n’ait été porté au compte de l’as- 
suré en vertu de l’assurance obligatoire ou de l’assuran- 
ce facultative continuée. 


Article 6 


L’assurance-décès doit comporter le droit è pension 
au moins pour la veunve non remariée et pour les orphe- 
lins de l’assuré ou pensionné décéde. 


Article 7 


1. Le droit à pension de veuve pourra étre réservé à 
la veuve qui a dépassé un àge déterminé ou qui est at- 
teinte d’invalidité, 

2. Les dispositions du paragraphe 1 ne s’appliqueront 
pas dans les régimes spécialement établis au profit des 
employés. 

8. Le droit è pension de venve pourra n’étre reconnu 
que si le mariage a duré un temps déterminé et a été 
contracté antérieurement è l’accomplissement par l’as- 
suré ou pensionné d’un fage déterminé cu à l’apparition 
de l’invalidité. 

4. Le droit à pension pourra n’étre reconnu que si. 
au moment du décès de l’assuré ou du pensionné, le ma- 
riage n’a pas été dissous cu qu'il n’y a pas en de sépa. 
ration prononcée aux torts exclusifs de l’épouse. 


5. Si plusieurs requérantes réclament une pension de 
veuve, le montant payable pourra étre limité è celui 
d’une seule pension. 


Article 8 


1. Le droit à pension devra étre reconnu è tout or- 
phelin n’ayant pas dépassé un àge déterminé et qui ne 
pourra étre inférieur à 14 ans, 

2. Toutefois, lorsqu’il s’agit de l’orphelin d’une assu- 
rée ou pensionnée, le droit à pension pourra étre subor- 
donné à la condition soit que la mère ait contribué à 


‘l’entretien de cet enfant, soit qu’elle fàt décédée étant 


venve, 
3. Il appartiendra à la législation nationale de définir 


dans quels cas un enfant autre que légitime aura droit 
à pension, 


Article 9 


1. Le montant de la pension sera déterminé, soit en 
fonction, soit indépendamment du temps passé en assu- 
rance, et consistera en une somme fixe ou un pourcen- 
tage du salaire assuré, cu en une somme variable avee 
le montant des cotisations versées. 


2. La pension variable avec le temps passé en assu- 
rance et dont Pattribution est subordonnée à l’accom- 
plissement d’un stage, devra, à défaut d’un minimum 
garanti, comporter une somme fixe ou une partie fixe, 
indépendante du temps passé en assurance ; lorsque Pat- 
tribution de la pension n’est pas subordonnée à l’ac- 
complissement d’un stage, un minimum garanti pourra 
étre prévu. 

3. Lorsque les cotisations sont graduées avec Je sa- 
laire, le salaire ayant donné lieu è. cotisation devra étre 
pris en considération pour le calcul de la pension ser- 
vie, que celle-ci soit ou non variable avec le temps passé 
en assurance, i 


Article 10 


Les institutions d’assurance seront autorisées, dans 
les conditions que fixera la législation nationale, à faire 
bénéficier de prestations en nature dans le but de pr& 
venir, de retarder, d’atténner ou de faire cesser l’invi- 
lidité, les personnes qui, pour cause d’invalidité, re- 
goivent une pension ou pourraient prétendre à une 


pension. 


Article 11 


1. Le droit aux prestations pourra faire l’objet d’une 
déchéance cu d’une suspension totale ou partielie : 

a) lorsque le décès a été provoqué par un crime, un 
délit ou une favte intentionnelle de l’assuré ou de toute 
personne susceptible d’avoir droit à pension de survi: 
vant; 

D) en cas de fraude commise à l’égard de Vinstitu- 
tion d’assurance par Passuré ou par toute personne sus- 
ceptible d’avoir droit è pension de survivant. 

2. La pension pourra étre totalement ou partielle- 
ment suspendue pendant que la personne intéressée : 

a) est entièrement è la charge des deniers publics 
ou d’une institution d’assurance sociale; 

b) refuse d’observer, sans motif valable, les pres- 
criptions médicales et les instructions relatives à la 
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conduite des invalides ou se soustrait sans autorisation 
et volontairement au coutròle de l’institution d’assu- 


rance; 
e) bénéficie d’une autre prestation périodique en{geant avec le concours d’assesseurs pris dans les milieux 
ides assurés et des employeurs. 


espèces servie en vertu d’une loi sur l’assurance sociale 
obligatoire, les pensions ou la réparation des accidents 3. En cas de litige concernant l’assujettissement è 
du travail ou des maladies professionnelles ; il’assurance, ou le montant des cotisations, un droit de 
d) ayant obtenu comme veuve une pension sans|Yecours sera reconnu an salarié et, dans Jes régimes 
aucune condition d’àge ni d’invalidité, vit maritalement |COmportant une cotisation patronale, à son employeur. 
avec un homme; 
€) pensionnée au titre d’un régime établi spéciale- | 
ment au profit des employés, jouit "a? un revenu profes- 
sionnel dépassant un montant déterminé. 4 


2. Ces litiges seront du ressort de juridictions spé- 
ciales, comprenant des juges, de carrière ou non, parti- 
culièrement au courant du but de Passurance, ou sié- 


Article 15 


1. Les salariés étrangers seront assujettis è Pobliga- 
‘tion d’assurance et au paiement des cotisations dans les 
:mémes conditions que les nationaux. 

2. Les ayants droit des assurés ou pensionnés étran- 
| gers bénéficieront, dans les mémes conditions que les 
\nationaux, des prestations résultant des cotisations 
iportées au compte de ces assurés. 

8. Les ayants droit des assurés ou pensionnés étran- 
| gers ressortissants de tout Membre lié par la présente 
Convention, et dont la Jégislation comporte, en consé- 
iquence, une participation financière de 'Etat è, la for- 
mation des ressources ou des prestations de l’assurance, 
conformément à l’article 12, bénéficieront, en outre, des 
subsides, majorations ou fractions de pensions payables 
sur les fonds publics. 


Article 12 


1. Les assurés et lenrs employeurs devront contribuer 
à la formation des ressources de l’assurance. 

2. La législation nationale ponrra exonérer de l’obli- 
gation de cotiser : 

a) les apprentis et les jeunes travailleurs au-dessous 
d’un &ge déterminé; 

0) les travaillenrs qui ne recoivent pas de rémunéra- 
tion en espèces ou qui recoivent de très bas salaires ; 

c) les travailleurs au service d’un employeur qui 
verse les cotisations sous forme d’un forfait indépen- 
dant du nombre des travailleurs occupés par lui. 4. Toutefois, la Iégislation nationale pourra réserver 

8. La cotisation des employeurs pourra ne pas étre|aux nationnaux le bénétice des subsides, majorations ou 
prévue dans les législations d’assurance nationale dont | fractions de pensions, payables sur les fonds publics et 
le champ. d’application dépasse le cadre du salariat. attribuables exclusivement aux ayants droit des assurés 

4. Les pouvoirs publics participeront è la formation| Qui avaient dépassé un certain age au moment de la 
des ressources ou des prestations de l’assurance insti-|1®!Se en viguenr de la législation d’assurance obligatoire. 
tube au bénéfice des salariés en général ou des ouvriers. | 5. Les restrictions éventuellement prévues au cas de 

5. Les Iégislations nationales qui, lors de Padoption résidence à Vétranger ne s’appliqueront aux pension- 
de la présente Convention, ne prévoient pas de cotisa- SS Fessotassania SISIOUI MEDIE He pra Drsento 
tion des assurés, pourront continuer è exonérer les as- Sopienuen ct ToGdani Se LErRIROITe do i 
surés de l’obligation de cotiser. que des Membres liés par ladite Convention, que dans la 

mesure applicable aux nationaux de I Etat dans lequel 
‘la pension a été acquise. Tontefois, les subsides, majora. 
Article 13 tions ou fractions de pensions payables sur les fonds pu- 
blics pourront ne pas étre versés. 


1. L’assurance sera gérée soit par des iustitutions 
eréées par les pouvoirs “publies’ et qui ne poursuivront 
auenn but lucratif, soit par des fonds publics d’assu- 
rance, 1. L’assurance des salariés sera régie par la loi appli- 

2. Toutefois, la législation nationale pourra égale- cable au lieu de travail du salarié. 
ment confier la gestion de l’assurance è des institulions| 2, Cette règle pourra, dans l’intérét de la continuité 
eréées par l’initiative des intéressés ou de leurs groupe- "de l’assurance, subir des exceptions, par accord entre 
ments, et dàment reconnues par les pouvoirs publics. {es Membres intéressés. 

3. Le patrimoine des institutions et des fonds publics 
d’assurance sera géré séparément des deniers publics, Article 17 

4. Les représentants des assurés participeront è la 
gestion des institut'ons d’assurance dans les conditions 
déterminées par la législation nationale, qui pourra éga- 
lement statuer sur la participation des représentants 
des employeurs et des pouvoirs publics. 

5. Les institutions d’assuranee autonomes seront pla- 


Article 16 


Tout Membre pourra soumettre è un régime spécial 
les travailleurs frontaliers qui ont leur lien de travail 
isur son territoire et leur lieu de résidence à l’étranger. 


Article 18 


cées sous le contròle financier et administratif des pou- | Dans les pays qui n’ont pas de législation d’assuran- 
voirs publics. ce-décòs obligatoire lors de l’entrée en vigueur initiale 
Artic ‘de la présente Convention, tout système alors existant 


‘de pensions non contributives sera considéré comme sa- 

1. Un droit de recours sera reconnu aux survivants|tisfaisant à la présente Convention, s’il garantit un 

de l'assuré ou pensionné décédé, en cas de litige au |droit individuel à pension, dans les conditions définies 
sujet des prestations, dans les artieles 19 è 25 ci-apròs, 
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Article 19 


1. Le droit è pension sera reconnu ? 


a) è toute veuve non remariée ayant au moins deux 
enfants à sa charge; 


è) è tout orphelin de père et de 
2. La législation nationale fixera : 
a) les conditions auxquelles un enfant autre que 
Iégitime ouvrira droit à pension de weuve; 
db) l’àge jusqu’auquel un enfant ouvrira droit à 
pension de verve, on anra droit à prension d’orphelin; 
cet àge ne pourra toutefois étre inféricur è, 14 ans. 


mère. 


Article 20 


1. Le droit è pension de veuve pourra étre subordonné 
à la résidence sur le territoire du Membre: 

e) du mari décédé, pendant une période précédant 
immédiatement le décès, 

0) de la venve, pendant une période précédant im- 
médiatement la demande de pension; 

2. Le droit è pension d’orphelin pourra étre subor- 
donné è la résidence du dernier décédé des parents sur 
le territoire du Membre, pendant une période précédant 
immédiatement le décès. 

3. La période de résidence sur le territoire du Mem- 
bre exigée pour la venve ou pour le parent décédé sera 
fix6e par la législation nationale, mais ne pourra dé- 
passer cinq ans. 


Artiele 21 


1. Le droit à pension de veuve ou è pension d’orphelin 
sera reconnu à tout requérant dont les ressources an- 
nuelles, y compris celles des enfants ou des orphelins 
à charge, n’excèdent pas une limite qui sera fixée par 
la législation nationale, en tenant doàment compte du 
coùt minimum de la vie. 

2. (Pour Pévaluation des ressources des intéressés, 
seront considérées comme immunisées les ressources qui 
ne dépassent pas un montant que fixera la législation 
nationale, 


Article 22 


Le tanx de la pension séra fixé à un montant qui, 


ajouté aux ressources autres que les ressources immu- 
nîsées, devra étre suffisant poùr cotvrir au moins les 
besoins essentiels du pensionné, 


Article 28 


1. Un droit de recours sera reconni A tout requérant, 
en cas de litipe gu sujet de l’attribution de la pension 
ou de la fixation de son montant. 

2. Le recours sera du ressort d’une autorité autre 
que celle qui auta statué en prenilei lieu, 


Article 24 


1. Les veuves et les orphelins étrangers ressortissants 
de tout Membre lié par la présente Convention, auront 
droit è pension dans les mémes conditions que les na- 
tionaux. 


2. Toutefois, la législation nationale pourra subor- 


{donner l’attribution de la pension à un étranger à l’ac- 


complissement, sur le territorie du Membre, d’une pé- 
riode de résidence pouvant dépasser de cinq ans au plus 
la période de résidence prévue è Particle 20. 


Article 23 


1. Le droit à pension pourra faire l’objet d’une dé- 
chéance ou d’une suspension totale ou partielle, si la 
veuve ou la personne qui assume la charge de l’entre- 
tien de l’ovphelin a obtenu ou tenté d’obtenir une pen- 
sion par fraude. 

2. La pension pourra étre totalement ou partielle- 
ment suspendue pendant que l’intéressé est entiére- 
ment è la charge des fonds publics, 


‘Article 26 


Sous réserve des dispositions de lartiele 15, alinéa 5, 
la présente Convention ne vise pas le maintien du droit 
à pension en cas de résidence à l’étranger. 


Article 27 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
dans les conditions établies par la Constitution de 1'Or- 
ganisation internationale du Travail seront communi- 
quées au Directeur général du Bureau international du 
Travail et par lui enregistrées, 


‘Article 28 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de POrganisation internationale du Travail dont Lu 
ratification aura été enregistrée au Bureau interna- 
tional du Travail. 

2. Elle entrera en viguer douze mois après que les 
ratifications de deux Membres aurout été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 29 


‘Aussitòot que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées au Bureau international du Travail, le Di- 
rectene général du Bureau international du Travail no- 
tifiera ce fait A tous les Membres de l’Organisation 
interpationale du Travail. Il leur notifiera également 
Venregistrement des ratifications qui Ini seront ultérien- 
rement conmuniquées par tous autres Membres de VUr- 
ganisation. 


‘Article 30 


1, Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail, et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une an. 
née après avoir été enregistrée au Bureau international 
du Travail, 
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2, Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d'une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée, au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article, sera lié pour une nou- 
velle période de dix années, et, par la suite, pourra dé- 
noncer la présente Convention à l’expiration de chaque 
période de dix années dans les conditions prévues au 
présent article, 


Article 31 


A Vexpiration de chaque période de dix années à 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
fio, le Conseil d’administration du Burean interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence géné- 
rale un rapport sur J'application de la présente Conven- 
tion et décidera s’il y a lieu d’inscrire à l’orde du jour 
de la Conférence la question de sa revision totale ou 
partielle. 


Article 32 


1. (Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l'article 30 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention sous réserve que Ja 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur,; 

6) è partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è Ia ratification des 
Membres. 


2. La présente Convention demeurerait en tout cas en 
viguenr dans sa forme et teneur pour les Membres qui 
l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la conven- 
tion portant revision. 


Article 33 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- 
tion feront foi l’un et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte anthentique de la 
Convention sur l’assurance-décòs (agriculture), 1933, 
telle qu'elle a ét6 modifiée par la convention portant 
revision des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué le 
5 aoîit 1933 par les signatures de M. Ginseppe de Mi. 
chelis, Président de la Conférence, et de M. Harold 
Butler, Directeur du Bureau international du Travail. 

La Convention n’était pas entrée en vigueur le 1er jan- 
vier 1947, 

En foi de quoi j’ai authentiqué par ma signature, en 
application des dispositions de l'article 6 de la con- 
vention portant revision des articles finals, 1946, ce 
trente et unième jour d’aofit 1948, deux exemplaires 
originaux du texte de la convention telle qu@elle a Gt 
rodifiée, 


EpwaArDp PAPLAN 
Dirccteur général 
du Bureau international du Travail 


CONVENTION 42 


Convention concernant la réparation 
des maladies professionnelles (revisée en 1934). 


La Conférence générale de l’Organisation internatio: 

nale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail et s’y étant 
réunie le 4 juin 1934, en sa dix-huitième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à la revision partielle de la Convention 
concernant la reparation des maladies profession- 
nelles adoptée par la Conférence à sa septième ses- 
sion, question qui constitue le cinquième point è 
l’ordre du jour de la session, 

Considérant que ces propositions doivent prendre la 
forme d’une convention internationale, 

adopte, ce vingt et unième jour de juin mil nef cent 
trentequatre, la convention ci-après qui sera dénommée 
Convention (revisée) des maladies professionnelles, 1934. 


Article 1 


1. Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail ratifiant la présente Convention s’engage è as- 
surer aux victimes de maladies professionnelles ou è 
leurs ayants droit une réparation basée sur les prin- 
cipes généraux de sa législation nationale concernant 
la réparation des accidents du travail. 

2. Le taux de cette réparation ne sera pas inférieur 
A celui que prévoit la législation pour les dommages 
résultant d’accidents du travail. Sous réserve de cette 
disposition, chaque Membre sera libre, en déterminant 
dans sa législation nationale les conditions réglant le 
paiement de la réparation des maladies dont il s’agit, 
et en appliquant à ces maladies sa Jégislation relative 
à la réparation des accidents dn travail, d’adopter les 
modifications et adaptations qui lui sembleraient expé- 
dientes, 


Article 2 


Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail ratifiant la présente Convention s’engage è 
considérer comme maladies professionnelles les mala- 
dies ainsi que les intoxications produites par les subs- 
tances inscrites sur le tableau ci-après, lorsque ces ma- 
ladies ou intoxicatians surviennent è des travaillenrs 
occupés À des professions, industries ou procédés qui x 
correspondent dans ledit tableau et résultent du travail 
dans une ertreprise assujettie è la législation natio. 
uale, 


TABLEAU 


Liste ‘des professions, în- 
dustries ou procédés corres- 


Liste des maladies et des 
substances torique. 


pondants. 
Intoxication par le plomb, Traitement des minerais 
ses alliages ou ses compo- contenant du plomb, y 


compris les cendres plom- 
beuses d'usines à zinc. 
Fusion du vieux zinc ei du 
plomb en saumon, 
Fabrication d’ objets en 
plomb fondu ou en allia- 
ges plombifères, 
Ir:dustries polygraphiques, 


sés, avec les conséquences 
directes de cette intoxica- 
tion. 
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Liste des maladies et des 
substances ioxique, 


Intoxication par Je plomb, 
ses alliages ou ses compo- 
sés, avec les conséquences 
directes de cette intoxica- 
tion. 


Intoxication par le mercure, 
ses amalgames et ses com- 
posés, avec les conséquen- 
ces directes de cette into- 
xication. 


Infection charbonneuse. 


Silicose avec ou sans tuber- 
culose pulmonaire, pour 
autant que la silicose soit 
une cause déterminante de 
Yincapacité ou de la mort. 

Intoxication par le phospho- 
re ou ses composés avec 
les conséquences directes 
de cette intuxication. 

Intoxication par l’arsenie ou 
ses composés avec les con- 
séquerices directes de cette 
intoxication. 


Intoxication par le benzène 
ou ses homologues, leurs 
dérivés nitrés et aminés, 
avec les conséquences di- 
rectes de cette intoxica- 
tion. 

Intoxication par les dérivés 
halogénés des hydrocarbu- 
res dela série grasse. 


Troubles pathologiques dus: 
a) au radium et aux au- 
tres substances radio- 
actives, 
b) aux Rayons X. 
Epithéliomas primitifs de la 
peau. 


Liste des professions, in- 
dustries ou procédés corres- 
pondants. 


Fabrication des composés de 
plomb. 

Fabrication et réparation 
des accumulateurs. 

Préparation et emploi des 
éimaux contenant du 
plomb. 

Polissage au moyen de li- 
maille de plomb ou de po- 
tée plombifère. 

‘Fravaux de peinture com- 
portant la préparation ou 
la manipulation d’enduits, 
de mastics ou de teintes 
contenant des pi&ments de 
plomb. 


Traitement des minerais de 
mercure. 

Fabrication des 
de mercure. 

Fabrication des appareils de 
mesure ou de laboratoire. 

Préparation des matières 
premières pour la chapel- 
lerie. 

Dorure au feu. 

Emploi des pompes à mer- 
cure pour la fabrication 
des lampes èà incandes- 
cence. 

Fabrication des amorces au 
fulminate de mercure. 

Ouvriersen contact avec des 
animaux charbonneux. 

Manipulation de débris d’a- 
nimaux. 


Chargement, déchargement 
ou transport de marchan- 
dises. 


Les industries ou procédés 
reconnus par la 1égislation 
nationale comme compor- 
tant l’exposition au risque 
de silicose 

Tous procédés comportant la 
production, le dégagement 
ou l’utilisation du phos- 
phore ou de ses composés. 

Tous procédés comportant 
la production, le dégage- 
ment ou l’utilisation de le 
arsenic ou de ses compo- 
sés, 

Tous procédés comportant 
la production, le dégage- 
ment ou l’utilîsation du 
benzène cu de ses homo- 
logues ou de leurs dérivés 
nitrés et aminés. 

Tous procédés comportant 
la production, le dégage- 
ment cu l’utilisation des 
dérivés halogénés des hy- 
drocarbures de la série 
grasse, désignés par la lé- 
gislation nationale 

Tous procédés exposant à 
l'action du radium des 
substances radio-actives ou 
des Rayons X. 


composés 


Tous procédés comportant la 
manipulation ou l’emploi 
du goudron, du brai, du 
bitume, des huiles. miné- 
rales, de la paraffine, ou 
dle composés, produits ou 


.résidus de ces substances. 


Article 3 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 4 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont lu 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 


3. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 5 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du "Travail auront été 
enregistrées au Bureau international du Travail, te 
Directeur général du Bureau international du Travail 
notifiera ce fait à tous les Membres de POrganisation 
internationale du Travail, Il leur notifiera également 
l’enregistrement des ratifications qui lui seront ulté- 
rieuremert communiquées par tous autres Membres de 
POrganisation. 

Article 6 


1. Tout Membre ayant ratifié Ia présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de cinq 
années après la date de la mise en vigueur initiale «de 
la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
générale du Bureau international du Travail, et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une an- 
née après avoir été enregistrée au Bureau international 
du Travail. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après lexpiration de la 
période de cinq années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de cinq années, et, par la suite, pourra dénon- 
cer la présente Convention à l’expiration de chaque pé- 
riode de cinq années dans les conditions prévues au 
présent article, 


Article 7 


A Vexpiration de chaque période de dix années & 
compter de Pentrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence sé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’'il y a lieu d’inscrire è Y’ordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle, 

Article $ 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle con. 
vention portant revision entraînerait de plein droity 
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nonobstant Varticle .6 ci-dessus, dénonciation im- 
médiate de la présente Convention, sous réserve que 
la nouvelle convention portant revision soit en- 
trée en vigueur; 

D) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la nou- 
velle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’ètre ouverte à la ratification 
des Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifite et qui ne ratifieraient pas la con- 
vention portant revision. 


Article 9 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- 
tion feront foi l’un et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention (revisée) des maladies professionnelles, 1934, 
telle quelle a ét6 modifiée par la convention portant 
revision des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué le 
9 aoct 1934 par les signatures de M. Justin Godart, 
Président de ln Conférence, et de M. Harold Butler, 
Directeur du Bureau international du Travail. 

L’entrée en vigueur initiale de la Convention eut lieu 
le 17 juin 1956. 

En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature, en 
application des dispositions de Particle 6 de la con- 
vention portant revision des articles finals, 1946, ce 
trente et unième jour d’aoît 1918, deux exemplaires 
originaux du texte de la Convention telle qu'elle a été 
modifite, 


EpwarD PHELAN 


Directeur général 
du Bureau international du Travail 


CoxvevTIoN di 


Convention assurant aux chòmeurs involontaires 
des indemnités ou des allocations 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 
nale du Travail, 

, Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail et 8’y étant 
rénnie le 4 juin 1934 en sa dix-huitième session : 

tAprès avoir décidé d'adopter diverses propositions 
relatives è l’assurance chòomage et aux diverses for. 
mes d’assistance aux chòmeurs, question qui cons- 
titue le deuxième point è l’ordre du jour de la 
session; 

‘Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale; 

adopte, ce vingt-trogsième jour de juin mil nenf cent 

trente quatre. la convention ci-après qui sera dénom- 
‘mée Convention du chòmage, 1934: 


Article 1 


1. Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention vengage à en- 


tretenir un système qui assure aux chòmeurs involon: 
taires visés par cette Convention soit: 

a) une « indemnité », c’est-à-dire une somme versée 
en raison de contributions, soit facultatif; 

6) une « allocation », c’est-à-dire une prestation qui 
ne constitue ni une indemnité, ni un secours alloué en 
vertu des mesures générales d’assistance aux indigents, 
mais qui peut constituer la rémunération d’un emploi 
dans des travaux de secours organisés dans les condi. 
tions prévues à l'article 9; 

c) une combinaison d’indemnités et d’allocations. 

2. A condition qu’il assure, à toutes les personnes 
auxquelles s’applique la présente Convention, les in- 
demnités ou allocations prévues au paragraphe pre- 
mier, ce système peut éètre: 

a) une assurance obligatoire; 

b) une assurance facultative; 

c) une combinaison de systèmes d’assurance obli» 
gatoire et d’assurance facultative; 

d) un des systèmes précités complété par un systè- 
me d’assistance. 

3. Il appartient à la législation nationale de fixer, le 
cas échéant, les conditions dans lesquelles les chòmeurs 
seraient appelés à passer du régime des indemnités au 
régime des allocations, 


Article 2 


1. La présente Convention s’applique à toutes per 
sonnes habituellement employées en échange d’un sa- 
laire ou d’un traitement, 

2. Toutefois, chaque Membre peut prévoir, dans s% 
Iégislation nationale, telles exceptions qu’il juge néces- 
saires en ce qui concerne: 

a) les gens de maison; 

b) les travailleurs è domicile; 

c) les travailleurs qui occupent des emplois stables 
dépendant du gouvernement, des autorités locales ou 
d’un service d’utilité publique ; 

d) les travailleurs non manuels dont les gains sont 
considérés par l’autorité compétente comme étant assez 
Glevés pour leur permettre de se prémunir eux-mémes 
contre le risque du chòmage; 

€) les travailleurs dont l’emploi a un caractère sai. 
sonnier, lorsque ia durée de la saison est normalement 
inférieure è six mois et que les intéressés ne sont pas 
ordinairement occupés, pendant le reste de l’année, è 
un autre emploi convert par la présente Convention ; 

f) les jeunes travailleurs n’ayant pas encore atteint 
un àge déterminé; 

g) les travailleurs ayant dépassé un Age déterminé 
et qui sont au bénéfice d’une pension de retraite ou de 
vicillesse ; 

li) les personnes qui ne sont occupées qu’à titre oc- 
casionnel ou subsidiaire à des emplois couverts par la 
présente Convention; 

î) les membres de la famille de l’employeur; 

f) des catégories exceptionnelles de travailleurs 
pour lesquelles des circonstances particulières font qu'il 
ne serait pas nécessaire on qu'il ne serait pas praticable 
de lenr appliquer les dispositions de la présente Con- 
vention. 
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3. Les Membres doivent faire connaftre dans les rap- 
ports annuels soumis par eux sur l’application de la 
présente Convention les exceptions qu’ils auront faites 
en vertu du paragraphe précédent. 

4. La présente Convention ne s’applique pas aux ma- 
rins, aux marins pécheurs, ni aux travailleurs agricoles, 
tels que ces catégories peuvent étre définies par la légis- 
lation nationale, 


Article 3 


En cas de chémage partiel des indemnités au des allo- 
cations doivent étre attribuées aux chémeurs dont V’em- 
ploi se trouve réduit dans les conditions déterminées 
par la législation nationale. 


Artiele 4 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 
peut étre subordonné aux conditions suivantes à rem: 
plir par le requérant: 

a) ètre apte au travail et disponible pour le travail - 

d) s'étre inscrit à ul bureau de placement public cu 
à quelque autre bureau approuvé par l’autorité compé- 
tente et, sous réserve des exceptions et conditions qui 
pourraient étre prescrites par la législation nationale, 
îréquenter régulièrement ledit bureau; 

c) se conformer .à toutes les autres prescriptions 
qui pourraient étre édictées par la législation nationale 
en vue de déterminer s’il remplit les conditions relatives 
à Poctroi d’une indemnité au d’une allocation, 


Article 5 


Le droit de recevoir nne indemnité ou une allocation 
peut étre soumis à d’autres conditions ou disqualifica- 


tions et notamment è celles prévues aux articles 6, 7. 


8, 9, 10, 11 et 12. Les conditions et disqualifications au- 
tres que celles prévues aux articles susmentionnés doi- 
vent étre indiqubes dans les rapports annuels soumis 
par les Membres sur l’application de la présente Con- 
vention. 

Article 6 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 
peut étre subordonné è Vaccomplissement d'un stage 
comportant : 

a) soit le versement d’un nombre déterminé de coti- 
sations au cours d’une période déterminée précédant la 
demande d’indemnité au le com:nencement du chémage, 

b) soit un emploi couvert j ur la présente Conven- 
tion pendant une période déterininée précédant la de. 
mande d’indemnités ou d’allocartions ou précédant le 
commencement du chòmage; l 

c) soit une combinaison des méthodes ci-dessus, 


Article 7 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 
peut étre subordonné è l’expiration d’un délai de ca- 
Fence dont la durée et les conditions d’application doi- 
vent étre fixées par la législation nationale, 


Article 8 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 
peut étre subordonné à la fréquentation d’un eours 
d’enseienement professionnel ou autre, 

{=} 


Article 9 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 


‘peut étre subordonné à l’acceptation, dans des condi- 


tions è déterminer par la législation nationale, d’un 
emploi à des travaux de secours organisés par une autc- 
rité publique. 


Article 10 


1 Le requérant peut étre disqualifié du droit aux in- 
demnités cu aux allocations pendant une période appro- 
priée s’il refuse d’accepter un emploi convenable, Ne 
doit pas étre considéré comme convenable : 

a) un emploi dont l’acceptation comporterait la ré- 
sidence dans une région où il n’existe pas de possibili- 
tés de logement appropriées; 

db) un emploi dont le taux de salaire offert est infé- 
rieur ou dont les autres conditions d’emploi sont moins 
favorables: 

i) que n’aurait pu raisonnablement espérer le re- 
quérant en tenant compte de cenx qu’il obtenait habi- 
tuellement dans sa profession ordinare, dans la région 
où il était généralement employé, ou qu'il aurait obte- 
nus s'il avait continné è étre ainsi employé (lorsqu'il 
s'agit d’un emploi offert dans la profession et dans la 
région où le requérant était Labituellement employé en 
dernier lieu); 

îî) que le niveau généralement observé à ce mo- 
ment dans la profession et dans la région dans lesquel- 
les l’emploi est otfert (dans tous les autres cas); 

c) un emploi se. trouvant vacant en raison d’un arrét 
du travail dù à un conflit professionnel; 

d) un emploi tel que, pour une raison antre que cel. 
leg visées ci-dessus et compte tenu de toutes les cir- 
constances y compris la situation personnelle du requé- 
rant, le refus de cet emploi ne peut lui ètre raisonnable- 
ment reproché. 

2. Le requérant peut étre disqualifié du droit aux 
indemnités ou aux allocations, pendant une période ap- 
propriée: 

a) s'il a perdu son emploi en raison directe d’un 
arrét du travail dà à un conflit professionnel; 

è) s'il a perdu son emploi par sa propre faute ou 
s’il }’a quitté volontairement sans motifs ]Ggitimeg; 

c) s'il a essayé d’obtenir frauduleusement une in- 
demnité ou une allocation ; 

d) s'il ne se conforme pas, poùr retrouver du tra- 
vail, aux instructions d’un bureau de placement public 
ou de tonte nutre autorità compétente cu si l’antorità 
compétente prouve que, délibérément ou par négligence, 
il n’a pas profité d’une occasion raisunnable d’emploi 
convenabie. 

3. Tout requérant qui, en quittant son emploi, a recu 
de son employeur, en vertu de son contrat de travail, 
une compensation substantiellement égale è sa perte de 
gain durant nne période donnée, peut étre privé du droit 
aux indemnités et allocations pour la durée de cette 
période, Cependant, ume indemnité de licenciement pré- 
vue par la législation nationale ne pourra étre consi. 
dérée comme une telle compensation, 


Article 11 


Le droit de recevoir une indemnité ou une allocation 
peut n’étre accordé que pendant une période limitée 
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qui devra n’ètre pas normalement inférieure à 156 jours 
ouvrables par an et n’étre, en aucun cas, inférieure à 78 
jours ouvrables par an. 


Article 12 


1 Le paiement des indemnités ne doit pas étre subor- 
donné è lPétat de besoin du requérant. 

2. Le droit de recevoir une allocation peut étre subor- 
donné à la constatation, dans des conditions è déter- 
miner par la législation nationale, d’un état de besoin 
du requérant. 


Article 13 


1. Les indemnités doivent étre payées en espèces, mais 
des prestations supplémentaires destinées è faciliter Ja 
remise de l’assuré au travail peuvent étre attribuées en 
nature. 

2. Les allocations peuvent étre attribuées en nature. 


Article 14 


Des tribtuaux ou autres autorités compétentes doi- 
vent étre institués, conformément à la législation natio- 
nale, pour trancher les questions suscitées par les de- 
mandes d’indemnités au d’allocations présentées par 
Jes personnes auxquelles s’applique la présente Conven- 
tion. 


Article 15 


A Le requérant pent étre privé du droit anx indem- 
nités ou aux allocations pour toute période où il réside 
à l’étranger. 

2. Un régime spécial peut étre établi pour les travail. 
leurs frontaliers qui ont leur lien de travail dans un 
pays et ieur lieu de résidence dans un autre. 


Article 16 


Les étrangers doivent avoir droit aux indemnités et 
allocations dans les mémes conditions que les natio- 
naux. Toutefois, tout Membre peut refuser aux ressor- 
tissants de tout Membre ou Etat qui n’est pas lié par 
«la présente Convention, l’égalité de traitement avec ses 
propres ressortissants au sujet des prestations prove- 
nant de fonds auxquels le requérant n’a pas contribué. 


Article 17 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiqnées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 18 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de Organisation internationale du Travail dont la rati. 
fication aura 6t6 enregistrée par le Directeur général. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de denx Membres auront été enregistrées 
par Je Directeur sénéral. 

6. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date où sal 
ratification aura été enregistrée. 


‘Article 19 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées au Bureau international du Travail le Di- 
recteur généra]l du Bureau international du Travail no- 
tifiera ce fait è tous les Membres de l’Organisation in- 
ternationale du Travail, II leur notifiera également 
l’enregistrement des ratifications qui lui seront ulté- 
rieurement communiquées par tous autres Membres de 
l’Organisation. 


Article 20 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de cinq 
années après Ja date de la mise en vigueur initiale de la 
Convention, par un acte communiqué au Directeur gé- 
néral du Bureau international du Travail, et par Imi 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée an Burean internatio- 
nal du Travail, 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de Ja 
période de cing années mentionnée an paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénoneiation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de cinq années, et, par la suite, pourra dénon- 
cer la présente Convention è l’expiration de chaque pé- 
riode de cinq années dans les conditions prévues au pré- 
sent article, 


Article 21 


A Vexpiration de chaque période de cin années è 
compter de l’entrée en vigneur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter è la Conférence géné- 
rale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a Heu d’inscrire à Pordre du 


[jour de la Conférence la question de sa revision totale 


ou partielle. 
Article 22 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nonvelle 
convention portant revision totale au partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle conven- 
tion ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle con- 
vention portant revision entraînerait de pleiu droit, non- 
obstant l'article 20 ci-dessus, Adfnonciation immédiate 
le la présente Convention, sous reserve que la nouvelle 
convention portant revision soit entrée en visuenr; 

D) è partir de la date de l’entrée en viguenr de la 
nouvelle convention portant revision, In présente Con. 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

‘2. La présente Convention demenrerait en tont cas en 
vigueur dans sa forme et teneur pour Jes Membres qui 


|Pauraient ratifite et qui ne ratifieraient pas la conven» 


tion portant revision. 


Article 23 


Les textes francais et nnglais de la présente Conven: 
tion feront foi l’un et l’autre, 
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Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention du chòmage, 1934, telle qu'elle a été modi. 
tie par la convention portant revision des articles 
finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué 
le 9 aoîlt 1984 par les signatures de M. Justin Godart, 
Président de la Conférence, et de M. Harold Butler, Di- 
recteur du Bureau international du Travail. 

L’entrée en vigueur initiale de la Convention eut lieu 
Je 10 juin 1988. ° 

En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature; en 
application des dispositions de l'article 6 de la Conven- 
tion portant revision dès articles finals, 1946, ce trente 
et uniàme jour d’aoît 1948, deux exemplaires oricinaux 
du texte de la convention telle qu'elle a ét6 modifibe. 


Epwarp PHELAN 
Directear général 
du Bureau international du Travail 


CoxvexTIoN 45 


Convention concernant l’emploi des femmes aux travaux 
souterrains dans les mines de toutes catégories. 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Genève par le conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 4 juin 1935 en sa dix-neuvième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è l’emploi des femmes anx travaux sou- 
terrains dans les mines de toutes catégories, ques- 
tion qui constitue le deuxième point è l’ordre du 
jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une -convention internationale, 

adopte, ce vingt et unième jour de juin mil neuf cent 
trente-cinq, la convention ci-après qui sera dénommée 
Convention des travaux souterrains (femmes), 1935: 


Article 1 


Pour l’application de la présente Convention, le 
terme « mine » s’entend de toute entreprise, soit pu- 
llique soit prive, pour l’extraction de substances si- 
tuées en-dessous du sol, 


Article 2 


Avcune personne du sexe féminin, quel que soit son 
fige, ne peut étre employée aux travaux souterrains 
dans les mines. 


Article 3 


La )égislation nationale pourra exempter de J’inter- 
diction susmentionnée : 
&) les personnes occupant un poste de direction qui 
n’effectuent pas un travail manuel: 


Db) les personnes occupées dang les services sanitai- 
res et sociaux; 


c) les personnes en cours d’études admises à effec- 
tuer un stage dans les parties souterraines d’une mine 
en vue de leur formation professionnelle ; 

d) toutes autres personnes appellées occasionnelle- 
ment à descendre dans les parties souterraines d’une 
mine pour l’exercice d’une profession de caractòre non 
manuel, 


‘Article 4 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 5 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregisteée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 6 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées, le Directeur général du Bureau interna. 


‘tional du Travail notifiera ce fait à tous les Membres 


de Organisation ‘internationale du Travail, H leve 
notifiera également Venregistrement des ratifications 
qui lui seront ultérieurement communiquées par tous 
autres Membres de l’Organisation, 


Article 7 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion peut la dénoncer, è l’expiration d’une période de 
dix années après la date de la mise en vigueur initiale 
de la Convention, par un acte communiqué au Direc- 
teur général du Bureau international du Travail! et 
par lui enregistré. La dénonciation né prendra effet 
qu’une année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après Pexpiration de lu 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article, sera lié ponr une nou 
velle période de dix années et, par la suite, pourra 
dénoncer la présente Convention è Pexpiration de cha 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au présent article, 


Article 8 


A Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna 
tional du Travail devra présenter à la Conférence ef 
nérale un rapport sur l’application de la présente Cor 
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vention et décidera sil y a lieu d’inscrire à l’ordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle, 


Article 9 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
tention ne dispose autrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle cou- 
vention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 7 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 


nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 
6) à partir de la date de l’entrée en visueur de la 


nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres, 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision. 


Article 10 


Les textes francais et anglais de la présente Con- 
vention feront foi l’un et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention des travaux souterrains (femmes), 1935, 
telle qu@elle a été modifiée par la Convention portant 
revision des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué ie 
18 juillet 1985 par les signatures de M. F. H., P. Cres- 
well, Président de la Conférence, et de M. Harold 
Butler, Directeur du Bureau international du Travail. 

L’entrée en vigueur initiale de la Convention eut iieu 
le 30 mai 1987 


En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature, en 
application des dispositions de Particle 6 de Ia Con- 
vention portant revision des articles finals, 1946, ce 
trente et umième jour d’aoît 1948, deux exemplaires 
originanx du texte de la Convention telle qu'elle è ét5 
modifite, 


EpwaArp PAPLAN 
Directeur général 
du Bureau international du Travail 


Convention 48 


-.Convention concernant l’établissement d’un régime inter: 
national de conservation des droits à l'assurance-inva- 
lidité-vieillesse-décès, 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

male du Travail; 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s°y étant 
réunie le 4 juin 1935 es sa dix-neuvième session ; 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è la corservation, au profit des travail- 
leurs qui transfèrent leur résidence d’un pays à un 
autre, des droits en cours d’acquisition et des droits 


acquis dans l’assurance invalidité-vieillesse-décès, 
question qui constitue le premier point è l’ordre 
du jour de la session; 
Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale; 
adopte, ce vingt-deuxième jour de juin mil neuf cent 
trente-cinq, la convention ci-après qui sera dénommée 
Convention sur la conservation des droits à pension des 
migrants, 1935: 


Parmp I 


Etablissement d’un régime international. 


Article 1 


1. Il est établi entre Membres de Organisation inter- 
tionale du Travail un régime de conservation des droits 
en cours d’acquisition et des droits acquis auprès des 
institutions d’assurance-invalidité obligatoire, d’assu- 
rance-vieillesse obligatoire, ou d’assurance-décès obli- 
gatoire (appelées dans la suite: institutions d’assu- 
rance). 

2. Chaque fois que, dans les parties II, III, IV et V 
de la présente Convention, il est fait mention des Mem- 
bres, cette expression ne wise que les Membres de l’Or- 
ganisation internationale du Travail liés par la pré- 
sente Convention. 


Pantie II 


Conservation des droits en cours d’acquisition 


Article 2 


1 Pour les personnes, quelle que soit leur nationalité, 
qui ont été affiliées à des institutions d’assurance de 
denx ou plusieurs Membres, les périodes d’assurance 
sont totalisées par chacune des institutions intéressées, 
comme il est dit ci-après. 

2. Pour le maintien des droits en cours d’acquisition, 
sont totalisées : 

a) les périodes de cotisation ; 

0) les périodes qui, sans avoir donné lieu à cotisa- 
tion, mantiennent les droits selon la législation sous 
laquelle elles ont 6t6 accomplies; 

c) les périodes pendant lesquelles une prestation 
en espèces est servie par l’assurance invalidité-vieillesse 
d’un autre Membre; 

a) les périodles pendant lesquelles une prestation en 
espéees est servie par une autre branche d’ass'rance 
sociale d’un autre Membre, pour autant qu’une pres- 
tation correspondante mainutiendrait les droits én cours 
d’acquisition, selon la législation propre de l’institu- 
tion qui procède è la totalisation, 

9. En ce qui concerne: 

î) l’accomplissement du stage (délai minimum 
d’assujettissement) ou la justification du nombre de co- 
tisations exigé pour avoir aux avantages particuliers 
(minima garantis); 

i) Ie recouvrement des droits; 

iti) le droit à l'assurance facultative; 
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iv) Je droit aux traitements et soins médicaux; 
sont totalisbes : 

a) les périodes de cotisation; 

d) les périodes qui, sans avoir donné lieu A. coti- 
sation, entrent en compte pour l’accomplissement du 
stage tant selon la législation sous laquelle elles ont été 
accomplies que selon la législation propre de l’institu- 
tion qui procède è la totalisation. 


4, Toutefois, lorsque la Iégislation de lun des Mem- 


bres subordonne certains avantages à la condition que] 


les périodes aient été accomplies dans une profession 
soumise à un régime d’assurance spécial, ne sont tota- 
lisées, aux effets indiqués aux paragraphes 2 et 3, que 
les périodes accomplies sous le régime d’assurance spé- 
ciai correspondant d’autres Membres. Si l’un des Mem- 
bres ne possède pas, pour la profession, de régime d’as- 
surance spécial, sont totalisées les périodes accomplies 
dans ladite profession, sous le régime d’assurance qui 
lui est applicable, 


5. Les périodes de cotisation et les périodes assimi- 
ltes, accomplies simultanément auprès des institutions 
de deux ou plusieurs Membres, ne comptent qu’une 
fois en vue de la totalisation. 


Article 3 


1. Chaque institution d’assurance au regard de la- 
quelle le requérant remplit les conditions d’attribution, 
compte tenn de la totalité des périodes d’assurance, cal 
cule d’après la législation qui lui est applicable le mon- 
tant de la prestation. 


2. Les prestations ou 6léments de prestations varia-| 


bles avec le temps passé en assurance, et qui sont fixés 


exclusivement en fonction des périodes accomplies-sous, 


la iégislation propre de l’institution débitrice, ne subis- 
sent pas de réduction. 


3. Les prestations cu éléments de prestations fixés in- 
dépendamment du temps passé en assurance et consis- 
tant en une somme fixe ou en un pourcentage du sa. 
injre assuré ou en un multiple de la cotisation moyenne, 
peuvent étre réduits au prorata de la durée des périodes 
entrant en compte pour le calcul des prestations d’a- 


pròs la législation de l’institution débitrice, par rap. | 
port à la durée totale des périodes entrant en compte! 
pour le calcul des prestations d’anròàs les législations. 


‘le toutes les institutions intéressées. 
9 


PA 


4, Les dispositions des paragraphes 


sions payables sur les fonds publics. 
5. La répartition des frais de traitements et de soins 


médicaux n’est pas régie par la présente Convention.: 


Article 4 


Lorsque es prériodes d’assnrance accomplies aupròs. 


des institutions d’assurance d’un, Membre n’atteignent 


pas, dans l’ensemble, vingt-six semaines de -cotisation, 


elles peuvent ne pas donner lieu à prestations de la part 


de l’institution ou des institutions auprès desquelles el- | 
les ont été accomplies. Les périodes qui n’ont pas donné | 


lieu à prestations n’impliquent de réduetion, au sens 


de l’article 3, paragraphe 3, de la part d’aucune des: 


autres institutions intéressées, 


et 3 s'appli- 
‘quent aux subsides, majorations on fractions de pen- 


‘Article 5 


1. Si le bénéficiaire admis à prestations par les insti- 
tutions d’assurance d’au moins deux Membres peut, è 
défaut de la présente Convention, prétendre pour les 
seules périodes accomplies auprès d’une méme institu- 
tion, è une prestation supérieure au total des presta- 
tions résultant de l’application de l’artiele 3, il a droit, 
de la part de cette institution, èà un complénient égal 
à la différence, 

2. Lorsqu’un complément est dù par plusieurs istitu- 
tions, le bénéficiaire a droit au complément le plus 
élevé, la charge dudit complément étant répartie entre 
les institutions proportionnellenient au complément que 
chacune d’elles aurait dù servir. 


Article 6 


Il pourra étre prévu, par accord entre les Membres 
intéressés; 

a) un mode de calcul des prestations qui diffère des 
règles de l’article 3, mais qui donne un résultat au 
moins équivalent, dans l'ensemble, è celui qui serait 
obtenu par l’application dudit article, pourvu qu'il soit 
garanti, dans chaque cas, un tota] de prestations égal à 
la prestation la plus élevée qui résulterait des seules 
périodes accomplies auprès d’une méme institution d’as- 
surance; 


db) la faculté, pour l’institution d’assurance de l’un 
des Membres, de se libérer envers l’assuré et ses ayants 
droit, par le wersement à l’institution de l’autre Mem- 
bre à laquelle l’assuré est désormais affilié, du capital 
représentatif des droits en cours d’acquisition au mo- 
ment du départ de l’assuré, si toutefois cette dernière 
institution y consent et s’engage è affecter le capital'à 
la couverture des droits; 

c) la limitation du total des prestations accordées 
par les institutions d’assurance des Membres au mon. 
tant de la prestation qui serait due, sur la base de la 
totalité des périodes entrant en compte, par l’institu. 
tion dont la Iégislation est la plus favorable, 


Article 7 


Le requérant peut ne présenter sa demande de pres- 
tations qu’à une seule des institutions d’assurance aux- 
quelles il a été affilié. Cette dernière saisit les autres 
institutions indiquées dans la demande, 


Article 8 


Pour convertir une somme exprimée dans la monnaie 
d’un autre Membre, l’institution d’assurance saisie 
d’une demande de prestations adopte le rapport existant 
entre les deux monnaies an premier jour du trimestre 
civil au cours duquel la demande a été présentée, è la 
Bourse principale du Membre dans la monnaie duquel 
la somme est exprimée. Toutefois, une autre méthode 
de conversion pourra ètre prévue par accord entre les 
Membres intéressés, 


Article 9 


Tout Membre peut ne pas appliquer les dispositions 
de cette partie de la présente Convention dans ses rap- 
ports avec un Membre dont la I6gislation ne conwre pas 
le risque au titre duquel une prestation est demandée, 


i 
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Part» III 
Conservation des droits acquis. 


Article 10 


1. Les personnes qui ont été affiliées è une institu. 
tion d’assurance de un des Membres, ainsi que leurs 
ayants droit, bénéficient de l’intégralité des presta- 
tions acquises en vertu de leur assurance: 

a) si elles résident sur ie territoire d’un Membre, 
quelle que soit leur nationalité; 

v) si elles sont des ressortissants d’un Membre, 
quel que soit le lieu de leur résidence. 

. Tontefois, les subsides, majorations ou fractions 
de pensions, payables sur les fonds publics, peuvent ne 
pas étre versés lorsqu’il agit de personnes qui ne sont 
pas des ressortissants d’un Membre. 

3. D’autre part, pendant une période de cinq ans à 
partir de l’entrée en vigueur initiale de la présente Con- 
vertion, tout Membre pourra réserver le versement des 
subsides, majorations ou fractions de pensions, paya. 
bles sur les fonds publics, aux ressortissants des Mem- 
bres avec lesquels il en aura convenu par accord com- 
plémentaire, 


Article 11 


1. Ne peuvent étre rachetées, par Ie versement d’une 
somme inferieure dà leur capital constitutif, les pen- 
sions dont le bénéfice est conservé par application de 
Particle 10. 

2. Toutefois, l’institution d’assurance débitrice pent 
racheter, moyennant paiement d’une somme déterminée 
par la législation qui lui est applicable, les pensions 
dont le montant mensuel est de faible importance. La 
somme versée ne peut tre réduite du fait de la rési 
dence à l’6tranger. i 

Article 12 


1. Les clauses de réduction ou de suspension prévnes 
par la législation d’un Membre, en cas de cumul avec 
d’autres prestations d’assurance sociale cu du fait de 
Pexercice d’un emploi impliquant Pobligation d’assu- 
rance, sont opposables aux bénéficiaires de la présente 
Convention, méme s'il s’agit de prestations acquises 
sous un régime d’assurance d’un autre Membre, ou d’un 
emploi exercé sur le territoire d’un antre Membre. 

2. Tontefois, les clauses de réduction ou de suspen- 
sion prévues en cas de cumul des prestations attri. 
burabics au tifro du mame risque ne sont pas applicables 
2ux prestations acquises conforniGment à la deuxième 
partie de la présente Convention, 


Articie 13 


L’institution d’assurance débitrite de prestations, en 
application de la présente Convention, pent se libérer 
dans la monnaie de son pays envers les bénéficiaires 
des prestations, 


Parte IV 
Entr'aide administrative, 


Article 14 


1 Les antorités ainsi que les institutions d’assurance 
des Membre se prétent mutuellement leurs bons offices, 


tion de leur propre législation d’assuranee sociale. 
Elles procèdent notamment aux vérifications et enquétes 
ainsi qu@'aux expertises médicales nécessaires en vue 
d’établir, sur demande d’une institution de tout Mem- 
bre, si les bénéficiaires de prestations à la charge de 
cette institution remplissent les conditions y dounant 
droit. 

2, Tant que les Membres intéressés n’en conviennent 
pas autrement, les frais de l’entl”aide è rembourser 
sont déterminés par le tarif de l’institution ou autorité 
qui a prété ses bons offices; à défaut de tarif, les dé- 


‘ penses effectives sont à rembourser, 


Article 15 


Le bénéfice des exemptions de taxes, prévu par la 
législation de l'un des Memores pour les pièces è pro- 
duire aux autorités ov institutions d'assurance, est 
etendu aux pièces correspondantes à produire, en ap- 
plication de la présente Convention, anx autorités cu 
institutions d’assurance de tout autre Membre. 


Article 16 


Avec l’assentiment des autorités centrales compé- 
tentes des Membres intéressés, Vinstitution d’assu- 
rance débitrice des prestations peut, lorsque le bénéfi. 
ciaire réside sur le territojre d’un autre Membre, char 
ger-du service des nrestaticns l'institution d’assurance 
compétente selon le lieu dé résidence du bénéficiaire, 
dans les conditions fixées par entente avec elle, 


Partrie V 


Effets du régime international. 


Article 17 


Tont Membre qui, à la date de sa ratification de la 
présente Convention, b’aurait pas encore institné un 
des régimes ci-après, g’engage à établir dans les douz 
mois suivants sa ratification : 

a) soit, pour la plus srande partie des salarié; ds 
entreprises industrielles et commerciales, une assuran: 
ce obligatotre donsant. decit à pension è soivante-cinc 
ans au plus tard; 

6) soit, pour une partie substantielle des salarifs 
des entreprises industrielle et commerciales, une assi 
rance obligatorie couvrant les risques invalidité. vieil. 
lesse-décès. 


Article 18 


1. Tout Membre assimile è ses propres nationaux les 
ressortissants de tout autre Mernsore, tant pour l'as- 
sujettissement è l’assurazce obligatoire que ponr les 
prestations d’assurance. y cempris les subsides, majo- 
‘ations ou fractions de pensions, payables sur les fonds 
publics. 

2. Toutefois, tont Membre pent réserver à ses natio- 
naux le bénéfice des subzides, majorations ou fractions 
de pensions, payables sur les fonds publics et attribua- 
bles exclusivement aux assurés avant dépassé nn cer- 
nin àge au moment de la mise en vigueur de la législa- 


dans la méme mesure que s’il s'agissait de Vapplica-|tion d’assurance obligatoire, 
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Article 19 


Les Membres peuvent déroger è la présente Conven- 
tion par voie de traité particulier sans affecter les droits 
et obligations des Membres étrangers au traité, et sous 
1éserve de régler d’une manière positive la conservation 
des droits en tours-d’acquisition et des droits acquis, et 
cela dans des conditions, dans l’ensemble, au moins 
aussi favorables que celles prévues par la présente Cop. 
vention, 


Article 20 


1. Pour assister les Membres dans l’application de la 
présente Convention, il est créé, auprès du Bureau in- 
ternational du Travail, une Commission composte d’un 
délégué par Membre ainsi que de trois personnes dési- 
gnées respectivement par les représentants au Conseil 
d'administration du Burean des gonvernements, des 
employeurs et des travailleurs, La Commission établtit 
son règlement. 

2. Sur demande d’un ou de plusieurs Membres inté- 
ressés la Commission recommande, en s’inspirant des 
principes et du but de la présente Convention, les mo- 
dalités d’application de celle-ci, 


Article 21 


1. Les pensions non liquidées ou suspendues antérieu- 
rement A l’entrée en vigueur de la présente Convention, 
en raison de la résidence des intéressés à létranger, 
‘doivent étre liquidées ou le service de telles pensions 
Y&pris en application de la présente Convention, et 
cela à partir de son entrée en vigueur pour le Membre 
intéressé. 

2. Pour l’application de la présente Convention, il 


doit étre tenu compte des périodes d’assurance anté- 
rieures à son entrée en vigueur, s'il'et été tenu compte | 
de ces périodes au cas dà la présente Convention aurait 
ét6 en viguenr au cours de leur accomplissement. i 

3. Les droits liquid6s antérieurement è l’entrée en 
vigueur de la présente Convention doivent étre revisés 
sur demande de lintéressé, è moins que ces droits 
n’aient fait objet d’un règlement en capital. La revi- 
sion ne donne lieu an paiement d’aucun rappel ou rem- 
boursement d’arrérages pour la période antérieure è; 
Pentrse en viruenr de la présente Convention pour le 
Membre intéressé. 

Article 22 


1. La d&nonciation par un Membre de la présente Con- 
vention w'afféete ‘pas les obligations des institutions 
d’assurance qui relèvent de ce Membre, tant que ces 
oblications proviennent de risques réalisés avant que la 
dénonciation ait pris effet. 

2. Les droits en cours d’acquisition, maintenus en 
vertu de la présente Convention, ne s’éteignent pas par 
l’effet de sa dénonciation; leur maintien ultérieur est 
déterminé, pour la période postérieure è la date à 
laquelle la présente Convention cesse d'ètre en vieneur, 
par ia législation propre de l’institution intéressée. 


Partip VI 
Dispositions finalcs, 
Article 23 
Les ratifications officielles de la présente Convention 


seront communiquées au Directeur général du IR 


international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 24 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. ° 

2. Elle entrera eri vigueur douze mois après que les 
ratiGcations de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directenr général. 


3. Par la suite, cette Convention entrera en vigneur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 25 


Aussitàt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été en- 
registrées, le Directeur général du Bureau international 
du Travail notifiera ce fàit à tous les Membres de l’Or- 
ganisation internationale du Travail. Il leur notifiera 
éoalement l’enregistrement des ratifications qui Ini se- 
ront ultérienrement communiquées par tous autres 
Membres de l’Organisation. 


Article 26 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dènoncer è l’expiration d’une période de cinq 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail, et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une au- 
née après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 
période de cinq années mentionnée au paragraphe précé. 
dent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévne par le présent article, sera lié pour une nouvellé 
période de cinq années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à V'expiration de chaque période 
de cinq années dans les conditions prévues au présent 
article, 

Article 27 


A Vexpiration de chagite période de cinq années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Con- 


| vention, le Conseil d’administration du Buréati inter- 
| national du Travail devra présenter è la Conférence 


générale un rapport sur l’application de la présente 


i Convention et décidera s’il y a lieu d’inscrire à V’or- 
i dre du jour de la Conférence la question de sa revision 


totale ou partielle, 
Article 28 


1. Au cas cù la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle conven- 
tion ne dispose autrement: 

@) la ratification par un Membre de la nouvelle con- 
vention portant revision entrafnerait de plein droit, no- 
nobstant J'artiele 26 ci-dessus, dénonciation immédiate 
de la présente Convention, sous réserve que la nouvelle 
convention portant revision soit entrée en vigueur; 

d) è partir de la date de l’entrée en viguenr de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’ètre ouverte è la ratification des 
Membres, 


24 Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 242 del 17 ottobre 1952 
[(—_————m@r—1@t@fP@@@@@@—@—_—__r.@---r n n n’ nc‘ 00000, 55 


2. La présente Convention demeurerait en tout cas en 
vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres qui 
Pauraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la Conven- 
tion portant revision, 


‘Article 29 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- 
tion feront foi l'un et l’antre, 

Le textes qui précède est le texte anthentique de la 
Convention sur la conservation des droits à pension des 
migrants, 1935, telle qu'elle a été modifiée par Ja Con- 
vention portant revision des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut anthentiqné le 
18 juillet 1935 par les signatures de M.F.H.P. Cres 
well, Président de la Conférence, et de M, Harold 
Butler, Directeur du Burean international du Travail. 

L’entrée en vigueur initiale de la Convention eut licu 
le 10 aofit 1938. 

En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature, en 
application des dispositions de Particle 6 de Ja Conven. 
tion portant revision des articles finals, 1946, ce trente 
et unième jour d’aoît 1948, deux exemplaires originaux 
du texte de la Convention telie qu’eile a été modifiée, 


Epwarp PRELAN 
Directeur général 
du Bureau international di Travail. 


Convention 52 


Convention concernant les congés annuels pavés. 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 
nale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s°y étant réunie 
le 4 juin 1936 en sa vingtième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives aux congés annuels payés, question qui cons- 
titue Je deuxième point à l’ordre du jour de Ja session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 
adopte, ce vingt-quatrième jour de juin mil nenf cent 
trente-six, la convention ci-après qui sera dénommée 
Convention sur les congés payés, 1936; 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique au personnel 
occupé dans les entreprises et établissements suivants, 
qu’ils soient publics ou privés: 

a) entreprises dans lesquelles des produits sont 
rianulacturés, modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
achevés, préparés pour la vente, détruits vu démolis, 
ou dans lesquelles les matières subissent une transfor- 
mation, y compris les entreprises de construction des 
navires ainsi que les entreprises de production, de 
transformation et de transmission de l’électricité et de 
la force motrice en général; 

b) entreprises vadonnant exclusivement ou prin- 
cipalement, è des travaux de construction, reconstruc- 
tion, entretien, réparation, modification ou démolition 
des ouvrages suivants: 

batiments et édifices, 
chemins de fer, 


tramways, 

aéroports, 

ports, 

docks, 

jetées, 

ouvrages de protection contre l’action des cours 
d’eau et de la mer, 

canaux, 

installations pour la navigation intérieure, ma- 
ritime ou aérienne, 

routes, 

tunnels, 

ponts, 

viaducs, 

égouts collectenrs, 

égouts ordinaires, 

puits, 

installations pour l’irrigation et le drainage, 

installations de tél6communication, 

installations afférentes à la production ou è la 
distribution de force électrique et de gaz, 

pipe-lines, 

installations de distribution d’eau, 

ainsi que les entreprises s’adonnant aux autres tra- 
vaux similaires et aux travaux de préparation ou de 
fondation précédant les travaux ci-dessus; 

c) entreprises de transport de personnes ou de 
marchandises par route ou voie ferrée, par voie d’ea: 
intérieure ou par air, y compris la manutention des 
marchandises dans les docks, quais, wharfs, entrepòts 
ou aéroports; 

d) mines, carrières et industries extractives de 
toute nature; 

e) établissements commerciaux, y compris les pos- 
tes et les services de télécommunication ; 

f) établissements et administrations dont Ie fonc- 
tionnement repose essentiellement sur un travail de 
bureaù ; 

g) entreprises de presse; 

h) établissements ayant pour objet le traitement 
ou Phospitalisation des malades, des infirmes, des in- 
digents et des aliénés; 

1) hotels, restaurants, pensions, cercles, cafés et 
autres établissements où sont servies des consomma- 
tions; 

j) entreprises de speetacles et de divertissements; 

k) établissements revétant un caractère è la fois 
commercial et industriel ne correspondant pas complè- 
tement è lune des catégories précédentes, 

2. Dans chaque pays, l’autorité compétente doit, 
après consultation des principales organisations d’em. 
ployeurs et de travailleurs intéressés, s’il en existe, 
déterminer la ligne de démarcation entre les entre- 
prises et é6tablissements mentionnés au paragraphe 
préc&lent et ceux qui ne sont pas visés par la présente 
Convention. 

3. Dans chaque pays, l’autorité compétente peut 
exempter de l’application de la présente Convention: 

a) les personnes occupées dans les entreprises ou 
établissements où sont seuls occupés les membres de lu 
famille de l’employeur; 

0) les persones occnpées dans des administrations 
publiques dont les conditions d’emploi donnent droit i 
un congé annuel payé d’une Aurée au moins égale è 
celle du congé prévu par la présente Convention. 
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Article 2 

1. Toute personne à laquelle s’applique la présente 
Convention a droit, après un an de service continu, à 
un congé annuel payé comprenant au moins six jours 
ouvrables. 

2. Les personnes de moins de seize ans, y compris 
Jes apprentis, ont droit, après uu an de service continu, 
à un congé annuel payé comprenant au moins douze 
jours ouvrables. 

8. Ne sont pas comptés dans le congé annuel payé: 

a) les jours fériés officiels ou coutumiers; 
v) les interruptions de travail dues A la maladie. 

4. La législation nationale peut autoriser, à titre 
exceptionnel, le fractionnement du congé annuel payé, 
mais seulement en ce qui concerne la partie du congé 
dépassant la durée minimum prévue par le présent 
article. 

5. La durée du congé annuel payé doit s’accroître 
progressivement avec la durée du service, selon des mo- 
dalités è fixer par la législation nationale. 


Article 3 


Tonte personne prenant un congé en vertu de Varti. 
cle 2 de la présente Convention doit recevoir pour toute 
la durée dudit congé : 

a) soit sa réemunération habituelle, calculée d’une 
facon qui doit étre fixée par la ]égislation nationale, 
majorée de l’équivalent de sa rémunération en nature, 
s’il en existe; 

b) soit une rémunération fixée par convention col. 
lective, 


Article 4 


Tout accord portant sur J’abandon du droit au congé 
annuel payé ou sur la renonciation audit congé doit 
étre considéré comme nul. 


Article 5 


La législation nationale peut prévoir que toute per- 
sonne qui entreprend un travail pendant la dure de 
son congé annuel pavé pourra étre privée de sa rému- 
nération pour toute la durée dudit congé. 


Article 6 


Toute personne congédiée pour une cause imputabile 
à l’employeur, avant d’avoir pris un congé qui lui est 
dù, doit recevoir, pour chaque jour de congé dù en 
vertu de la présente Convention, le montant de la 
remuntration prévue è l'article 3. 


Article 7 


En vue de faciliter application effective de la pré- 
sente Convention, chaque employeur doit inscrire sur 
un registre, selon le mode approuvé par l’autorité com- 
pétente : 

a) la date d’entrée en service des personnes em- 
plovées par lui et la durée du congé annuel payé auquel 
chacune d’elles a droit; 


3) les dates auxquelles le congé annuel payé de 
chaque personne est pris; 

c) la rémunération regue par chaque personne 
pour la durée de son congé annuel payé. 


Article 8 


Tout Membre qui ratifie la présente Convention doit 
instituer un système de sanction pour en assurer l'ap: 
plication. 


Article 9 


Rien dans cette Convention n’affecte toute loi, toute 
sentence, toute coutume ou tout accord entre les em- 
ployeurs et les travailleurs qui assure des conditions 
plus favorables que celles prévues par la présente Cor- 
vention. 

Article 10 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiguées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 11 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de lOrganisation internationale du "Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 12 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
POrganisation internationale du Travail auront été 
enregistrées, le Directeur général du Bureau interna- 
tional du Travail notifiera ce fait à tous les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail. Il leur 
notifiera également l’enregistrement des ratifications 
qui lui seront ultérieurement communiquées par tous 
autres Membres de l’Organisation, 


Article 13 


1 Tont Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion peut la dénoncer à Pexpiration d’une période ile 
dix années après la date de la mise en vigneur ini- 
tiale de la Convention, par un acte communiqué ax 
Directeur général du Bureau international du Travail, 
et par lui enregistré. La dénonciation ne prendra effet 
qu’une année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion qui, dans le délai d’une année après l’éxpiratioi 
de la période de dix années mentionnée au paragraphe 
précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénoncia- 
tion prévue par le présent article, sera lié pour une 
nouvelle période de dix années et, par la suite, pourr 
dénoncer la présente Convention à l’expiration de cha- 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au présent article, 
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Article 14 


A Pexpiration de chaque période de dix années à 
compter «de l’entiée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y .a lieu d’inscrire à Pordre 
du jour de In Conférence la question de sa revision 
totale ou partielle. 

Article 15 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale -ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose antrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
‘convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant }article 13 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nuovelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

6) è partir de la date de Ventrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui Fauraient ratifite et qui ne ratifteraient par la 
convention portant revision, 


Article 16 


Les textes francais et sanglais de la présente Con- 
vention feront foi Pun et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Sonvention sur les congés payés, 1936, telle quelle a 
été modifiée par la Convention portant revision des 
articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué 
le 18 juillet 1936 par les signatures de M. C, V_Brams- 
naes, Président de la Conférence, et de M. FE. J. Phelan, 
Pirectenr par intérim du Bureau international du 
Travail. 

L’entrée en viguenr initiale de la Convention eut 
lieu le 22 septembre 1939, 

En foi de quoi j'ai authentiqué par ma signature, en 
application des dispositions de l'article 6 de la Con- 
vention portant revision des articles finals, 1946, ce 
trente et unième jour d’aofit 1948; denx exemplaires 
originaux du texte de la convention telle qu'elle a été 
modifice, 

Epbwarp PHELAN 
Directeur  général 
du Bureau international du Travail 


CoxventIoN 58 


Convention sur les brevets de capacité des officiers, 1936, 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et S'y étant 
Téunie le 6 octobre 1936 en sa vingt et unième 
session, 


Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à l’institution par chacun des pays mari- 
times d’un minimum de capacité professionnelle 
exigible des capitaines, officiers de pont et officiers 
mécanieiens remplissant les fonctions de chef de 
quart à bord des navires marchands, question qui 
constitue le quatrième point à V'ordre du jour de 
la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’en projet de convention internationale, 

adopte ce vingt-quatrième jour d’octobre mil neuf cent 
trente-sìx, le projet de convention ci-après qui sera 
dénommé Convention sur les brevets de capacité des 
officiers, 1936: 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique à tout navire 
immatriculé dans un territoire è l’égard duquel ladite 
Convention est en vigueur et effectuant une navigation 
maritime, à l’exception: 

a) des navires de guerre; 

0) des navires d’Etat et des navires au service 
d’une administration publique, qui n’ont pas une affec- 
tation commerciale; 

c) des navires en bois de construction primitive 
tels que « dhows » et jonques. 

2. La Jégislation nationale pent accorder des déro- 
gations totales ou partielles pour les navires d'une 
jauge brute inférieure à 200 tonneaux. 


Article 2 


Pour l’application de la présente Convention, les ter- 
mes suivants doivent étre entendus comme suit: 

a) « capitaine on patron » signifie toute personne 
chargée du commandement d’un navire; 

b) « officier de pont chef de quart » signifie toute 
personne, à l’exception des pilotes, qui est effective. 
ment chargée de la navigation ou de la manoeuvre 
dun navire; 

c) « chef mécanicien » signifie toute personne ayant 
la direction permanenté du service assurant la propul- 
sion mécanique d’un navire; 

d) « officier mécanicien chef de quart» signifie 
toute personne qui est effectivement chargée de la con- 
duite des machines de propulsion d’un navire, 


Article 3 


1. Nul ne pent exercer ou étre engagé pour exercer 
à bord d’um navire auquel s'applique la présente Con- 
vention les fonctions de capitaine cu patron, d officicf 
de pont chef de quart, de chef mécanicien et d’officier 
mécanicien chef de quart sans étre titulaire d'un bre- 
vet, constatant sa capacité d’exercer cen fonctions, 
délivr6 cu approuvé par l’autorité publique du terri» 
toire où le navire est immatriculé. 

2. Il ne peut étre dérogé aux dispositions du présent 
article qu’en cas de force majeure, 


Article 4 


1. Nu] ne doit recevoir un brevet de capacité: 
a) s'îl na atteint l’àge minimum exigé pour la 


délivrance de ce brevet; 
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b) si son expérience professionnelle n’a eu la durée 
minimum exigée pour la délivrance de ce brevet; 

c) s'il n’a subi avec suecès les examens organisés 
et contròlés par l’autorité compétente en vue de cons- 
tater s’il possède l’aptitude nécessaire pour exercer 
les fonctions correspondant au brevet auquel il est can- 
didat. 

2. La Iégislation nationale doit: 

a) fixer l’àge minimum et l’expérience profession- 
nelle è exiger des candidats à chaque catégorie de bre- 
vets de capacité; 

d) prévoir Porganisation et le contròle par l’auto- 
rité compétente d’um ou de plusieurs examens en vue 
de constater si les candidats aux brevets de capacité 
possèdent l’aptitude exigée pour les: fonetions corres- 
pondant aux brevets auxquels ils sont candidats. 

3. Tout Membre de l’Organisation peùt, pendant une 
période de trois ans à partir de la date de sa ratifica- 
tion, délivrer des brevets de capacité aux personnes qui 
n’ont pas passé les examens organisés en vertu du pa. 
ragraphe 2 8) du présent article, pourvu: 

a) que ces personnes possèdent en fait une expé- 
rience pratique suffisante de la fonction correspondant 
aux brevets dont il yagit; 

d) qu’avcune faute technique grave n’ait été rele- 
vée contre ces personnes. 


Article 5 


1. Tout Membre ratifiant la présente Convention doit 
en assurer, par un système d’inspection efficace, l’ap- 
plication effective. 

2. La Iégislation nationale doit prévoir les cas dans 
Jesquels les autorités d’un Membre peuvent arréter 
tout navire immatriculé dans son territoire en raison 
d’uine infraction aux dispositions de la présente Con. 
vention 

3. Lorsque les autorités d’un Membre ayant ratifié 
la présente Convention constatent une infraction è ses 
dispositions sur un navire immatriculé dans le terri- 
toire d’un autre Membre avant également ratifié la 
Convention, ces autorités devront en référer au consul 
du Membre dans le territoire duquel le navire est im- 
matriculé, 


Article 6 


1. La Jégislation nationale doit déterminer les sanc- 
tions, pénales ou disciplinaires, à appliquer dans les 
cas' où les dispositions de la présente Convention ne 
sont pas respectdes. 

2. Ces sanctions pénales cu disciplinaires doivent 
étre prévues notamment contre: 

a) Parmateur cu son agent, le capitaine ou le pa- 
tron engageant une personne non titulaire du brevet 
exigé par la présente Convention ; 

0) le capitaine ou le patron laissant exercer l’une 
des fonctions défmies à l'article 2 de la présente Con 
vention par une personne non titulaire d’un brevet 
correspondant au moins è cette fonetion ; 

c) les personnes obtenant par fraude ou faussas 
pièces un engagement pour exercer l’une des fonctions 
définies è Varticle 2 de la présente Convention sans 
étre titulaires du brevet requis à cet effet, 


Article 7 


1. En ce qui concerne ]es territoires mentionnés par 
l'article 35 de la Constitution de l’Organisation inter. 
nationale du Travail, tout Membre de l’Organisation 
qui ratifie la présente Convention doit accompagner ss 
ratification d’une déclaration faisant connaître: 

a) les territoires pour lesquels il s'engage à appli- 
quer sans modifications les dispositions de la Conven- 
tion; 

db) les territoires pour lesquels il s'engage à appli 
quer les dispositions de la Convention, avec des modiii- 
cations, et en quoi consistent lesditeg modifications.: 

c) les territoires pour lesquels la Convention est 
inapplicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquei- 
les elle est inapplicable; 

d) les territoires pour lesquels il réserve sa dé- 
cisìon. 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas a) et D) 
du premier paragraphe du présent article seront répu- 
tés partie intégrante de la ratification et porteront des 
effets identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer par une nouvelle 
déclaration à tout ou partie des réserves contenues 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alintas d), 
c) ou d) du paragraphe premier du présent article, 


Article 8 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiquées au Secrétaire général de la Su- 
ciété des Nations et par lui enregistrées. 


Article 9 


1. La présente Convention ne liera que Jes Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la. 
ratification aura été enregistrée par le Secrétaire 
gnéral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Secrétaire général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en viguevr 
pour chaque Membre douze mots après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 10 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées, le Secrétaire général de la Société des 
Nations notifiera ce fait à tous les Membres de POrga. 
nisation internationale du Travail. 11 leur notifiera 
également l’enregistrement des ratifications qui li 
seront ultérieurement communiguées par tous autres 
Membres de l’Organisation. 


Article 11 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à Vexpiration d'une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de lu 


i Convention, par un acte communiqué au Seerétaire g6- 


néral de la Société des Nations, et par lui enregistrà. 
La dénonciation ne prendra effet qu’une année après 
avoir été enregistrée, 
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2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention | Convention sur les obligations de l’armateur en cas de 


qui, dans le délai d’une année après Pexpiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années, et, par la suite, pourra dénhoncéer 
la présente Convention è l’expiratioti de chaque période 
de dix années tans les conditions prévues au présent 
article. 


Article 12 


A Pexpiration de chaque période de dix années à 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, Je Conseil d’administration du Bureau interna. 
tional du Travail devra présenter à la Conférente géné- 
rale un rapport sur l’application de la présente Con. 
vention et décidera s’il y a lieu d’instrire a l’ordre du 
jour de Ja Conférence la question de sa revision totale 
©u partielle, 


Article 13 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
yention ne dispose autrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait-de plein droit, 
nonobstant l’artiele 11 ci-dessus, dénouciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

d) à partir de Ja date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 


qui Vauraient ratifite ct qui ne ratifieraient pas la. 


convention portant revision. 


Article 14 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- | 


ition feront foi Pun et'l’autre. 


Convention 55 


Convention concernaut les obligations de l’armatenr 


La Conférence générale de l’Organisation internatio 
i nale du Travail, 


Convoquée dà Genève par le Conseil d’administration: 
du Bureau international du Travail, et s'y étant' 
réunie le 6 octobre 1986 en sa vingt et unième! 


session, 


Après avoir décidé d’adopter diverses propositionsi 
relatives aux obligations de larmateur en cas de! 


maladie, d’accident ou de décès des gens de mer, 


question qui est comprise dans le deuxième point: 


à Pordre du jour de la session, 


Après avoir décidé que ces propositions prendraient | 


la farme d’une convention internationale, 


, . dl 8x . n 7 ì 
adopite, ce rinet-quatribme jour d’octobre mil neuf cent; 


trente-six, la convention ci-après qui sera dénommée! 


maladie ou d’accident des gens de mer, 1930; 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique à toute per- 
sonne employée 4 bord d’un navire, autre qu’un navire 
de guerre, immatriculé dans un territoire pour lequel 
la présente Convention est en vigneur et qui effectue 
habituellement vine navigation maritime. 

2. Toutefois, tout Menibre de l’Organisation inter- 
nationale du Travail pourra prévoir dans sa législa- 
tion nationale telles exceptions qu'il estimerait néces- 
saires en ce qui concerne: 

a) les personnes employées à bord: 

i) des navires appartenant à une autorità publi- 
que lorsque ces navires n’ont pas une alffectation tom- 
merciale; 

ii) des bateaux de péche còtière; 

iii) des bateaux d’une jauge brute inférieure è 
vingt-cinq tonneaux; 

iv) des bateaux en bois de construction primiti- 
ve, tels que des « dliows » et jonques; 

b) les personnes employées à bord pour le compta 
d’un employeur autre que l’armateur; 

c) les personnes employées, exclusivement dans les 
ports, à la réparation, au nettoyage, au chargement ou 
au déchargement des navires; 

d) les membres de la famille de l’armateur; 


€) les pilotes, 
Article 2 


1. Les obligations de l’armateur doivent couvrir les 
risques : 

a) de maladie ou d’accident survenus entre la date 
stipnlée dans le contrat d’engagement pour le commen- 
cement du service et l’expiration de l’engagement; 

8) de décès résultant d'une telle maladie ou d'un 
tel accident. 

2. Toutefois, la I6gislation nationale peut préroir 
des exceptions 

a) pour Paccident qui n’est pas survenu au service 


|jdu navire; 


3) pour l’accident ou la maladie imputabile è un 
acte intentionnel ou à une faute intentionnelle ou è 


i l’inconduite du malade, du blessé ou du déeédé; 


©) pour la maladie ou Vinfirmité dissimuiée volon- 


È . 2 ” x È ì Ra 1 Ù È; 
en cas de maladie, d’accident ou de décès des gens de mer |tAirement au moment de l’engagement. 


3. La législation nationale peut prévoir que les obli- 
gations de l’armateur ne s’appliqueront pas en ce qui 
concerne la maladie, ni en ce quì concerne le décès im. 
putable directement à la maladie, lorsque la personne 
employée a refusé de se soumettre à un examen médical 
au. moment de l’engagement, 


Article 3 


Aux fiss de la présente Convention Passistance dà la 
charge de l’armateur comprend : 


a) le traitement médical] et la fourniture des médi- 


caments et autres moyens thérapeutiques de qualité et 


quantité suffisantes; 
d) la nourriture et le logement, 
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Article 4 


1. L’assistance doit étre à la charge de l’armateur 
jusquà guérison du malade ou du blessé, ou jusqu'à 
constatation du caractère permanent de la maladie ou 
de l’incapacité. 

2. Toutefois, Ja Iégislation nationale peut prévoir 
que l’assistance è la charge de l’armateur sera limitée 
à une période qui ne pourra ètre inférieure à seize 
semaines à partir du jour de l’accident ou du début de 
la maladie. 

3. En outre, s’il existe un système d’assurance-mala- 
die obligatoire, un système d’assurance-accidents obli- 
gatoire ou un système de réparation des accidents du 
travail, qui soit en vigueur pour les marins dans le 
territoire où le navire est immatriculé, la législation 
nationale peut prévoir: 

a) que l’armatenr cessera d’étre responsable à 
Pégard d’une personne malade ou blessée è partir du 
moment où cette personne a droit à assistance médi. 
cale en vertu du système d’assurance ou de réparation; 

d) que larmateur cessera d’étre responsable, è 
partir du moment prescrit par la loi pour l’octroi de 
Passistance médicale en vertu du système d’assurance 
ou de réparation aux bénéficiaires dudit système, méme 
lorsque la personne malade ou blessée n’est pas elle- 
imàme couverte par ce système, à la condition qu'elle 
n’en soit pas exciue en raison de toute restriction vi. 
sant particuliòrement les travailleurs étrangers ou les 
travailienurs ne résidaat pas sur le territoire où le na. 
vire est immatriculé. 


Article 5 


1. Lorsque la maladie ou l’accident entraîne une in- 
capacité de travail, l’armateur doit payer: 

n) tant que le malade ou fe biessé demeure è bord, 
la totalità du salaire; 

bj à partir du débarqguement, si te malade ou le 
blessé a des charges de famille, la totalité cu une partie 
du salaire selon les prescriptions de la législation na- 
tionale, jusqu'à guérison ou jusqu’à constatation du 
caractère permanent de la maladie ou. de l’incapacité. 

2. Toutefois, la législation nationale peut limiter la 
responsabilité de l’arinateur quant au paiement de la 
totalità ou d'une partie du salaire à une personne dé- 
barquée è une période qui nè pourra étre inférieure è 
scize semaines è partir du jour de l’accident cu du 
début de la maladie. 

3. En ontre, sil existe un système d’assurance-ma- 
ladie obligatoire, un système d’assurance-accidents 
Abligatoire ou un système de réparation des accidents 
du travail qui soit en vigueur pour les marins dans le 
territoire où le navire est immatriculé, la législation 
national peut prévoir: 

a) que l’armateur cessera d’étre responsable è 
l’égard d’une personne malade ou blessée à partir du 
moment où cette personne a droit aux prestations en 
espòces en vertu du système d’assurance ou de répa- 
ration; 

db) que l’armateur cessera d’étre responsable, à 
partir du moment prescrit par la loi pour Voctroi des 
prestations en espèces en vertu du système d’assurance 
ou de réparation aux bénéficiaires dudit système, méme 
lorsque In personne malade ou Diessée n’est pas elle- 
méème couverte par ce système, è la condition qu@elle 


n’en soit pas exclue en raison de toute restriction vi- 
sant particulièrement les travailleurs étrangers ou les 
travaillenrs ne résidant pas sur le territoire où le 
navire est immatriculé. 


Article 6 


1. L’armateur doit supporter les frais de rapatrie- 
ment de tout malade ou blessé débarqué en cours de 
route par suite d’une maladie cu d’un accident, 

2. Le port de rapatriement doit étre: 

a) ou le port d’engagement; 

0) ou Je port de départ du navire; 

c) ou un port du pays du malade cu du blessé ou 
du pays dont relève le malade ou le blessé; 

d) cu un autre port fixé par accord entre Pinté- 
ressé et le capitaine ou l’armateur, avec l’approebation 
de Pautorité compétente. 

3. Les frais de rapatriement doivent comprendre tou- 
tes dépenses relatives au transport, au logement et à la 
nourriture du malade ou du blessé pendant le voyage, 
ainsi que les frais d’entretien du malade ou du blessé 
jusqu’au moment fixé pour son départ. 

4. Si le malade ou le blessé est en état de travailler, 
l’armateur peut s’acquitter de la prestation de rapa- 
triement è sa charge en lui procurant un emploi conve- 
nable à bord d’un navire se rendant à. l’une des desti- 
nations prévues au paragraphe 2 du présent article, 


Article 7 


1. L’armateur doit supporter les frais funéraires en 
cas de décès survenu à bord, cu en cas de décès survenu 
à terre lorsqu’au moment de sa mort le déc&dé aurait 
pu prétendre è l’assistance è la charge de l’armateur. 

2. La Iégislation nationale peut prévoir le rembour- 
sement, par une institution d’assurance, des frais sup- 
portés par l’armateur, lorsque le système d’assurance 
sociale ou de réparation comporte une prestation pour 
frais funéraires. 


Article 8 


La législation nationale doit exiger de l’armateur cu 
de son représentant qu'il prenne des mesures afin de 
sauvegarder les biens laissés à bord par le malade, le 
blessé ou le décédé visé par la présente Convention, 


Article 9 


La législation nationale doit prévoir des dispositions 
en vue d’assurer une solution rapide et peu coùteuse 
des litiges auxquels peuvent donner lieu les obliga- 
tions de l’armateur en vertu de la présente Convention. 


Article 10 


L’armateur peut étre exempté des oblipations stipu- 
[Ges aux articles 4, G et 7 de la présente Convention 
dans la mesure où ces obligations seraient assumées 
par Ies pouvoirs publics. 


Article 11 


La présente Convention ainsi que les lépislations na- 
tionales, en ce qui concerne les prestations dues er 
vertu de la présente Convention, doivent étre intere 
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prétées et appliguées de manière à assurer l’égalité de 
traitement è tous les marins, sans distinction de natio- 
nalité, de résidence ou de race. 


Article 12 


Rien dans la présente Convention m’affecte toute 
loi, toute sentence, toute coutume ou tout accord entre 
les armateurs et les marins qui assure des conditions 
plus favorables que celles prévues par la présente Con- 
vention. 


Article 13 


1. En ce qui concerne les territoires mentionnés par 
Yarticle 35 de la Constitution de l’Organisation inter- 
nationale du Travail, tout Membre de l’Organisation 
qui ratifie la présente Convention doit accompagner sa 
ratification d’une déclaration faisant connaître : 

a) les territoires pour lesquels il s'engage à appli. 
quer sans modifications les dispositions de la Conven- 
tion; 

b) les territoires pour lesquels il s'engage è ap- 
pliquer les dispositions de la convention avec des mo- 
difications, et en quoi consistent lesdites modifications; 

c) les territoires pour lesquels la Convention est 
inapplicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquel. 
les elle est inapplicable; 

d) les territoires pour lesquels il réserve sa dé- 
cision. 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas a) et 0) 
du premier paragraphe du présent article seront répu. 
tés partie int6grante de la ratification et porteront des 
effets identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer par une nouvelle 
«éclaration à tout cu partie des réserves contenues 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alinéas 2), 
c) ou d) du \paragraphe premier du présent article. 


Article 14 


Les ratifications officielles de la présente Conven. 
tion seront communiquées au Directeur général du Bu- 
reau international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 15 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
«de lPOrganisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général, 

3. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date cù sa 
‘atification aura été enregistrée. 


Article 16 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
POrganisation internationale du Travail auront 6t6 
euregistrées, le Directeur général du Bureau interna. 
tional du Travail notifiera ce fait è tous les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail. Il leur 


notifiera également l’enregistrement des ratifications 
qui lui seront ultérieurement communiquées par tous 
autres Membres de l’Organisation. 


Article 17 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion peut la dénoncer à l’expiration d’une période de 
dix années après la date de la mise en vigueur initiale 
de la Convention, par un acte communiqué au Direc- 
teur général du Bureau international du Travail, et 
par lui enregistré. La dénonciation ne prendra effet 
qu’une année après avoir 6té enregistrée, 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de lu 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années, et, par la suite, pourra dénon. 
cer la présente Convention à l’expiration de chaque 
période de dix années dans les conditions prévues au 
présent article. 


Article 18 


A. Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna. 
tional du Travail devra présenter è la Confsrence gl. 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera sil y a lieu d’inscrire è Pordre 
du jour de la Conférence la question de sa revision 
totale ou partielle. 


Article 19 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale on partielle de ln 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con. 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention -portant revision entraînerait de plein 
droit, nonobstant Varticle 17 ci-dessus, dénonciation 
immédiate de la présente Convention, sous réserve que 
la nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

b) à partir de la date de l’entrée en viguenr de lu 
nouvelle convention portant revision, la présente Con. 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui Vauraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
convention portant revision, 


Article 20 


Les textes francais et anglais de la présente Conven- 
tion feront foi l’un et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte authentique de lu 
Convention sur les obligations de l’armateur en cas de 
maladie on d’accident des gens de mer, 1936, telle 
quelle a 6t4 modifiée par la Convention portant revi- 
sion des articles finals, 1946. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué 
le 5 décembre 1936 pat les signatures de M. Paal Berg, 
Président de la Conférence, et de M. Harold Butler, 
Dircecteur du Bureau international du Travail 
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Convention BS 


Convention concernant l’àge minimum 
d’admission des enfants au travail maritime 


Revisée en 1936 (1) 


La Conférence générale de l'’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 22 octobre 1946 en sa vingt-deuxième ses- 
sion, 

Après avoir déeidé d’adopter diverses propositions 
relatives à la revision partielle de la convention 
fixant l’Age minimum d’admission des enfants au 
travail maritime adoptée par la Conférence à sa 
deuxième session, question inserite è l’ordre du 
jour de la présente session, 

Considérant que ces propositions doivent prendre la 
forme d’un projet convention internationale, 
adopte, ce vingt-quatrième-jour d’octobre mil neuf cent 
trente six, le projet de convention ci-après qui sera 
dénommé Convention (revisée) sur l’àge minimum (tra- 

vail maritime), 1986: 


Article 1 


Pour YVapplication de la présente (Convention, le 
terme « navire » doit étre entendu de tous les bateaux, 
navires, ou batiments quels qu’ils soient, de propriété 
publique ou privée effectuant une navigation maritime, 
à Vexclusion des navires de guerre, 


Article 2 


1. Les enfants de moins de quinze ans ne peuvent 
ètre employés au travail è bord des navires, autres 
que ceux sur lesquels sont seuls employés les membres 
d’une méme famille. 

2. Toutefois, la Iéeislation nationale peut autoriser 
la délivrance de certificats permettant aux enfants 
aAgés de quatorze ans au moins d’étre employzés dans 
les cas où une autorité scolaire ou une antorité appro- 
priée désiente par la IGgislation nationale s’est assu- 
rée, après avoir dîment pris en considération la santé 
et Pétat physique de l’enfant, ainsi que les avantages 
futurs à&ussi bien qu'immédiats que Vemploi envisagé 
peut comporter pour lui, que cet emploi est dans ‘V’in- 
térèt de l’enfant. 


Article 8 


Les dispositions de Particle 2 ne s'appliqueront pas 
au travail des enfants sur les bAteanx-écoles, à la con- 
dition que ce travail soit approuvé et surveillé par 
l’autorité publique. 


Article 4 


Dans le but de permettre le contròle de l’application 
des dispositions de la présente Convention, tout capi. 
taine ou patron devra tenir un registre d’inscription 
ou un réle d’équipage mentionnant tontes les person. 
nes de moins de seize ans employées è bord, avec l’indi. 
cation de la date de leur naissance. 


(1) Ge projet de convention avait été ratifié à la date du 
1er septembre 1937 par la Norvège, 


Article 5 


La présente Convention n’entrera en vigueur qu’après 
l’adoption par la Conférence internationale du Travail, 
d’un projet de convention portant revision de la con- 
vention fixant l’àge minimum d’admission des enfants 
aux travaux industriels (1919) et d’un projet de con- 
vention portant revision de la convention concernant 
PAge d’admission des enfants aux travaux nòn indus- 
triels (1982). 


Article 6 


Les ratifications officielles de la présente Conven- 
tion seront communiquées au Secrétaire général de ia 
Société des Nations et par lui onregistrées, 


Article 7 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de POrganisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée pur le Secrétaire gé- 
néral. 

2. Sons réserve des dispositions de Varticle 5 ci-des- 
sus, elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Secrétaire général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sw 
ratification aura été enregistrée, 


Article 8 


Aussitot que les ratifications de deux Membres de 
lOrganisation internationale du Travail auront été 
enregistrées, le Secrétaire général de la Société des 
Nations notifiera ce fait à tous les Membres de l’Orga- 
nisation internationale du Travail. Il leur notifiera 
également l’enregistrement des ratifications qui lui 
seront ultérienrement communiquées par tous autres 
Membres de l’Organisation. 


Article 9 


A. Tout Membre avant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer è l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Secrétaire 
genéral de la Société des Nations et par lui enregistré. 
La dénonciation ne prendra effet qu’une année après 
avoir Gté enregistrée. 

2. Tont Membre avant ratifié la présente Convention 
qui, dans un délai d’une année après l’expiration de 
la période de dix années méntionnée au paragraphe 
précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénoncia- 
tion prévue par le présent article sera lié pour une 
nouvelle période de dix années, et, par la suite, pourra 
dénoncer la présente Convention à V’expiration de cha- 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au présent article, 


Article 10 


A Pexpiration de chaque période -de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven» 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 


tional du Travail devra présenter à la Conférence go. 
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nérale un rapport sur l’application de Ja présente Con- 
vention et décidera sil y a lieu d’inscrire à l’ordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle. 

Article 11 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de Ia 
présente Convention et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
eonvention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 9 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entiée en 
vigueur; 

D) è partir de la date de Ventrée en vigueur de 
Ja nouvelle convention portant revision, la présente 
Convention cesserait d’ètre ouverte è la ratification 
des Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la con- 
vention portant revision. 


Article 12 


Les textes frangais et anglais de la présente Con- 
vention feront foi l’une et l’autre. 


ConvENTION 59 


Convention fixant l’àge minimum d’admission des enfants 
aux travaux industriels 


(Revisée en 1937) 


La Conférence sénérale de l'Organisation interna. 

tionale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 8 juin 1987 en sa vingt-troisièùme session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è la revision partielle de la convention 
fixant l’àge minimum d’admission des enfants aux 
travaux industriels adoptée par la Conférence 
à sa première session, question qui constitue le 
sixième point à V’ordre du jour de la session. 

Considérant que ces propositions doivent prendre la 
forme d’un projet de convention internationale, 

adopte, ce vingt-deuxième jour de juin mil neuf cent 
trente-sept, le projet de convention ci-après, qui sera. 
dénommé Convention (revisée) de V’àge minimum (in. 
dustrie) 1937: 


Parte I. 
‘Dispositions générales, 


Article 1 


1. Pour l'application de la présente Convention, se- 
ront considérés comme « établissements industriels », 
notamment : 

6) les mines carrières et industries extractives de 
toute nature; 


3) les industries dans lesquelles des produits sont 
manufacturés, modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
achevés, préparés, pour la vente, ou dans lesquelles 
les matières subissent une transformation; y compris 
la construction des navires, les industries de démoli- 
tion de matériel, ainsi que la production, la transfor- 
mation et la transmission de la force motrice en géné- 
ral et de Vélectricité; 

e) la construction, la reconstruction, l’entretien, 
la réparation, la modification cu la démolition de tous 
bàtiments et édifices, chemins de fer, tramways, ports, 
docks, jetées, canaux, installations pour la navigation 
intérieure, routes, tunnels, ponts, viaducs, égouts col. 
lecteurs, 6gouts ordinaires, puits, installations télégra- 
phiques ou téléphoniques, installations éJectriques, usi- 
nes è gaz, distribution d'eau, ou autres travaux de con:s- 
truction, ainsi que les travanx de préparation et de 
fondation précédant les travaux ci-dessus; 

d) le transport de personnes ou de marchandises par 
route, voie ferrée ou voie d'eau, y compris la manuten- 
tion des marchandises dans les docks, quais, wharfs et 
entrepòts à }V’exception du transport è la main, 

2. Dans chaque pays, l’autorité compétente détermi- 
nera la ligne de démarcation entre l’industrie, d’une 
part, le commerce et l’agriculture, d’autre part. 


Article 2 


1. Les enfants de moins de quinze ans ne peuvent 
étre employés ou travailler dans les établissements in- 
dustriels, publics ou-privés, ou dans leurs dépendances. 

2. Toutefois, sauf en ce qui concerne les emplois qui, 
par leur nature ou les conditions dans Jesquelles ils 
sont remplis, sont dangereux pour la vie, la santé ou 
la moralité des personnes qui y sont affectées, la légis- 
lation nationale peut autoriser l’emploi de ces enfants 
dans les établissements où sont seuls occupés les mem- 
bres de la famille de Vemployeur, 


Article 3 


Les dispositions de la présente Convention ne s'ap- 
pliqueront pas au travail des enfants dans les écoles 
professionnelles, à la condition que ce travail soit ap- 
prouvé et surveillé par l’autorité publique. 


Article 4 


Dans le but de permettre le contròle de l’application 
des dispositions de la présente Convention, tout chet 
d’établissement industriel doit tenir un registre d’ins- 
cription de toutes les personnes de moins de dix-huit 
ans emplovyées par lui, avec l’indication de la date de 
leur naissance. 


Article 5 


1. En ce qui concerne les emplois qui, par leur na- 
ture ou les conditions dans lesquelles ils sont remplis, 
sont dangereux pour la vie, la santé cu la moralité des 
personnes qui y sont affectées, les lois mationales doi- 
vent: 

a) soit fixer un fige ou des Ages supérieurs à quinze 
ans pour J’admission des jeunes gens et adolescents è 
ces emplois; 
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0) soit conférer è une autorité appropriée le pou- 
voir de fixer un Age ou des àges supérieurs è quinze ans 
pour l’admission des jeunes gens et adolescents à ces 
emplois. 

2. Les rapports annuels qui doivent étre présentés 
aux termes de l’artiéle 22 de la Constitution de l’Orga- 
nisation internationale du Travail devront contenir, 
suivant le cas, toutes informations concernant l’àge ou 
les Ages fixés par les lois nationales conformément à 
lValinéa a) du paragraphe précédent ou concernant les 
mesures prises par l’autorité appropriée en vertu du 
pouvoir conféré conformément à Valinéa 9) du paragra- 
phe précédent. 


Parte II 


Dispositions spéciales è certains pays. 


Article 6 


#. Les dispositions du présent article s’appliquent 
au Japon, au lieu des dispositions des articles 2 et 3. 


2. Les enfants de moins de quatorze ans ne peuvent 
étre employés ou travailler dans les établissements in- 
-dustriels, publics ou privés, ou dans leurs dépendances. 
T'outefois; la législation nationale peut autoriser Vem- 
ploi de ces enfants dans les établissements dans les- 
auels sont seuls employés les membres de la famille de 
l’employeur. 

3. Les enfants de moins de seize ans ne peuvent étre 
employés ou travailler dans les mines et les frabriques 
à des travaux dangereux ou insalubres, tels qu’ils sont 
définis par la législation nationale. 


Article 7 


1. Les dispositions des articles 2, 4 et 5 ne 9°appli- 
quent pas è l’Inde, mais, dans l’Inde, les dispositions 
suivantes s’appliquent à tous les territoires è 1’ égard 
desquels 1’« Indian Legislature » a compétence de les 
appliquer. 

2. Les enfants de moins de douze ans ne peuvent étre 
employés ou travailler dans les fabriques utilisant 
la force motrice et occupant plus de dix personnes, 

3. Les enfants de moins de treize ans ne peuvent 
étre employés ou travailler dans le transport, par voie 
ferrée de passagers, de marchandises et de services 
postaux, ou dans la manipulation de marchandises dans 
les docks, quais ou wharfs, à l’exception du transport à 
la main. 

4, Les enfants de moins de quinze ans ne peuvent 
étre employés ou travailler : 

a) dans les mines, carrières et industries extrac- 
tives de toute nature; 

0) aux travaux auxquels s’applique le présent ar- 
ticle qui sont class6s comme dangereux ou insalubres 
par Pautorité compétente. 

5. A moins d’avoir été déclarés aptes à un tel tra- 
vail par certificat médical: 

a) les personnes ‘gées de douze ans accomplis, 
mais n’avant pas encore atteint l’Age de dix-sept ans, 
ne peuvent travailler dans les fabriques utilisant la 
force motrice et occupant plus de dix personnes; 

) les personnes dgées de quinze ans accomplis, 
mais n’avant pas encore atteint l’àge de dix-sept ans 
ne peuvent travailler dans les mines, 


Article 8 


1. Les dispositions du présent article s’appliquent 
à la Chine, au lieu des dispositions des articles 2, 
4 etò. 

2. Les enfants de moins de douze ans ne peuvent étre 
employés ou travailler dans toute fabrique utilisant des 
machines mues par la force motrice et occupant habi- 
tuellement trente personnes ou plus, 

3. Les enfants de moins de quinze ans ne peuvent 
étre employés ou travailler : 

a) dans les mines occupant habituellement cin- 
quante personnes ou plus; 

è) anx travaux dangereux ou insalubres, tels que 
ils sont définis par la législation nationale, dans toute 
fabrique utilisant des machines mues par la force mo- 
trice et occupant habituellement trente personnes ou 
plus. 

4. Le chef de tout établissement industrie! auquel le 
présent article est applicable doit tenir un registre 
d’inscription de toutes les personnes de moins de seize 
ans employtes par lui, comportant telles preuves de 
leur fige qui seraient requises par l’autorité compé- 
tente. 

Article 9 


1. La Conférence internationale du Travail peut, è 
toute session où la matière est comprise dans son ordre 
du jour, adopter à la majorité des deux tiers des 
projets d’amendements è Pun ou plusieurs des arti- 
cles précédents de la partie II de la présente Con- 
vention. 

2. Un tel projet d’amendement devra indiquer le 
Membre ou les Membres auxquels il s’applique et de- 
vra, dans le déiai d’un an, ou par suite de circonstan- 
ces exceptionnelles, dans le délai de dix-huit mois è 
partir de la clòture de la session de Ila Conférence, 
etre soumis par le Membre ou les Membres auxquels il 
s'applique à l’autorité ou aux autorités dans la com- 
pétence desquelles rentre la matière, en vue de la 
transformer en loi ou de prendre des mesures d’un 
autre ordre. 

8. Le Membre qui aura obtenu le consentement de 
l’autorité ou des autorités compétentes communiquera 
sa ratification formelle de l’amendement au Secrétaire 
ggnéral de la Société des Nations, aux fins d’enregis- 
trement. 

4. Un tel projet d’amendement, une fois ratifié par 
le Membre ou les Membres anxquels il applique, en- 
trera en vigueur en tant qu'amendement: à Ja présente 
Convention, 


PaRTIE IT. 
Dispositions finales, 


Article 10 


Les ratifications officielles de la présente Conven- 
tion seront communiquées au Secrétaire général de la 
Société des Nations et par lui enregistrées, 


Article 11 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l'Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Secrétaire 
général, 
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2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Secrétaire génbral, 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
gatification aura été enregistrée. 


Article 12 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
POrganisation internationale du Travail auront été 
enregistrees, le Secrétaire sénéral de la Société des 
«Nations notifiera ce fait è tous les Membres de l'Organi- 
sation internationale du Travail. 

. Il leur notifiera également l’enregistrement des ratifi. 
‘cations qui lui seront ultérienrement communiquées par 
“tous autres Membres de l’Organisation. 


ff. 
a! 


Article 13 


11 Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion peut la dénoncer à l’expiration d’une période de 
dix années après la date de la mise en vigueur initiale 
de la Convention, par un acte communiqué au Secré- 
taire général de la Société des Nations, et par lui 
enregistré, La dénonciation ne prendra effet qu’une an: 
née après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre-ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
eédent, ne fera pas usage de la facnlté de dénonciation 
prévue par le prosent article sera lié pour une nonvelle 
période de dix années, et, par la suite, pourra dénom- 
cer la présente Convention è Iexpiration de chaque 
période de dix années dans les conditions prévues au 
présent article, 


Article 14 


A Pexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en viguenr de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter è la Conférence gé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inserire à Pordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle. 

Article 15 


1. Au cas où la Contérence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant Varticle 13 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

0) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con. 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
convention portant revision. 


Article 16 


Les textes francais et anglais de la présente Con- 
vention feront foi Yun et Pautre. 

Le texte qui précède est le texte authentique du 
projet de convention dùment adopté par la Conférence 
générale de l’Organisation internationale du Travail 
dans sa vingt-troisième session qui s'est tenne è Ge- 
nève et qui a été déclarée close le 23 juin 1937, 

En foi de quoi ont apposé leurs siguatures, le dix 
aoît 1987, 


COxvENTION 60 


Convention concernant l’àge d’admission 
des entants aux travaux non industrieis (revisée en 1937) 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 8 juin 1937 en sa vingt-troisième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è la revision partielie de la convention 
concernant lAge d’admission des enfants anx tra- 
vaux non industriels adoptée par ln Conférence en 
sa seizièòme session, question qui constitne le sep- 
tième point ‘A l’ordre du jour de la session, 

Considérant que ces propositions doivent prendre la 
forme d’un projet de convention internationale, 

adopte, ce vingt-deuxième jour de juin mil neuf cent 
trente-sept, le projet de convention ci-après, qui sera 
dénommé Convention (revistée) sur }ge minimum (tra- 
vaux non industriels), 1937: 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique à tout travail 
ne faisant pas l’objet de ia réglementation prévue par 
la Convention concernant l’àge d’admission des enfants 
au travail dans l’agriculture (Genève, 1921), la Con- 
vention (revisée) sur l’àge minimum (travail maritime), 
1936, et la Convention (revisée). sur l’àge minimum (in- 
dustrie), 1937. 

2. Dans chaque pays, l’autorité compétente, après 
consultation des principales organisations patronales et 
ouvrières intéressées, déterminera la ligne de démar- 
cation entre le champ d’application de la présente Con- 
vention et celui des trois Conventions susmentionnées. 

3. La présente Convention ne s’applique pas: 

a) è la péche maritime; 

b) au travail dans les écoles techniques et profes- 
sionnelles, è la condition qu'il présente un caractèàre 
essentiellement éducatif, n’ait pas pour objet un Dbéné. 
fice commercial et qu'il soit limité, approuvé et con- 
tròlé par l’autorité publique. 

4. Dans chaque pays, Pautorité compétente aura la 
faculté d’exclure de l’application de la présente Con- 
vention : 

a) l’emploi dans les établissements où sont senls 
occupés les membres de la famille de l’employeur, è 
la condition que cet emploi ne soit pas nuisible, préju- 
diciable ou dangereux au sens des articles 3 et 5 ci. 
dessous; 

Db) Ie travail domestique dans la famille par les 
membres de cette famille. 
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Article 2 


Les enfants de moins de quinze ans ou ceux qui, 
ayant dépassé cet age, sont encore soumis à Pobliga- 
tion scolaire primaire en vertu de la législation natio- 
nale, ne pourront étre occupés à aucun des travaux 
auxquels s’applique la présente Convention, sous ré- 
serve des dispositions ci-après. 


Article: 3 


1 Les enfants àgés de treize ans accomplis pourront, 
en dehors des heures fixées pour la fréquentation sco- 
laire, étre occupés à des travaux l6gers, sons réserve 
que ces travaux,; 

a) ne soient pas nuisibles à leur santé ou à leur 
développement normal; 

©) ne soient pas de nature à porter préjudice à 
Jeur assiduité à l’école cu à leur faculté de bénéficie» 
.de Pinstruction qui y est donnée. 

2. Auceun enfant àgé de moins de quatorze ans ne 
pourra: 

a) étre occupé à des travaux I6gers pendant plus 
de deux heures par jour, aussi bien les jours de classe 
que les jours de vacances; 

d) consacrer è l’école et aux travaux légers plus 
de sept heures par jour au total. 

8. La leégislation nationale «déterminera le nombre 
quotidien d’heures pendant lesquelles les enfants Agés 
de plus de quatorze ans pourront étre occupés à des 
“travaux légers. 

4, Les travaux légers seront probibés : 

a) les dimanches et jours de fète publique légale; 

0) pendant Ja nuit. 

5. Pour l’application du paragraphe précédent, le 
terme « nuit » signitie: 

a) en ce qui concerne les enfants Agés de moins de 
quatorze ans, une période d’au moins douze heures con- 
esécutives, comprenant l’intervalle écoulé entre huit 
heures du soir et huit heures du matin; 

0) en ce qui concerne Jes enfants Agés de plus de 
quatorze ans, une période qui sera fixée par la législa- 
tion nationale, mais dont la durée ne pourra étre inft- 
rieure à douze heures, sauf dans le cas des pays tropi. 
caux où un repos compensateur est accordé pendant le 
jour. 

6. Après consultation des principales organisations 
patronales et ouvrières intéressées, la législation na- 
tionale : 

a) déterminera quels sont les genres de travaux qui 
peuvent étre considérés comme travaux légers au sens 
du présent article; 

v) prescrira les garanties préliminaires è remplir 
avant. que les enfants puissent étre employés è des tra- 
vaux légers. 

7. Sous réserve des dispositions de l’alinéa @) du 
paragraphe 1 ci-dessus: 

a) la législation nationale pourra déterminer Jes 
travaux permis et leur durée journalière pour la pé- 
riode des vacances des enfants ayant dépassé quatorze 
ans, visés à Particle 2; 

b) dans Jes pays où n’existe aucune disposition 
relative è la fréquentation scolaire obligatoire, la du. 
rée des travaux légers ne devra pas dépasser quatre 
beures et demie par jour. 


Article 4 


1. Dans l’intérét de V’art, de la science ou de l’en- 
seignement, la Jlégislation nationale pourra, par le 
moyen d’autorisations individuelles, accorder des dé- 
rogations aux dispositions des articles 2 et 3 de la pré- 
sente Convention, afin de permettre à des enfants de 
paraître dans tous spectacles publics, ainsi que de par- 
ticiper comme acteurs ou figurants dans des prises de 
vues cinématographiques. 

2. Toutefois: 

a) aucune dérogation ne sera accordée dans le cas 
d’un emploi dangereux au sens de Varticle 5 ci-dessous 
notamment pour des spectacles de cirque, varigtés ct 
cabarets; 

b) des garanties strictes seront établies en vue de 
sauvesarder la santé, le développement physique et la 
moralité des enfants, de leur assurer de bons traite- 
ments, un repos convenable et la continuation de leur 
instruction ; 

c) les enfants autorisés è traivailler dans les con- 
ditions prévues au présent article ne devront pas tra- 
vailler après minuit. 


Article 5 


La législation nationale fixera un fige ou des àges 
supérieurs à ceux qui sont mentionnés à l'article 2 de 
la présente Convention pour l’admission des jeunes gens 
et adolescents à tout emploi qui, par sa nature ou les 


«conditions dans lesquelles il est rempli, est Adangereux 


pour la vie, la santé ou la moralité des personnes qui y 
sont affectées. 


Article 6 


La législation nationale fixera un àge ou des Ages 
supérieurs à ceux qui sont mentionnés à Particle 2 de 
la présente Convention pour l’admission des jeunes gens 
et adolescents aux emplois dans le commerce ambulant 
sur la voie publique cu dans les établissements et lieux 
publics, aux emplois permanents à des étalages exté- 
rieurs, ou aux emplois dans les professions ambulan- 
tes, Jorsque ces emplois sont exercés dans des condi- 
tions qui justifient qu’un age plus élevé soit fixé. 


Article 7 


En vue d’assurer l’application effective des disposi- 
tions de la présente Convention, la iégislation natio- 
nale: 

a) prévoira un système approprié d’inspection et 


.de contròle officiels; 


b) obligera chaque employeur à tenir un registre 
indiquant les noms et dates de naissance de toutes les 
personnes de moins de dix-huit ans qu'il occupe dans 
les emplois auxquels s’applique la. présente Convention 
à l’exception de ceux visés è l'article 6; 

c) prévoira des mesures appropriées pour faciliter 
identification et le contréòle des personnes au-dessous 
d’un fige déterminé occupées dans les emplois et pro- 
fessions visés à l’article 6; 

d) établira des pénalités pour réprimer les infrace- 
tions à la Iégislation donnant effet aux dispositions de 
la présente Convention, 
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Article 8 


Les rapports annuels prévus par Varticle 22 de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 
vail donneront des renseignements complets sur la lé- 
gislation donnant effet aux dispositions de la présente 
Convention. Des renseignements contiendront notam- 
ment: 

a) une liste des genres d’emplois que la 1égislation 
.pationale qualifie de travaux légers au sens de l’arti. 
.cle 3; ui 

v) une liste de genres d’emplois pour lesquels, con- 
formément aux articles 5 et 6 la législation nationale 
a fix6 des Ages d’admission plus élevés que ceux établis 
par }'article 2; 

i ©) des renseignements complets sur les conditions 
xlans lesquelles les dérogations aux articles 2 et 3 sont 
.autorisées en vertu de l’artiele £. 


Article 9 


1. Les dispositions des articles 2, 8, 4, 5, 6 et 7 de 
la présente Convention ne s'appliqueront pas è PInde, 
mais, dans PInde, les dispositions suivantes s’appli. 
queront à tous les territoires à Pegard desquels )’« In. 
dian Legislature » a compétence de les appliquer. 


2. Les enfants de moins de treize ans ne pourront 
pas étre employés: 

a) dans les magasins, les bureaux, les hotels et 
les restaurants; 

b) dans les lieux de spectacles publics ; 

c) dans toutes les autres professions non indus- 
trielles auxquelles les dispositions du présent para- 
graphe peuvent étre étendues par l’autorité compé- 
tente. 

3. Dans l’intérét de l'art, de la science ou de l’en- 
scignement, la Iégislation nationale pourra, par le 
moyen d’autorisations individuelles, accorder des dé- 
rogations aux dispositions du paragraphe précldent, 
afin de permettre à des enfants de paraître dans tout 
spectacle public, de méme que comme acteur ou figu- 
rant dans la production des films cinématographiques. 

4. Les personnes de moins de dix-sept ans ne pour. 
ront étre employées dans toute profession non indus- 
trielle reconnue par l’autorité compétente, après con- 
.sultation des principales organisations d’employeurs 
et de travailleurs intéresstes, comme impliquant un 
danger pour la vie, la santé ou la moralité de ces per- 
sonnes. 


5. La Conférence internationale du Travail peut, à 
toute session où la matière est comprise dans son or- 
dre du jour, adopter à la majorité des deux tiers des 
projets d’amendements aux paragraphes précédents du 
présent article. 


6. Un tel projet d’amendement devra, dans le délai 
d’un an cu, par suite de circonstances exceptionnelles, 
dans le délai de dix-huit mois è partir de la cléture 
de la session de la Conférence, étre soumis dans l’Inde 
à Pautorité cu aux autorités dans la compétence des- 
quelles rentre la matière, en vue de la transformer en 
loi ou de prendre des mesures d’un autre ordre, 


7. Si }’Inde obtient le consentement de l’autorité ou 
des autorités compétentes, elle communiquera sa rati- 


fication formelle de l’amendement au Secrétaire géné- 
ral de la Société des Nations, aux fins d’enregistre- 
ment. 

8. Un tel projet d’amendement, une fois ratifié par 
l’Inde, entrera en vigueur en tant qu’amendement è la 
présente Convention, 


Article 10 


Les ratifications officielles de la présente Convention 
seront communiquées au Secrétaire général de la So- 
ciété des Nations et par lui enregistrées, 


Article 11 


1. La présente Convention ne liera que les,Membres 
de FOrganisation internationale du "Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Secrétaire gé- 
néral. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été. enregistiées 
par le Secrétaire général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date cù sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 12 


Aussitòt que les ratifications de deux Membres de 
l’Organisation internationale du Travail auront été 
enregistrées, le Secrétaire général de la Société des 
Nations notifiera ce fait à tous les Membres de l’Orga- 
nisation internationale du Travail. Il leur notifiera 
également lenregistrement des ratitications qui tui 
seront ultérieurement communiquées par tous autres 
Membres de l’Organisation, 


Articie 13 


1. Tout Membre ayant ratitié la présente Convention 
peut la dénoncer à Pexpiration d'une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Secrétaire 
général de la Société des Nations, et par lui enregistré. 
La dénonciation ne prendra effet qu’une année après 
avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après Vexpiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nou. 
velle période de dix années, et, par la suite, pourra 
denoncer la présente Convention è }expiration de cha- 
que période de dix années dans les conditions prévues 
aux présent article, 


Article 14 


A )expiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en viguenr de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inscrire à P’ordre du 
jour de-la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle. 
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Article 15 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
Convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention et à moins-que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement; 


@) Ja ratification par un Membre de la nouvelle con- 


vention portant revision eutraînerait de plein droit, 
nonobstant l'article 18 ci-dessus, dénonciation immé- 
‘diate de Ja présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
viguenr ; 

Db) è partir de la date de Pentrée en viguenr de la 
nouvelle convention Portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’anraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision. 


Article 16 


Les textes francais et anglais. de la présente Conven- 
tion feront foi Pun et l’autre. 

Le texte qui précède est le texte authentique du pro- 
jet de Convention dfiment adopté par la Conférence 
sénérale de l’Organisation internationale du Travail 
dans sa vingt-troisiòme session qui s’est tenue è Ge- 
nève est qui a été déciarée close le 23 juin 1937, 


Fn foi .de quoi ont apposé leurs signatures, le dix 
aoùt 1937. 


Coxvention 68 


Convention concernant l’alimentation et le service de table 
à bord des navires, 


La Conférence générale de l’Organisation interna 
tionale du Travail, 

Convoquée à Seattle par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s°y étant 
réunie le 6 juin 1946, en sa vingt-huitième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à l’alimentation et au service de table è 
bord des navires, question qui constitue le qua- 
trième point à Vordre du jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une converition internationale, 

adopte, ce vingt-septièòme jour de juin: mil nenf cent 
quarante-six, la convention ci-après, qui sera dénom. 
mée Convention sur l’alimentation et le service de table 
(Gquipage des navires) 1946: 


Article 1 


1. Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail pour lequel la présente Convention est en vi- 
gueur est responsable de l’établissement d’un niveau 
satisfaisant d’alimentation et de service de table pour 
les équipages de ses navires de mer, de propriété publi- 
que ou privée, affectés, pour des fins commerciales, au 
transport de marchandises ou de passagers et immatri- 
culés dans un territoire pour lequel la présente Con- 
vention est en vigueur. 


2. La législation nationale ou, en l’absence d’une 
telle législation, des contrats collectifs passés entre 
employeurs et travailleurs définiront quels navires ou 
quelles catégories de navires seront réputés navires de 
mer aux fins de la présente Convention, 


Article 2 


Les fonctions suivantes seront exercées par l’autorità 
compétente, sauf dans la mesure où elles sont remjrlies 
de maniere adéquate en vertu de conventions collec- 
tives: ° 

a) Glaboration et application de réglements con- 
cernant les provisions de vivres et d’eau et le service 
de table, ainsi que la construction, l’emplacement, 


YJaération, le chauffage, l'’éclairage, installation d’eau 


et l’6quipement de la cuisine et des autres locaux du 
bord affectés au service sénéral, y compris les cambuses 
et les compartiments frigorifiques; 

6) inspection à bord des provisions de vivres et 
d’eau, ainsi que des locaux, aménagements et équipe 
ment pour Yemmagasinage, la manipulation et la pré- 
paration des denrées d’alimentation; 

c) délivrance de diplòmes de capacité anx membres 
du personnel pour lesquels des qualifications détermi- 
nées sont exigées; 

d) étude de méthodes propres à assurer aux équi- 
pages une alimentation et un service de table satisfai. 
sants et diffusion d’informations éducatives sur ces 
méthodes, 


Avtiele 3 


1. L'autorità compétente doit exercer son activité en 
étroite collaboration avec les organisations d’armateurg - 
et de gens de mer et avec les autorités nationales ou 
locales qui s’occupent de questions d’alimentation et 
d’hygiène publique; elle peut, en cas de besoin utiliser 
les services des autorités susmentionnées, 


2. Les activités de ces diverses autorités seront diît- 
ment coordonnées en vue d’éviter tout chevauchement 
ou incertitude de compétence, 


Article 4 


L’autorité compétente doit disposer d'un personnel 
permanent pleinement qualifié, comprenant des iuspec- 
teurs. 


Article 3 


1. Chaque Membre doit maintenir en vigueur une 
législation sur Valimentation et le service de table vi- 
sant è sauvegarder la santé et à assurer le bien-étre 
des équipages des navires mentionnés à l’article pre 
mier. 

2. Cette législation doit exiger: 


a) un: approvisionnement en vivres et en eau satis- 
faisant — compte tenu de leffectif de l’équipage asi 
que de la duite et du caractère du voyage — quant 
à la quantité, è la valeur nutritive, à la qualité et è 
la variété; 

b) un aménagement et un équipement du service 
de cuisine et de table è bord de tout navire qui permet. 
tent de fournir des repas convenables aux membres de 
léquipage. 
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Article 6 


La législation nationale doit prévoir un système de 
contròle par l'autorità compétente : 

e) des provisions de vivres et. d’eau; 

b) de tous les locaux et équipement utilisés pour 
Pemmagasinage et la manipulation des vivres et de 
Veau 3 

c) de la cuisine et de toute autre installation uti. 
lisée pour la preparation et le service des repas; 

d) des aptitudes professionnelles des membres du 
personne] de cuisine et de table pour lesquels des qua. 
slifications déterminées sont exigées par ladite législa- 
tion. 


Article 7 


1. La législation nationale ou, en l’absence d’une 
telle législation, des contrats collectifs passés entre 
employeurs et travailleurs, doivent prévoir, à des in- 
tervalles de temps déterminés; Vinspection è la mer, 
par le capitaine, ou par un officier spécialement désigné 
par lui à cet effet, accompagné d’un membre respon. 
sable du personnel de cuisine et de table; 

a) des provisions de vivres et d’eau; 

D) de tous locaux et équipement utilisés pour 
Jemmagasinage et la manipulation des vivres et de 
l’eau, ainsi que de la cuisine et de toute autre instal. 
lation utilisée pour la préparation et le service des 
repas. 

2. Les résultats de chaque inspection doivent étre 
consignés par derit. 


Article $ 


Les représentants de l’autorité compétente du terri. 
toire d’immatriculation procéderont à une inspection 
spéciale sur toute plainte écrite portée par un certain 
nombre de membres de l’Gquipage on une proportion 
déterminte de l’équipage fixés par la Iégislation natio- 
nale, ou formulée au nom d'une organisation reconnue 
d’armateurs ou de gens de mer. Afin de ne pas retarder 
Je départ du navire, de telles plaintes devraient étre 
dépostes aussitot que possible, et au moins vingt-qua- 
tre heures avant l’heure fixte pour le départ du port. 


Article 9 


1 Les inspecteurs auront qualité pour faire des re- 
commandations à l’armateur ou an capitaine d’un na- 
vire ou à toute autre personne responsable, en vue de 
l’amélioration du niveau du service de cuisine et de 
table è bord, 

2. La Iégislation nationale doit prévoir des sanctions 
à V’égard de: 

a) tout armateur, capitaine, membre de l’équipage 
ou autre personne responsable qui ne se conforme pas 
aux stipulations de la legislation hationale erì vigueur,; 

d) toute personne qui tente d’empécher ùn inspec- 
tenr d’exercer ses fonetions. 

3. Les inspecteurs doivent sonmettre à Tautorité 
compétente des rapports périodiques, établis suivant 
un cadre déterminé, sur leur activité professionnelle 
et ses résultats, 


Article 10 


1. L’autorité compétente doit établir un rapport 
annuel, 

2. Ce rapport sera publié le plus tòt possible après 
la fin de l'année sur laquelle il porte, et il devra tre 
mis è la libre disposition de toutes les organisations 
ou personnes intéressées. 

3. -Des exemplaires du rapport susmentionné seront 
transmis au Bureau international du Travail, 


Article 11 


1. Des cours de formation professionnelle pour le ser- 
vice de table et de cuisine dà bord des navires de mer 
seront organisés soit par des établissements d’enseigne- 
ment agréés, soit par d’autres moyens approuvés d’un 
commun accord par les organisations des armateurs 
et les organisations des gens de mer. 

2. Il sera prévu des cours de perfectionnement per. 
mettant aux personnes qui possèldent déjà une forma. 
tion professionnelle de tenir è jour lenrs connaissan- 
ces théoriques et pratiques, 


Article 12 


1. L’autorité compétente recueillera des informations 
aussi récentes que possible sur l’alimentation et les 
méthodes d’achat, d’emmagasinage et de conservation 
des vivres, ainsi que sur la préparation et le service 
des repas, en tenant compte spécialement des condi. 
tions exigtes pour le service de cuisine et de table è 
bord. 

2. Ces informations seront mises gratuitement on è 
peu de frais à la disposition des fabricants et des 
commercants spécialisés dans la fourniture de vivres 
ou de matériel de cuisine et de table pour les navires, 
des capitaines, maîtres d’hétel et cuisiniers de navire, 
ct des armateurs et gens de mer et de leurs organisa. 
tions en général. A cette fin, seront utilisés des moyens 
appropriés de vulgarisation, tels que Pédition de ma- 
nuels, de brochures, d’affiches ou de graphiques, vu 
l’insertion d’annonces dans des périodiques profession. 
nels. 

3. L’autorité compétente fera toutes recommanda: 
tions utiles en vue d’éviter le gaspillage des vivres, de 
faciliter le maintien d’un nivenu adéquat de propreté 
et d’assurer la commodité maximum du travail, 


Article 13 


L’autorité compétente peut s’acquitter de lune quel. 
conque de ses fonctions relatives è la délivrance des di- 
plòmes de capacité au personnel de cuisine et de table, 
ainsi qu'au rassemblement et è la distribution d’infor 
mations, en renvoyant tout on partie de la question è 
traiter à une organisation ou à une autorité centrales 
exercant, des fonetions analogues pour l'ensemble des 
gens de mer. 


Article 14 
Les ratifications formelles de la présente Convention 


seront communiquées au Directeur du Bureau interna- 
tional du Travail et par lui enregistrées, 
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Article 15 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de P’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enresistrée par le Directeur. 

2. La présente Convention entrera en vigneur six 
mois ‘après la date è laquelle auront été enregistrées 
les ratifications de neuf des pays suivants: Etats-Unis 
d’Amérique, Argentine, Australie, Belgique, Brésil, 
Canada, Chili, Chine, Danemark, Finlande, France, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du 
Nord, Grèce, Inde, Irlande, Italie, Norvège, Pays-Bas. 
Pologne, lortugal, Suède, Turquie et Yougoslavie, 
étant entendu que, de ces neuf pays, cinq an moins 
devront posséder chacun une marine marchande d’une 
Jauge brute d’an moins un million de tonneaux enregis- 
trés. Cette disposition a pour but de faciliter, encou- 
rager et hàter la ratification de la présente Convention 
par les Etats Membres, 

3. Par la suite, la présente Convention entrera en 
vigueur pour chaque Membre six mois après la date où 
sa ratification aura été enregistrée. 


Article 16 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer À l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
Ja Convention, par un acte communiqué au Directeur 
du Bureau international du Travail et par Ini enregis- 
tré. La daénonciation ne prendra effet qu’un année 
aprés avoir été enregistrée, 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée au paragrapbe pré- 
eédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par Je présent article sera lié pour une nouvelle 
.période de dix années, et par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à l’expiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article. 


Artiele 17 


1. Le Diîrecteur du Bureau international du Travail 
notifiera è tous les Membres de YOrganisation interna; 


tionale du Travail l’enregistrement de toutes les rati. 


fications et dénonciations.qui lui seront communiquées 
par les Membres de l’Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de POrganisation Pen. 
registrement de la dernière ratification nécessaire ù 
l’entrée en vigueur de la Convention, le Directeur ap- 
pellera l’attention des Membres de }Orsanisation sur 
la -date è laquelle la présente Convention entrera en 
vigueur. 


Article 18 


Le PDirecteur du Bureau international du Travail 
communiquera au Secrétaire général des Nations Unies 
aux fins d’enregistrement, conformément à larticle 102 
de la Charte des Nations Unies, des renseignements 
complets au sujet de toutes ratifications et de tous 
actes de dénonciation qu'il aura enregistrés conformé- 
ment aux articles précédents. 


Article 19 


A Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau internatio- 
nal du Travail devra présenter è la Conférence généra 
un rapport sur l’application de la présente Convention 
et décidera s’il y a Jieu d’inscrire à l’ordre du jour de 
la Contérence la question de sa revision totale ou pat- 
tielle, 


Article 20 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale on partielle de lit 
présente Convention, et è moins que la nouvelle coll- 
vention ne dispose autrement :; 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l'article 16 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

b) & partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui Panraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision. 


Article 21 


Les versions frangaise et anglaise du texte de la pré- 
sente Convention font également foi. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la, 
Convention diment adoptée par la Conférence générale 
de l'Organisation internationale du Travail dans sa 
vingt-huitième session qui s’est tenue à Seattle et qui 
a 6t6 déclarée close le vingi-neuf juin 1946. 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce tren- 
tième jour d’aoùt 1946. 


CoxvextIox 69 


Convention concernant le diplàme de capacità 
professionnelle des cuisiniers de navires. 


La Confèrence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail. 

Convoquée è Seattie par le Conseil d’administration 
du Burean internationai du Travail, et s°y étant 
réunie le 6 juin 1946, en sa vinst-luitième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives an dipl0me de capacité professionelle des 
cuisiniers de navire, question qui constitue le qua 
triòme point à Yordre du jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce vingt-septième jour de juin mil neuf cent 
quarante-six, la convention ci-après, qui sera dénomn- 
mée Convention sur le diplòme de capacité des cuisi- 


Juiers de navire, 1946: 


40 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALI n. 


912 del 17 ottobre 1952 


o —————c-@—@—@@@@m@@@t@@@tt@@@@—@——@@@@—@—t@—@——P@—&tt—@—@—»@@@@@@@—@rr@—.—1’@@@@@@rc@rto@’eur1’rrP@Pricg9cescciicc 9 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique è tout navire 
de mer, de propriété publique on privée, affeeté pour des 
fins commerciales, au transport des marchandises ou de 
passagers et immatricnlé dans mm territoire pour lequel 
la agi Convention est en vigueur. 

. La législation nationale on, en Vabsence d’une 
tele Ligislation, des contrats collectifs passés entre 
abployenrs et trav ailleurs définiront quels navires ou 
iiielles catégories de navires seront répntés navires de 
mer aux fins de la présente Convention, 


Article 2 


Aux fins de Ja présente Convention, le terme « cuisi. 
niîer de navire » signifie la personne directement respon- 
sable de la préparation des repas de Péquipage. 


Article 3 


1. Nul ne peut étre engagé comme cuisinier de navire 
à bord d’un navire auquel s'applique la présente Con- 
vention s’il n'est titulaire d’un diplòme attestant son 
aptitude à exercer la profession de cuisinier de navire, 
délivré conformément aux dispositions des articles ci- 
après. 

2. Toutefois l’autorité compétente pourra accorder 
l’exemption de la disposition ci-dessus au cas où, è 
son avis, il y aurait penurie de cuisiniers de navire 
diplòmés. 

Article 4 


1 L'autorità compéfente prendra tontes dispositions 
utiles pour organiser des examens professionnels et dé- 
livrer des diplòmes de capacité. 

2. Nul ne pourra obtenir un diplòme de capacité : 

a) s'il n’a atteint un àge minimum qui sera fixé 
par Pautorité compétente; 

b) s'il n'a servi à la mer pendant une période mi. 
nimum qui sera fixée par l’autorit6 compétente ; 

c) s'il n’a snbi avec succès l’examen preserit par 
?autorité compétente, 

3. L’examen prescrit doit comporter une épreuve pra- 
tique portant sur l’aptitude du candidat è préparer des 
repas; il doit également comprendre des épreuves por- 
tant sur la valenr nutritive «des denrées alimentaires, 


sur l’établissement de menus variés et bien composés. 


et sur la manipulation et l’emmagasinage des vivres 
à bord. 

4. L’examen prescrit peut ètre organisé et le certifi- 
cat délivré soit directement par l'autorità compétente, 
soit, sous le contròle de celle-ci, par une école de cui- 
sine agréée ou toute autre institution agréée, 


Article 5 


L’article 3 ci-dessus prendra effet à l’expiration d’un 
délai ne dépassant pas trois ans à compter de la date 
de Pentrée en vigueur de la présente Convention pour 
le territoire daus lequel le navire est immatrienlé. 
.toutefois, dans le cas d’un marin qui a accompli deux 
années de service satisfaisant en qualité de cnisinier 
avant l’expiration de la période susmentionnée, la 16- 
gislation nationale pourra prévoir la reconnaissance 
d’un certificat attestant cet emploi comme i'équivalent 
d’un diplòme de capacité. 


Article 6 


L’autorité compétente peut prévoir la reconnaissance 
des diplòmes de capacité délivrés dans d’autres terri- 
toires. 

Article 7 


Les ratifications formelles de la. présente Convention 
seront communiquées an Dirceteur du Bureau interna- 
tional du Travail et par lui enregistrées. 


Article 8 


1. La présente Convention ne liera que lee Membres 
de POrganisation internationale du Travail dont la 

ratification aura été enregistrée par le Directeur. 

2. La présente Convention entrera en vigueur six 
mois après la date à laquelle auront été enregistrées 
les ratifications de neuf des pays suivants; Etats Unis 
d’Amérique, Argentine, Australie, Belsigne, Brésil, 
Canada, Chili, Chine, Danemark, Finlande, France, 
Royanme- -Uni de Grande. Bretagne et d’Irlande du Nord, 
Grèce, Inde, Irlande, Italie, Norvège, Pays-Bas, Po- 
logne, Portugal, Suède, Turquie et Yougoslavie, étant 
entendu que, de ces neuf pays cinq an moins devront pos- 
séder chacun une marine marchande d’une jauge brute 
d’au moins un million de tonneaux enregistrés, Cette 
disposition a pour but de faciliter, encourager et hàter 
la ratification de la présente Convention per les Etats 
Membres. 

3. Par la suite, la présente Convention entrera en 
vigueur pour chaque Membre six mois après Ia date où 
sa ratification aura été enregistrée. 


Article 9 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peu la dénoncer è Vexpiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en viguenr initiale de ia 
Convention, par un acte communiqué au Directeur du 
Bureau international du Travail et par lui enregistré. 
La dénonciation ne prendra effet qu’une année après 
avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera jié pour une nuovelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénencer 
la présente Convention à l'expiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article, 


Article 10 


1. Le Directeur du Bureau international du Travail 
notifiera è tous les Membres de Organisation interna: 
tionale du Travail Venregistrement de toutes les rati. 
fications et dénonciations qui Inîi seront communiquées 
per les Membres de l’'Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation V'en- 
registrement de la dernière ratification uscessaire è 
l’entrée en vigueur de la Convention, le Directeur ap- 
pellera Pattention des Membres de 1’Organisation sur 
la date è laquelle la présente Convention entrera en 
vigueur, 
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Article 11 


Le Directeur du Bureau international du Travail 
communiquera au Secrétaire gGnéral des Nations Unies 
aux fins d’enregistrement, conformément à l'article 102 
de la Charte des Nations Unies, des renseiznements 
complets au sujet de toutes ratifications et de tous 
actes de dénonciation qu'il aura enregistrés conformé- 
ment aux articles précedents. 


Article 12 


A Vexpiration de chaque période de dix années à 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tionai du Travail .devra présenter à la Conférence géné- 
rale un rapport sur l’application de la présente Conven- 
tion et décidera s'il y a lieu d’inscrire è Pordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
.du partielle, 


Article 13 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
presente Convention, et à moins que la nouvelle conven- 
tion ne dispose autrement: 

a) la ratifigation par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 9 ci-dessus, dénonciation immédiate 
de la présente Convention, sous réserve que la nouvelle 
convention portant revision suit entrée en vigueur; 

b) è partir de la date de Pentrée en vigneur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con. 
vention cesserait d'étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La presente Convention demenrerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la Con- 
vention pertant revision. 


Article 14 


Les versions francaise et anglaise du texte de la pré. 
sente Convention font également foi. 

Le texte qui précède est le texte authertique de la 
Convention dinent adopté par la Conférence générale 
de l'Organisation internationale du Travail dans sa 
vinet-lmitième session qui s’est tenne à Seattle et qui 
a été déclarée close le vingt-neuf juin 1946, 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce tren. 
tièîme jour d’aoùt 1946. 


ConveNTION 78 


Convention concernant l’examen médical des gens de mer. 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Seattle par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie Je 6 juin 1946, en sa vingt-huitième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à ’examen médical des gens de mer, ques- 
tion qui est comprise dans le cinquième point è 
l’ordre du jour de la session, 


Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale. 
adopte, ce vingt-neuvième jour de juin mil neuf cent 
quarante-six, la convention ci-après, qui sera denom- 
mée Convention sur l’examen médical des gens de 
mer, 1946; 
Article 1 


1. La présente Convention s’applique è tout navire 
de mer, de propriété publique ou privée, affect6, pour 
des fins commerciales, au transport de marchanaises 
ou de passagers et immatriculé dans un territoire pour. 
lequel la présente Convention est en vigueur. 


2. La législation nationale définira quand un navire 
est réputé navire de mer. 
3. La présente Convention ne s’applique pas: 
a) aux bateaux d’une jauge brute inférieure è 
200 tonneaux enregistrés; 
d) aux bateaux en bois de construction primitive, 
tels que des dhows ou des jonques; 
c) aux bateaux de pèche; 
d) aux embarcations naviguant dans les eaux d’un 
estuaire. 


Article 2 


Sous réserve des mesures qui devraient étre prises 
pour s’assurer que les personnes ci-dessous énumérées 
jouissent d’une bonne santé et ne présentent aucun dan- 
ger pour la santé des autres personnes à bord, la pré- 
sente Convention s’applique à toutes les personnes qui 
sont employées dans une fonction quelconque à bord 
d’un navire, à Pexception : 

a) d’un pilote qui n’est pas membre de 1’&quipage; 

6) des personnes employées è bord par un em- 
ployeur autre que l’armateur, à l’exception des officiers 
ou opérateurs de radio au service d’une compagnie de 
radiotélégraphie; 

c) des dockers itinérants qui ne sont pas membres 
de P&quipage ; 

d) des personnes employées dans les ports, qui ne 
sont pas employées habituellement en mer. 


Article 3 


1. Nulle personne à qui s’applique la présente Con- 
vention ne ponrra étre engagée pour servir à bord d’un 
navire auquel s’applique la présente Convention si elle 
ne produit un certificat attestant son aptitude physi- 
que au travail auquel elle doit étre employée en mer, 
signé d’un médecin cu, dans le cas d’un certificat con- 
cemant uniquement la vue, d’une personne babilitée 
par l’autorité compétente à délivrer de tels certificats, 

2. Toutefois, pendant les deux années suivant Ven. 
trée en vigueur de la présente Convention dans le ter- 
ritoire visé, pourra étre engagé quiconque justifiera 
d’un emploi d’assez longue durée occupé, au cours des 
deux années précédant l’engagement, sur un navire de 
mer auquel s’applique la présente Convention, 


Article 4 


1. L’autorité compétente déterminera,. après consul. 
tation des organisations d’armateurs et de gens de mer 
intéressées, la nature de l’examen médical è effectner 
et les indications qui devront étre portées sur le cer- 
tificat. 


49, Supplemento ordinario alla GAZZETTA 


UFFICIALE n. 242 del 17 ottobre 1952 


2. Pour Ja détermination de la nature de l’examen, 
il sera tenu compte de l’àge de la personne visée ainsi 
que de la nature du travail à exécuter. 

3. Le certificat médical devra attester notamment: 

a) que l’ouîe et la vue du titulaire et, sil s'agit 
d*ine personne devant étre employée au service du pont 
(exception faite de certain personnel spécialisé dont 
Paptitude au travail qu'il aura à exécuter n’est pas 
sUsceptible d’étre diminuée par Je daltonisme), sa per- 
cébtion des couleurs sont satisfaisantes ; 

b) que le titulaire n’est atteint d’aucune affection 
de nature à étre aggravée par le service è la mer, ou 
qui le rend impropre à ce service, cu qui comporterait 
des risques pour la santé d’autres personnes à bord. 


Article 5 


î. Le certificat médical restera valide pendant une 
péliode ne dépassant pas deux années à compter de la 
dùte de sa délivrance. 

2. Pour autant que le certificat médical se rapporte 
à la perception des couleurs, il restera valide pendant 
une période ne dépassant pas six années à compter de 
la date de sa délivrance. 

8. Si la période de validité du certificat expire au 
cours d’un voyage, le certificat restera valide jusqu’à 
da fin du voyage. 


Article 6 


1 Dans les cas d’urgence, l’autorité compétente 
pourra autoriser, pour un seul voyage, l’emploi d’une 
personne sans que celle-ci satisfait aux prescriptions 
qui précèdent. 

2. Les conditions d’engagement, dans de tels cas, 
devront étre les mémes que celles qui sont prévues pour 
les gens de mer de la méme catégorie détenant un certi. 
ficat médical, 

3. L’emploi autorisé par le présent article ne pourra, 
en aueune occasion, étre ultérienrement considéré com- 
me répondant aux termes de l’article 3. 


Article 7 


L’autorité compétente pourra admettre, au lien de 
la production d’un certificat médical, la preuve, four- 
nie de la manière qui sera prescrite, que le certificat a 
été doment délivré à l’intéressé, 


Article 8 


Pes dispositions doivent étre prises pour permettre 
à toute personne qui, après avoir été examinée, se voit 
refuser un certificat de demander è étre examinée de 
nouveau par un arbitre ou des arbitres médicaux, qui 
seront indépendants de tout armateur ou de toute or- 
ganisation d’armateurs ou de gens de mer, 


Article 9 


L’autorité compétente peut, après consultation des 
organisations d’armateurs et de gens de mer, s’acquit- 
ter de l’une quelconque des fonetions Jui incombant en 


‘vertu de la présente Convention, en renvoyant tout ou. 


partie de la question è traiter è une organisation ou 
à une autorité exercant des fonctions analogues pour 
l'ensemble des gens de mer. 


Article 10 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 11 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du "travail dont Ta 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. La présente Convention entrera en vigueur six 
mois après la date à laquelle auront été enregistrées 
les ratifications de sept des pays suivants: Etats-Unis 
d’Amérique, Argentine, Australie, Belgique, Brésil, 
Canada, Chili, Chine, Danemark, Finiande, France, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du 
Nord, Grèce, Inde, Irlande, Italie, Norvège, Pays-Bas, 


Pologne, Portugal, Suède, Turquie et Yougoslavie, 


étant entendu que, de ces sept pays, quatre au- moins 
devront posséder chacun une marine marchande .d’wuie 
jauge brute d’au moins un million de tonneaux enre- 
gistrés. Cette disposition a pour but de faciliter, encou- 
rager et hàter la ratification de Ja présente Convention 
par les Etats Membres. 

3. Par la suite, la présente Convention entrera en 
vigueur pour chaque Membre six mois après la date où 
sa ratification aura été enregistrée. 


Article 12 


1. Tout Membre ayant ratifié Ia présente Convention 
peut la dénoncer è l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Directenr 
général du Bureau international du "Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une an. 
née après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d'une année après l’expiration de la 
période de dix anuées mentionnée.au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la facnité de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à }expiration de chaque pé- 
riode de dix années dans les conditions prévues au 
présent article, 


Article 13 


1 Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera è tous les Membres de 1’Organisation 
internationale du Travail Venregistrement de toutes 
les ratifications et dénonciations qui lui seront com- 
muniquées par les Membres de l’Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de POrganisation l’en- 
registrement de la dernière ratification nécessaire :b 
l’entrée en vigueur de la Convention, le Divecteur gé- 
néral appellera l’attention des Membres de l’Organisa- 
tion sur la date è laquelle la présente Convention en- 
trera en vigueur, 
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Article 14 


Le Directeur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire sénéral des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à Particle 102 de la Charte des Nations Unies, des 
renseignements complets au sujet de toutes ratifica- 
tions et de tous actes de dénonciation qu'il aura enre- 
gistrés conformément aux articles précédents. 


Article 15 


A Vexpiration de chaque période de dix années à 
compter de lPentrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inscrire è l’ordre 
du jour de la Conférence la question de sa revision to- 
tale ou partielle. 


Article 16 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, ct è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 12 ci-dessu, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

6) à, partir de la date de Pentrée en vigueur de la 
nouvelle Convention: portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’ètre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui V’auraient ratifiéte et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision. 


Article 17 


Les versions francaise et anglaise du texte de la pré- 
sente Convention font également foi, 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention sur l’examen médical des gens de mer, 1946, 
telle qu'elle a 6t6 modifiée par la Convention portant 
revision des articles finals, 19460. 

Le texte original de la Convention fut authentiqué 
le 30 aodt 1946 par les signatures de M. Henry M. 
Jnckson, Président de la Conférence, et de M. Edwari 
J. Phelan, Directeur du Bureau international du Tra- 
vail 


CoxvexTIon N. 77 


Convention concernant l'examen médical d’aptitude à Vem: 
ploi dans l’industrie des enfants et des adolescents. 


La Conference générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée à Montréal par le Conseil d’administra- 
tion du Bureau international dn Travail, et s’y 
6tant riunie le 19 septembre 1946, en sa vingt 
neuvième session, 


Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è lexamen médical d’aptitude à l’emploi 
dans Pindustrie des enfants et des adolescents, 
question qui est comprise dans le troisième point 
A l’ordre du jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce neuvième jour d’octobre mil neuf cent qua- 
rante-six, la convention ci-après, qui sera dénommée 
Convention sur l’examen médical des adolescents (in- 
dustrie), 1940: 


PartIn I 


Dispositions générales 


Article 1 


1 La présente Convention s’applique aux- enfants ‘et 
adolescents occupés ou travaillant dans les entrepri- 
ses industrielles, publiques ou privées, ou en relation 
avec leur fonctionnement. 

2. Pour Papplication de la présente Convention se- 
ront considérées comme « entreprises industrielles », 
notamment : 


a) les mines, carrières et industries extractives de 
toute nature; 

6) les entreprises dans lesquelles des produits sont 
manufacturés, modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
achevés, préparés pour la vente, détruits ou démolis, ou 
dans lesquelles les matières subissent une transfor- 
mation, y compris les entreprises de construction de 
navires, de production, de trausformation et de trans- 
mission de l’électricité et de la force motrice en gé- 
néral; 

c) les entreprises du bàtiment et du génie civil, y 
compris les travaux de construction, de réparation, 
d’entretien, de transformation et de démolition; 

d) les entreprises de transport de personnes ou de 
marchandises par route, voie ferrée, voie d’eau inté- 
rieure on voie aérienne, y compris la mannutention des 
marchandises dans les docks, quais, wharfs, entrepòts 
ou aéroports. 

3. L’autorità compétente déterminera la ligne de dé- 
marcation entre l’industrie, d’une part, Vagriculture, 
le commerce et les autres travaux non industriels, 
d’autre part. 


Article 2 


1. Les enfants et les adolescents de moins de dix-lmit 
ans ne pourront étre admis è l’emploi par une entre- 
prise industrielle que s’ils ont été reconnus aptes è 
Pemploi auquel ils seront occupés è la suite d’un exa- 
men médical approfondi. 

2. L’examen médical d’aptitude 
effectué par un médecin qualifié agréé par l'autorità 
compétente et devia étre constaté, soit par un certificat 
médical, scit par une annotation portée au permis 
d’emploi cu ‘au livret de travail. 

8. Le document attestant l’aptitude 
pourra; 

a) prescrire des conditions déterminées d’emploi ; 
b) ètre délivré pour un travail spécifié ou pour 
un groupe de travaux ou occupations qui impliquent 
des risques similaires pour la santé et qui auront été 


à l’emploi devra étre 


à Vemploi 
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classés par groupes par l’autorité è laquelle il appar- 
tient d’appliquer la législation relative à l’examen mé- 
dical d’aptitude à l’emploi. 

4. La législation nationale déterminera J’autorité 
compétente pour établir le document attestant l’apti. 
tude è Pemploi et précisera les modalités d’établisse- 
niéiit et de délivrance de ce document. 


Article 3 


-1 L’aptitude des enfants et des adolescents à l’em- 
pioi qu'ils exercent devra faire l’objet d’un contròle 
médical poursuivi jusqu’à l’àge de dix-lmit ans. 

2. L’emploi d’un enfant ou d’un adolescent ne pourra 
ètre continu6 que moyénnant renouvellement de l’exa- 
men médical à des intervalles ne dépassant pas une 
année. 

$. La législation nationale devra: 

*. a) soit prévoir les circonstances spéciales dans les- 
quelles VPexamen médical devra étre renouvelé en sus 
de l’examen annuel, ou avec une périodieità plus fré- 
quente, pour assurer l’efficacité du contròle en relation 
avec les risques présentés par le travail ainsi qu’avec 
Yétat de santé de Venfant ou de l’adolescent tel qu'il 
a été révélé par les examens antérieurs; 

b) soit conférer è l’autorité compétente le pouvoir 
d’exiger des renouvellements exceptionnels de l’examen 
médical. 


Article 4 


1. Pour les travaux qui présentent des risques élevés 
pour ia santé, l'’examen médical d’aptitude è l’emploi 
et ses renouvellements périodiques doivent étre exigés 
jusqu’à l’àge de vingt et un ans au moins. 

2. La législation nationale devra, soit déterminer 
les emplois ou catégories d’emploi pour lesquels l’exa- 
men médical d’aptitude A l’emploi sera exigé jusqu’à 
vingt et un ans au moins, soit conférer è une autorité 
appropriée le pouvoir de les déterminer. 


Article 3 


Les examens médicaux exigés par les articles pré- 
cédents ne doivent entraîner aucuns frais pour l’enfant 
ou adolescent, ou pour ses parents. 


Article 6 


1. Des mesures appropriées devront étre prises par 
Vautorità compétente pour la réorientation ou la réa- 
daptation physique et professionnelle des enfants et des 
adolescents chez lesquels Pexamen médical aura révélé 
des inaptitudes, des anomalies ou des déficiences, 

2. L’autorité compétente déterminera la nature et 
létendue de ces mesures; è cette fin, une collaboration 
devra s’établir entre les services du travail, les services 
médicaux, les services de ]l’6ducation et les services so- 
ciaux, et une liaison effective devra se maintenir en- 
tre ces services pour faire porter effet è ces mesures. 

3. La législation nationale pourra prévoir Poctroi 
aux enfants et adolescents dont l’aptitude àÀ l’emploi 
n’est pas clairement reconnue: 

a) de permis d’emploi ou de certificats médicanx 
temporaires valables pour une période limitée, à L’ex- 


@ 


piration de laquelle le jeune travaillenr sera tenu de 
subir un nouvel examen ; 

b) de permis ou certificat imposant des conditions 
d’emploi spéciales. 


Article 7 


1. L’employeur devra classer et tenir à la disposition 
de l’inspection du travail, soit le certificat médical 
d’aptitude è l’emploi, soit le permis d’emploi ou livret 
de travail démontrant qu'il n’existe pas de contre-indi. 


‘eation médicale è Vemploi, selon que la législation en 


décidera. 

2. La Jlégislation nationale déterminera les autres 
méthodes de surveillance susceptibles d’assurer une 
stricte application de la présente Convention. 


PARTIE II. 


Dispositions spéciales è certains pays 


Article 8 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions où, en raison du caractère clairsemé de 
la population ou en raison de l’état de leur développe- 
ment, l’autorité compétente estime impraticable d’a;r 
pliquer les dispositions de la présente Convention, elle 
peut exempter lesdites rigions de l’application de la 
Convention, soit d’une manière générale, soit avec les 
exceptions qu'elle juge appropriées è légard de cer- 
taines entreprises cu de certains travaux. 

2. Tout Membre doit indiquer, dans son premier 
rapport annnel è soumettre sur l’application de la pré- 
sente Convention en vertu de l’article 22 de Ja Consti- 
tution de l'Organisation internationale du Travail, 
toute région pour laquelle il se propose d’avoir reconrs 
aux dispositions du présent article. Par la snite, aucnn 
Membre ne ponrra reconrir aux dispositions du pré- 
sent article, sanf en ce qui concerne les régions qu'il 
aura ainsi indiquées. 

3. Tout Membre reconrant aux dispositions du pré- 
sent article doit indiquer, dans ses rapnorts annnels 
ultérienrs, les régions pour lesquelles il renonce au 
droit de ‘recourir auxdites dispositions, 


Article 9. 


1. Tont Membre qui, avant la'date à Jaquelle i] adopte 
une Iégislation permettant la ratification de la pré- 
sente Convention ne possédait pas de législation con- 
cernant lexamen médical d’aptitude à Pemploi dans 
l’industrie des enfants et des adolescents peut, par une 
déclaration annexée è sa ratification, remplacer l'ige 
de dix-huit ans imposé aux articles 2 et 8 par un fge 
infsrieur è dix-huit ans, mais en aucun cas infériene 
à seize ans, et l’Age de vingt et un ans imposé è l'ar- 
ticle 4 par un àge inférieur è viugt et un ans, mais en 
awcun cas inférieur è dix-neuf ans. 

2, Tout Membre qui aura fait une telle déclaration 
pourra lannuler en tout temps par une déclaration 
ultérienre. 

3. Tout Membre è Pégard duquel est en vigueur une 
déclaration faite conformément au paragraphe 1 du 
présent article doit indiquer chagne année, dans son 
rapport sur l’application de la .présente Convention, 
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dans quelle mesure un progrès quelconque a été réalisé 
en vue de l’application intégrale des dispositions de 
la Convention, 


Article 10 


1. Les dispositions de la Partie I de la présente Con. 
vention s’appliquent è l’Inde sous réserve des modifi- 
cations prévues au présent article: 

a) Jesdites dispositions s'appliquent è tons les ter- 
ritoires è légard desquels «Indian Legislature » a 
compétence de les appliquer; 

b) seront considérées comme « entreprises indus- 
trielles » : 

i) les fabriques au sens de la loi de l’Inde sur les 
fabriques ; 

ii) les mines au sens de la loi de l’Inde sur les 
mines; 

iii) les chemins de fer; 

iv) tous les emplois couverts par la loi de 1938 
sur l’emploi des enfants; 

c) les articles 2 et 8 s’appliqueront aux enfants et 
adolescents de moins de seize ans: 

d) dans l’article 4, les mots « dix-neuf ans » seront 
substitués aux mots « vingt et un ans »; 

€) les paragraphes 1 et 2 de l’article 6 ne s’appli. 
queront pas à l’Inde. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 du présent ar- 
ticle pourront étre amendées per la procédure suivante : 

a) la Conférence internationale du Travail peut, à 
toute session où la matière est comprise dans son ordre 
du jour, adopter à la majorité des deux tiers des projets 
d’amendement au paragraphe 1 du présent article ; 

V) un tel projet d’amendement devra, dans le délai 
d’un an ou, en cas de circonstances exceptionnelles, 
dans le délai de dix-huit mois è partir de la cloture de 
la session de la Conférence, étre sonmis dans l’Inde à 
l’autorité cu aux autorités dans la compétence desquel- 
les rentre la matière, en vue de le transformer en loi 
ou de prendre des mesnres d’un autre ordre; 

c) si l'Inde obtient le consentement de Pautorîté 
ou des autorités compétentes, elle communiquera sa 
ratification formelle de amendement au Directeur gé- 
néral du Bureau international du Travail aux fins 
d’enregistrement ; 

d) un tel projet d’amendement, une fois ratifié par 
VInde, entrera en vigueur en tant qu0amendement è la 
présente Convention. 


PartIg III 


Dispositions finales 


Artiele 11 


Rien dans la présente Convention n’affecte toute loi, 
toute sentence, toute eoutume ou tont accord entre les 
employers et les travaillenrs qui assure des conditions 
plus favorables que celles prévues par la présente Con- 
Vention. 


Article 12 
Les ratifications formelles de la présente Convention 


seront communiquées au directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 13 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont ia ra- 
tification aura été enregistrée par le Directeur général. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enresistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre ‘douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 14 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Direeteur 
géuéral du Burcau international du Travail et par i 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée. » 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après Vexpiration de la 
Période de dix années mentionnée au paragraphe précé- 
dent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention è, Vexpiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article. 


Article 15. 


1. Le Directenr général du Bureau international du 
Travail notifiera è tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail l’enregistrement de toutes 
les ratifications et dénonciations qui lui seront commu- 
niquées par les Membres de l’Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation 1’en- 
registrement de la deuxième ratification qui lui aura 
été communiquée, le Directeur général appellera Pat- 
tention des Membres de l’Organisation sur Ja date à 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. 


Article 16 


Le Directeur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire général des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications et 
de tous actes de dénonciation qu’il aura enregistrés 
contformément aux articles précédents. 


Article 17 


A Vexpiration de chaque période de dix années à 
compter de l’entrée in vigueur de ja présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna. 
tional du Travail devra présenter è la Conférence gé. 
nerale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inscrire à Pordre du 
Jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle, 
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Article 18 


1 Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement : 

©) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant Particle 14 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entiée en 
vigueur; 

b) & partir de la date de Ventrée en vigueur de la 

nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 
42. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en viguenr dans sa forme et teneur pour les Membres qui 
l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la Con- 
vention portant revision. 


; Article 19. 


Les versions frangaise et anglaise du texte de la pré. 
sente Convention font également foi. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention daàment adoptée par la Conférence générale 
de l’Organisation internationale du Travail dans sa 
vingt-neuvième session qui s’est tenue è Montréal et 
qui a cté déclarée close le nenf octobre 1946. 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce premier 
jour de novembre 1946. 


CoxvEnTION 78 


Convention concernant l’examen médical d’aptitude à Vem: 
ploi aux travaux non industriels des enfants et des ado= 
lescents. 

La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoguée è Montréal par le Conseil d’administra- 
tion du Bureau international du Travail, et sy 
étant réunie le 19 septembre 1946, en sa vingt-neu- 
vième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è l’examen médical d’aptitude è l’emploi 
dans les travaux non industriels des enfants et des 
adolescents, question qui est comprise dans le troi- 
sième point à l’ordre du jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce neuvième jour d’octobre mil neuf cent qua. 

rante-six, la convention ci-après, qui sera dénommée 

Convention sur l’examen médical des adolescents (tra- 

vaux non industriels) 1946. 


Parte I 


Dispositions g6nérales 


Article 1 


1. La présente Convention s'applique aux enfants et 
adolescents occupés en vue d’un salaire cu d’un gain 
direct ou indirect è des travaux non industriels. 

2. Pour l’application de la présente Convention, 
seront considérés comme «travaux non industriels » 


tous travaux autres que ceux qui sont reconnus par 
l’autorité compétente comme éiant des travaux indus- 
triels, agricoles ou maritimes. 

3. L’autorité compétente déterminera la ligne de 
démarcation entre les travaux non industriels, d’une 
part, les travaux industriels, les travaux agricoles et 
les travaux maritimes, d’autre part. 

4, La législation nationale pourra exempter de l’ap- 
plication de la.présente Convention lemploi dans les 
entreprises familiales où sont occupés seulement les 
parents et leurs enfants ou pupilles, pour l’exécution 
de travaux qui sont reconnus métre pas dangereux 
pour la santé des enfants ou adolescents, 


Article 2 


1. Les enfants et les adolescents de moins de dix-huit 
ans ne pouiront étre admis è Vemploi cu au travail 
dans les travaux non industriels que s’ils ont été recon- 
nus aptes au travail en question è la suite d’un examen 
médical approfondì. 

2. L’examen médical d’aptitude è Vemploi devra 
étre effectué par un médecin qualifié agr6é par l’auto- 
rité compétente et devra étre constaté, soit par un cer. 
tificat médical, soit par une anmotation portée au per- 
mis d’emploi ou au livret de travail. 

3. Le document attestant l’aptitude 
pourra : 

a) prescrire des conditions déterminées d’emploi; 

b) étre délivré pour un travail spécifié ou un grou- 
pe de travaux ou occupations qui impliquent des ris- 
ques similaires pour la santé et qui auront été classés 
par groupes par Vantorité è laquelle il appartient 
d’appliquer la législation relative à Pexamen médical 
d’aptitude à l’emploi. 

4. La législation nationale déterminera l’autorité 
compétente pour établir le document attestant l’apti- 
tude è V’emploi et précisera les modalités d’établisse- 
ment et de délivrance de ce document. 


à Vemploi 


Article 3 


1. L’aptitude des enfants et des adolescents à l’em. 
ploi qwils exercent devra faire l’objet d’un contròle 
médical poursuivi jusqu’à l’àge de dix-huit ans. 

2. L’emploi d’un enfant ou d’un adolescent ne pourim 
ètre continué- que moyennant renouvellement de l’exa. 
men médical è des intervalles ne dépassant pas une 
année. 

3. La législation nationale devra: 

a) soit prévoir les circonstances spéciales dans les- 
quelles l’examen médical devra étre renouvelé en sus 
de Vexamen annuel, ou avec une périodicité plus fr6- 
quente, pour assurer l’efficacité du contròle en relation 
avec les risques présentés par le travail ainsi qu'avec 
Petat de santé de Penfant vu de Padolescent tel qu'il 
a été révélé par les examens antérieurs; 

d) soit conférer è l’autorité compétente le pouvoir 
d’exiger dès renouvellements exceptionnels de l’exa- 
men médical, 

Article 4 


1 Pour les travaux qui présentent des risques élevés 
pour la santé, Ll’examen médical d’aptitude à l’emploi 
et ses renouvellements périodiques doivent étre exigés 


A 


jusqu’à l’àge de vingt et un ans au moins, 
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2. La législation' nationale devra, ‘soit déterminer les 
emplois ou catégories d’emploi pour lesquels l’examen 
médical d’aptitude è Vemploi sera exigé jusqu’à vingt 
et un ans au moins, soit conférer è une autorité ap. 
propriée le pouvoir de les déterminer, 


Article 5 


Les examens médicanx exigés par les articles précé. 
dents ne doivent entraîner anenns frais pour Penfant 
ou adolescent ou pour ses parents. 


Article 6 


1. Des mesures appropriées devront étre prises par 
l’autorité compétente pour la réorientation ou la réa- 
daptation plysique et professionnelle des enfants et 
des adolescents chez lesquels }Vexamen médical aura 
révélé des inaptitudes, des anomalies ou des déficiences. 


2. L’autorité compétente déterminera la nature et 
l’étendue de ces mesures; A cette fin, une collaboration 
devra s'établir entre les services du travail, les services 
médicaux, les services de education et les services so- 
ciaux, et une liaison effective devra se maintenir entre 
ces services pour-faire porter effet è ces mesures. 

3. La législation nationale pourra prévoir l’octroi 
aux enfants et adolescents dont laptitude à l’emploi 
n’est pas clairement reconnue: 

a) de permis d’emploi ou de certificats médicaux 
temporaires valables pour une période limitée, à l’expi- 
ration de. laquelle le jeune travailleur sera tenu de 
subir un nouvel examen; 

d) de permis ou certificats imposant des conditions 
d’emploi spéciales. 


Article 7 


1. L’employeur devra elasser et tenir è la disposi- 
tion de l’inspection du travail, soit le certificat médical 
d’aptitude è Pemploi, soit le permis d’emploi ou livret 
de travail démontrant qu'il n’existe pas de contre-indi. 
cation médicale à l’emploi, selon que la législation en 
décidera. 

2. La législation nationale déterminera : 

a) les mesures d’identification qui devront étre 
adoptées pour contròler lapplication du système 
d’examen médical d’aptitude aux enfants et adolescents 
occupés, à leur propre compte ou au compte de leurs 
parents; è un commerce ambulant ou à toute autre 
occupation exerceée sur la voie publique ou dans un 
lien public; 

6) les autres méthodes de surveillance qui devront 
ètre adoptées pour assurer une stricte application de 
la Convention. 


Parte JI 


‘Dispositions spéciales d certains pay 


Article 8 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions 0ù, en raison du caractère clairsemé de 
la population ou en raison de l’état de leur développe- 
ment, l’autorité compétente estime impraticable d’ap- 


pliquer les dispositions de la présente Convention, elle 
peut exempter lesdites gégions de l’application de la 
Convention, soit d’une manière générale, soit avec les 
exceptions qu’elle juge appropriées, à l’égard de cer- 
taines entreprises ou de certains travaux, 

2. Tout Membre doit indiquer, dans son premier rap: 
port annuel è soumettre sur l’application de la pré- 
sente Convention en vertu de l’article 22 de la Consti- 
tution de l’Organisation internationale du Travail: 
toute région pour laquelle il se proposte d’avoir ieconiWi 
aux dispositions du présent article. Par la suite, aucfiti 
Membre ne pourra recourir aux dispositions du présetit 
article, sauf en: ce qui concerne les régions qu’il aura 
ainsi indiquées. A: 

3. Tout Membre recourant aux dispositions du pré 
sent article doit indiquer, dans ses rapports annuéié 
ultérieurs, les régions pour lesquelles il renonce du 
droit de recourir auxdites dispositions, 


Article 9 


1. Tout Membre qui, avant la date à laquelle il 
adopte une législation permettant la ratification de la 
présente Convention, ne possédait pas de législation 
concernant l’examen médical d’aptitude è l’emploi dans 
les travaux non industriels des enfants et des adoles- 
cents peut, par une déclaration annexée à sa ratifica- 
tion, remplacer l’àge de dix-huit ans imposé aux arti. 
cles 2 et. 3 par un àge inférieur à dix-luit ans, mais en 
aucun cas infériene è seize ans, et l’àge de vingt et un 
ans imposé à Particle 4 par un dge inférieur à vingt et 
un ans, mais en aucun cas inférieur è dix-neuf ans. 

2. Tout Membre qui aura fait une telle déclaration 
pourra l’annuler en tout temps par une déclaratiou 
ultérieure. 

3. Tout Membre à Pégard duquel est en vigueur une 
déclaration faite conformément au paragraphe 1 du 
présent article doit indiquer chaque année, dans son 
rapport sur l’application de la présente Convention, 
dans quelle mesure un progrès quelconque a été réalisé 
en vue de l’application intégrale des dispositions de la 
Convention. 


Parte ITI 


Dispositions finales 


Article 10 


Rien dans la présente Convention n’affecte toute loi, 
toute sentence, toute coutume ou tout accord entre les 
emploveurs et les travailleurs qui assure des conditions 
plus favorables que celles prérues par la présente Con- 
vention. 


Article 11 


Les ratifications formelles de Ja présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 12 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l'Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé 
néral, 
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2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membre auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 13 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
“peut la dénoncer a Pexpiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
"la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée. 
2. Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
‘tion qui, dans ‘le délai d’une année après Vexpiration 
de la période de dix années mentionnée au paragraphe 
précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciar 
Ption prévue par le présent article sera lié pour une 
‘nouvelle période de dix années et, par la suite, pourra 
dénoncer la présente Convention à l’expiration de cha- 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au présent article, 


Article 14 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera à tous les Membres de Organisation 
internationale du Travail l’enregistrement de toutes les 
ratifications et dénonciations qui lui seront communi- 
quées par les Membres de Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’en. 
roegistrement de la Geuxième ratification qui lui aura 
été communiquée, le Directeur général appellera l’at- 
tention des Membres de l’Organisation sur la date à 
Jaquelle la présente Convention entrera en vigueur. 


Article 15 


Le Direcieur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire général des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à Particle 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications 
et de tous actes de dénonciation qu’il aura enregistrés 
conformément aux articles précédents, 


Article 16 


A l’expiration de chaque période de dix années à 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé- 
nérale un rapport sur application de la présente Con- 
vention et décidera s'il y a lieu d’inscrire à l’ordre du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle, 


Article 17 
1. Au cas où la Conférente adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale on partielle de la 


présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement : 


a) la ratification par un Membre de la nouvelle 


convention portant revision eutraînerait de plein droit, 


nonobstant l’article 13 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

è) è partir de la date de Ventrée en vigueur de 
la nouvelle Convention portant revision, la présente 
Convention cesserait d’étre ouverte è la ratitication des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifite et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision, 


Article 18 


Les versions francaise et anglaise du texte de la 
présente Convention font également foi. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention dàment adoptée par la Conférence générale 
de l’Organisation internationale du Travail dans sa 
vingt-neuvième session qui s’est tenue è Montréal et 
qui a été déclarée close le neuf octobre 1946. 


En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce pre- 
mier jour de novembre 1946. 


i 4 


CoxvENTION 79 


Convention concernant la limitation du travail de muit des 
enfants et adolescents dans les travaux non industriels, 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Montréal par le Conseil d’administra- 
tion du Bureau international du Travail, et s'y 
6tant réunie le 19 septembre 1946, en sa vingt- 
neuvième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è la limitation du travail de nuit des 
enfants et des jeunes gens dans les travaux non 
industricls, question qui est comprise dans le troi- 
sième point à l’ordre du jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce neuvième jour d’octobre mil neuf cent qua- 
rante-six, la convention ci-après, qui sera dénommée 
Convention sur le travail de nuit des adolescents (tra- 
vaux non industriels), 1940: 


Partie I 


Dispositions générales 


Article 1 


1. La présente Convention s’applique aux enfants et 
adolescents occupés en vue d’un salaire ou d’un gain 
direct vu indirect è des travaux non industriels. 

2. Pour l’application de la présente Convention, se- 
ront considérés comme «travaux industriels » tous 
travaux autres que conx qui sont reconnus par l’autorité 
compétente comme étant des travaux industriels, agri. 
coles ou maritimes, 

3. L’autorità compétente déterminera la ligne de 
démarcation entre les travaux non industriels d’une 
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part, les travaux industriels, les travaux agricoles et 
des travaux maritimes, d’autre part. 

4. La législation nationale pourra exempter de l’ap- 
plication de la présente Convention : 


2 


@) le service domestique exercé dans un ménage 
privé; 

b) Pemploi à un travail considéré comme n’étant 
pas nuisible ou préjudiciable aux enfants et ado- 
lescents, ni dangereux pour ceux-ci dans les entrepri. 
ses familiales où sont occupés seulement les parentà et 
leurs enfants ou pupilles. 


Article 2 


1. Les enfants de moins de quatorze ans qui sont 
admissibles è l’emploi è horaire complet ou à horaire 
partiel et les enfants de plus de quatorze ans Qui sont 
encore soumis è l’obligation scolaire à horaire complet 
ne devront pas étre employés ou travailler la nuit pen- 
dant une période d’au moins quatorze heures consécu- 
tives, qui devra comprendre l’intervalle s’étendant en- 
tre huit heures du soir et huit heures du matin. 

2. Toutefois, la législation nationale pourra, en rai. 
son des conditions locales, substituer à cet intervalle 
un autre intervalle de douze heures, qui ne pourra com- 
mencer plus tard qu’à huit heures trente du soir, ni se 
terminer plus tòt qu’à six heures du matin. 


Article 3 


1, Les enfants de plus da quatorze ans qui ne sont 
plus soumis è l’obligation scolaire à horaire complet, 
ainsi que les adolescents de moins de dix-huit ans ne 
devront pas étre employés ou travailler la nuit pendant 
une période d’au inoins douze heures consécutives, qui 
devra comprendre l’intervalle s’étendant entre dix 
heures du soir et six heures du matin. 

2. Toutefois, lorsque des circonstances exceptionnel- 
les affectent une branche particulidre d’activité ou une 
région déterminée, l’autorité. con pétente pourra, après 
consultation des organisations pntronales et ouvrières 
intéressées, décider que, pour les -nfants et adolescents 
occupés dans cette branche d’activité ou dans cette 
région, Yintervalle s’étendant »uire onze heures du 
soir et sept heures du matin per! ètre substitué à Vin. 
tervalle s’étendant entre dix heures du soir et six heu- 
res du matin, 


Article 4 


‘1. Dans les pays où le climat rond le travail de jour 
particulibrement pénible, la période de nuit peut étre 
plus courte que la période fixée aux articles précé- 
dents, A condition qu’un repos compensateur soit ac- 
cordé pendant le jour. 

2. Lorsqu’en raison de circonstances particulière- 
ment graves l’intérét national l'exigera, l’interdiction 
du travail de nuit pourra étre suspendue par une déci- 
sion du gouvernement en ce qui concerne les adolescents 
qui ont seize ans révolus. 

8. La législation nationale pourra confier è une au- 
torité appropriée le pouvoir d’accorder des licences 
individuelles temporaires afin de permettre è des ado- 
Jescents qui ont seize ans révolus de travailler la nuit, 


lorsque des raisons impérieuses de formation profes- 
sionnelle l’exigent, à condition que la période de repos 
quotidien ne soit pas inférieure à onze heures conséeu- 
tives. 


Article 5 


1. La législation nationale pourra confier è une au- 
torité approprice le pouvoir d’ac-order des licences 
individuelles afin de permettre à des enfa .ts cu des 
adolescents de moins de dix-huit ans de paraître comme 
artistes en soirée dans des spectacles publics, ou' de 
participer la nuit en qualité d’acteurs à des prises de 
vues cinématographiques. 

2. La législation nationale déterminera l’àge mini. 
mum à partir duquel il pourra étre délivré une licence 
individuelle. i 

3. Aucune licence ne pourra étre octroyée lorsqu)en 
raison soit de la nature du spectacle ou de la prise: de 
vues cinématographiques, soit des conditions dans Jes- 
quelles ils s’exécutent, la participation à ceux-ci peut 
étre dangereuse pour la vie, la santé ou la moralité 
d’un enfant ou d’un adolescent. 


4. Les conditions suivantes seront respectées pour 
l’octroi des licences: 
a) la période d’emploi ne pourra excéder minuit; 
b) des garanties strictes seront prévues en vue de 
sauvegarder la santé et la moralité de l’enfant ou de 
l’adolescent, d’assurer son bon traitement et d’éviter 
que l’emploi nocturne ne nuise à son instruction; 


c) V’enfant cu l’adolescent devra jouir d’un repos 
de quatorze heures consécutives au moins, 


fArticle 6 


1. En vue d’assurer l’application effective des dispo- 
sitions de la présente Convention, la législation natio- 
nale: 

a) prévoira un système d’inspection et de contréòle 
officiels, approprié aux particularités des diverses 
branches d’activité auxquelles la Convention s’ap- 
plique; 

») obligera chaque employeur è tenir un registre 
ou à garder à disposition des documents officiels, indi- 


iquant les noms et dates de naissance de toutes les per- 


sonnes de moins de dix-huit ans qu’il occupe ainsi que 
leurs heures de travail; dans le cas des enfants et des 
adolescents travaillant sur la voie publique ou dans un 
lieu public, le registre ou les documents devront indi. 
quer les heures de service fixées par le contrat d’em- 
ploi; 

c) prévoira des mesures pour assurer l’identifica- 
tion et le contròle des personnes de moins de dix-huit 
ans occupées, au compte d’un employeur ou dà leur 
propre compte, dans les emplois et occupations exercés 
sur Ja voie publique ou dans un lieu public; 


d) prévoira des sanctions contre les emplovenrs et 
autres personnes adultes responsables d’une intraction 
à cette législation, 

2. Les rapports annuels qui doivent étre présentés 
aux termes de l’article 22 de la Constitution de POre- 
nisation internationale du Travail devront contenir des 
renseienements complets sur la législation donnani 
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effet aux dispositions de la présente Convention et, 
notamment, toutes informations relativeg: 

. «@ à tous intervalles qui auront été substitués à 
l’intervalle indiqué au paragraphe 1 de Varticle 2 en 
vertu des dispositions du paragraphe 2 dudit article; 

Db) è la mesure dans laquelle il est fait usage des 
dispositions du paragraphie 2 de l'article 3; 

c) anx autorités auxquelles a été confié le pouvoir 
d’accorder des licences individuelles en vertu des dis- 
positions du paragraphe 1 de l’article 5, et è l’àge mi- 
nimum qui a été fixé pour l’octroi de licences confor- 
mément au paragraphe 2 du méme article, 


Partire Il 


Dispositions spéciales è certains pays 


Article 7 


1. Tout Membre qui, avant la date à laquelle il 
adopte une législation permettant la ratification de la 
présente Convention, ne possédait pas. de législation 
concernant la limitation du travail de nuit des enfants 
et des adolescents dans les travaux non industriels 
peut, par une déclaration annexée à sa ratification, 
remplacer l’Age de dix-huit ans imposé à l'article 3 par 
un Age inférieur à dix-huit ans, mais en aucun cas infé- 
rieur à seize ans. 

2: Tout Membre qui aura fait une telle déclaration 
pourra l’annuler en tout temps par une déclaration 
ultérieure. 

3. Tout Membre è l’égard duquel est en vigueur une 
déclaration faite conformément au paragraphe 1 du 
présent article doit indiquer chaque année, dans son 
rapport sur l’application de la présente Convention, 
dans quelle mesure un progrès quelconque a été réalisé 
én vue de l’application intésrale des dispositions de Ja 
Convention, 


Article S 


1 Les dispositions de la Partie I de la présente Con- 
vention s’appliquent à lP’Inde sous réserve des modili- 
cations établies par le présent article: 

a) lesdites dispositions s’appliquent à tous les ter- 
ritoires à l’égard desquels l’« Indian Legislature » a 
compétence de les appliquer; 

b) Pautorité compétente pourra. exempter de l’ap- 
plication de la Convention les enfants et adolescents 
employés dans les entreprises qui occupent moins de 
vingt personnes; 

. 6) Particle 2 de la Convention s’applique aux en- 
fants de moins de douze ans qui sont admissibles à 
l’emploi è horaire complet ou A horaire partie et aus 
enfants qui ont douze ans révolus et sont soumis è 
l’obligation scolaire à horaire complet; 


d) l'article 3 de la Convention s’applique aux en- 
fants qui ont douze ans révolus et rie sont pas sonmis 
à l'obligation scolaire è horaire complet ainsi qu’aux 
adolescents de moins de quinze ans; 

e) les exceptions autoristes par les paragraphes 2 
et 3 de Particle 4 s’appliquent aux adolescents de qua- 
torze ans révolus; 


fr Particle 5 s'applique aux enfants et adolescents 
de moins de quinze ans. 


2, Les dispositions du paragraphe 1 du présent arti- 

cle pourront étre amendées par la procédure suivante: 

a) la Conférence internationale du Travail peut, 

à toute session où la matière est comprise dans son 

ordre du jour, adopter à la majorité des deux tiers des 

projets d’amendement au paragraphe 1 du présent 
article; 

1) un tel projet d’amendement devra, dans le délai 
d’un an ou, en cas de circonstances exceptionnelles, 
dans le délai de dix-huit mois à partir de la clòture de 
la session de la Conférence, étre soumis dans l’Inde è 
l’autorité cu aux autorités dans la compétence des- 
quelles rentre la matière, en vue de le transformer en 
loi ou de prendre des mesures d’un autre ordre; 

c) si l’Inde obtient le consentement de l’autorité 
ou des autorités compétentes, elle communiquera sa 
ratification formelle de l’amendement au Directeur 
général du Bureau international du Travail, aux fins 
d’enregistrement; 

d) un tel projet d’amendement, une fois ratifié-par 
l’Inde, entrera en vigueur en tant qu'’amendement è la 
présente Convention, 


Parties INT 


Disposîtions finales 


Article 9 


Rien dans la présente Convention n’affecte toute loi, 
toute sentence, toute coutume ou tont accord entre jes 
employeurs et les travailieurs qui assure des condi- 
tions plus favorables que celles prévues par la présente 
Convention. 


Article 10 


Les ratifications formelles de la présente Convention: 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui euregistrées, 


Article 11 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur g6néral 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour. chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 12 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à Vexpiration d’une période de div 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travai] et par Jui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu'une 
année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratìfié la présente Conven- 
tion qui, dans le délai d’une année après l’expiration 
de la période de dix années’ mentionnée au paragraphe 
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précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénoncia. 
tion prévue par le présent article sera lié pour une 
nouvelle période de dix années et, par la suite, pourra 
dénoncer la présente Convention à l’expiration de cha. 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au présent article, 


Article 13 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travai] notifiera è tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail l’enregistrement de toutes les 
ratifications et dénonciations qui lui seront commu. 
niqguées par les Membres de 1’ Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation Yen. 
registrement de la deuxième ratification qui lui aura 
66 communiquée, le Directeur général appellera l’at- 
tention des Membres de l’Organisation sur la date à 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. 


© Article 14 


Le Directeur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire général des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à l'article 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications 
et de tous actes de dénonciation qu'il aura enregistrés 
conformément aux articles précédents. 


Article 15 


A Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Con 
vention, le Conseil d’administration du Bureau inter- 
national du Travail devra présenter à la Conférence 
générale un rapport sur l’application de la présente 
Convention et décidera s’il y a lieu d’inscrire à Pordre 
du jour de la Conférence la question de sa revision 
totale ou partielle. 


Article 16 


1. Au cas où la Contérence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et Àà moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l'article 12 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

d) è partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui VPauraient ratifite et qui ne ratifieraient pas la 
Convention portant revision, 


Article 17 


Les versions francaise et anglaise du texte de la 
présente Convention font également foi. 


Le texte qui précède est le texte authentique de la 
Convention dilment adoptée par la Conférence générale 
de l’Organisation internationale du Travail dans sa 
vingt-neuvième session qui s’est tenue à Montréal et 
qui a été déclarée close le neuf octobre 1946. si 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce pre- 
mier jour de novembre 1946. 


i————————_—_—_— 
CoxvextIoN 80 


Recommandation concernant la limitation du travail de 
nuit des enfants et des adolescents dans les travaux non 
industriels 


La Contérence générale de l’Organisation interna- 
tionale du Travail, 

Convoquée à Montréa] par le Conseil d’administra- 
tion du Bureau international du Travail, et s’y 
étant réunie le 19 septembre 1946, en sa vingt- 
neuvième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è la limitation du travail de nuit des en- 
fants et des jeunes gens dans les travaux non 
industriels, question qui est comprise dans le troi- 
sième point à V’ordre du jour de la session, 

Après avoir adopté une convention en la matière ef 
ayant décidé de compliter cette convention par une 
recommandation, 

adopte, ce neuvième jonr d’octobre mil neuf cent qua- 
rante-six, la recommandation ci-après, qui sera dénom- 
mée Recommandation sur le travail de nuit des ado- 
lescents (travaux non industriels), 1946: 

Considérant que la Convention sur le travail de nuit 
des adolescents (travaux non industriels), 1946, établit 
les bases de la protection légale contre les dangers du 
travail de nuit dans les occupations non industrielles 
qui emploient un grand nombre de jeunes travailleurs; 

Considérant que, en raison de la grande diversité des 
emplois auxquels ces dispositions s’appliquent et de la 
variété des habitudes et des conditions particulières 
qui existent dans les différents pays, la Convention 
laisse à la législation nationale des facilités d’adapta- 
tion dans la mise en pratique des normes générales 
qu'elle établit, mais qu’il est désirable, cependant, 
d'assurer une application aussi uniforme que possible 
de ladite Convention ; 

Estimant qu’il importe de tenir compte de certainos 
méthodes d’application dent l’expérience a été satis- 
faisante et qui peuvent guider les Membres de l’Orga- 
nisation, 

La Conférence recommande aux Membres d’appli- 
quer les dispositions suivantes aussitòt que les condi. 
tions nationales le permettront et de présenter au 
Bureau international du Travail, conformément a ce 
que décidera le Conseil d’administration, des rapports 
exposant les mesures prises pour y donner effet, 


I. Champ d’application de la réglementationi 


1. Les dispositions de la Convention sur le travail 
de nuit des adolescents (travaux non industriels), 1946, 
devraient étre appliquées à tous les travaux exécutés 
dans les entreprises et services publics ou privés sui- 
vants, ou en relation avec leur fonctionnement: 

a) les établissements commerciaux, y compris leur" 
services de livraison à domicile; 
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0) les postes et les services de té16communication, 
y compris leurs services de livraison à domicile; 

c) les etablissements et administrations dont le 
personnel est employé principalement à un travail de 
bureau; 

d) les entreprises de presse (rédaction, distribu- 
tion, services de livraison à domicile et vente au nu- 
méro sur la voie publique ou dans un lieu public); 

c) les hétels, pensions, restaurants, cercles, cafés 
et autres établissements où sont servies des consom- 
mations ; 

f) les établissements ayant pour objet le traite- 
ment ou l’hospitalisation des malades, infirmes, indi. 
gents et orphelins; 

g) les entreprises de spectacles et. de divertisse- 
ments publics; 

h) la vente ambulante, le colportage de tous objets 
ainsi que tous autres services et occupations exercés 
sur la voie publique ou dans un lieu public; 

i) tous autres travaux, occupations et services 
qui ne sont ni industriels, ni agricoles, ni maritimes. 

2. Sans porter atteinte Ò la faculté que la Conven- 
tion sur le travail de nuit des adolescents (travaux non 
industriels), 1946, reconnait aux Membres d’exempter 
de son application, d’une part, le service domestique 
exercé en vue d’un salaire cu d’un gain dans un mé- 

nage Lina d’autre part, l’emploi à un travail consi- 
déré comme n’étant pas nuisible ou préjudiciable aux 
anfgate et adolescents, ni dangereux pour ceux-ci, daus 
les entreprises familiales où sont occupés seulement les 
parents et leurs enfants cu pupilles, l’attention des 
Membres est attirée sur l’opportunité: 

e) de prendre les mesures législatives et adminis- 
tratives appropriées pour limiter le travail de nuit des 
enfants et adolescents de moins de dix-huit ans qui 
sont engagés dans le service domestique ; 

D) d’étendie è toutes les entreprises exploitées à 
des fins lucratives, sans considération des liens de pa- 
renté des personnes qui y sont occupées, l’applieation 
de la réglementation concernant la limitation du tra- 
vail de nuit dans les travaux non industriels. 


II. Emploi dans les spectacles publics 


3. Si, en vertu des dispositions de l’article 5 de ja 
convention sur le travail de nnit des adolescents (tra. 
vaux non industriels), 1946, des autorités locales sont 
investies du pouvoir d’ accorder des licences individuel. 
les è des enfants et à des adolescents afin de leur per- 
mettre de participer la nuit en qualité d'acteurs à des 
prises de viles cinématographiques, il conviendrait d’at- 
tribuer un pouvoir de contròle sur Poctroi des Jicences 
à une autorité supérieure à laquelle il pourra étre fait 
appel par les intéressés, soit contre le refus de la 
licence, soit contre des conditions qui y sont imposées. 

4. Les licences devraient ètre délivrées pour une pé- 
riode limitée, sous les conditions qui, dans les circons- 
tances particulières à chaque cas, sont nécessaires è 
la protection de l’enfant ou de l’adolescent. 

5. Les licences devraient étre délivrées, pour des en- 
fants de moins de quatorze ans, seulement dans des cas 
exceptionnels, lorsque le besoin de formation profes- 
sionnelle de l’enfant ou son talent précoce le justifie, et 
sous les conditions suivantes: 

a) ces licences ne devraient étre délivrées, en règle 
générale, qu'è des enfants faisant des études dans un 
Gtablissenient d’art théAtral ou musical; 
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0) le travail de nuit devrait étre Jlimité, dans la 
mesure du possible, è trois soirées par semaine, ou i 
une moyenne de trois soirées par semaine calculée sur 
une période plus étendue; 

c) l’emploi devrait se terminer à dix heures du 
soir ou un repos de seize leures consécutives devrait 
étre accordé. 


TII. Méthodes de contréle 


6. Tout en respectant le principe contenu dans lo 
paragraphe 12 de la recommandation sur l’inspection 
du travail, 1928; aux termes duquel l’inspection doit 
comprendre des ‘hommes et des femmes possclame les 
mémes pouvoirs et fonctions et exercant la mème auto- 
rité, il conviendrait de tenir compte de l’expérience de 
cer tains pays selon laquelle il est particulièrement sa- 
tisfaisant de confier à des inspectrices le contròle de 
la législation pretégeant les jeunes travailleurs. 

7. En sus du contròle normal de Vapplication de 
la législation protégeant les jeunes travailleurs, il con- 
viendrait, pour assurer l’application effective des dis- 
positions de la Convention sur le travail de nuit des 
adolescents (travaux non industriels), 1946, aux acti. 
vités non industrielles qui s’exercent sous une forme 
dispersée dans une multitude de petites entreprises, 
d’attacher une attention particulièreo aux enquétes me- 
nées à la suite d’indications fournies par le public sur 
des infractions alliéguées, et tout particulièrement 
d’agir sans délai lorsque la plainte est formulée par les 
parents de Penfant ou de l’adolescent, 

8. Dans le choix de la pièce officielle que l’employeur 
sera tenu par la loi de garder è la disposition des ser- 
vices d’inspection pour donner è ceux-ci le moyen de 
contròler l’application de la réglementation limitant 
le travail de nuit, il conviendrait de prendre en consi- 
dération les avantages du permis d’emploi et du livret 
de travail qui, devant étre établis ou devant recevoir 
une estampille officielle lors de chaque changement 
d’emploi, facilitent l’identification du jeune travail- 
leur, Ja preuve de son Age ct la détermination de ses 
conditions de travail, y compris lhoraire de lemploi. 

9. (1) Pour permettre aux services officiels d’identi- 
fier les jeunes travailleurs ambulapts protégés par la 
iésislation relative au travail de nuit: 

a) les jeunes travailleurs ambulants devraient, s’ils 
sont salariés, porter sur eux un document et un insi- 
gne permettant de les identifier hors de l’entreprisc, en 
sus des documents conservés par l’employeur; 

6) les jeunes travailleurs ambulants devraient, 
s'ils travaillent à leur propre compte cu au compte de 
leurs parents, porter sur eux le document les autori. 
sant à travailler et un insigne permettant de les iden- 
tifier. 

(2) Il conviendrait de munir les jeunes travailleurs 
ambulants de moins de dix-huit ans d’un permis d’em- 
pioi ou d’une licence individnelle où figureraient: 

a) le nom, l’Age cet l’adresse de l’enfant cu de 
l’adolescent ; 

d) la photographie ou la signature ou’ tout autre 
signe d’identification du détenteur et un numéro 
d'ordre; 

c) si l’enfant ou l’adolescent est salarié, le nom et 
l’adresse de son employeur et l’horaire de son service; 

d) si l’enfant ou l’adolescent travaille à son pro- 
pre compte ou pour le compte de ses parents, le nom 
et adresse de ses parents et leur autorisation. 
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(5) Il conviendrait que les permis d’emploi ou la 
licence individuelle soient délivrés par un service dé- 
pendant de l’administration du travail. 

(4) Il conviendrait d’obliger les jeunes travailleurs 
ambulants à porter d’une fagon visible V’insigne mar- 
qué du numéro d’ordre correspondant à celui du per- 
mis d’emploi ou de la licence. Ì 

(5) Il conviendrait d’obtenir la pleine collaboration 
des autorités locales, notamment des services de police 
préventive, des autorités seolaires et des autorités de 
protection de l’enfante, avec les services de l’inspeetion 
du travail pour assurer le contròle des horaires de ces 
jeunes travailleurs ambulants et YVapplication de la 
législation sur le travail de nuit. 

(6) L’employeur devrait étre tenu responsable en cas 
d’infraction à la législation, notamment s’il s’agit 
d’une disproportion entre les services exigés et le temps 
disponible pour les exécuter dans les limites de l’ho- 
raire de service autorisé; la possibilité devrait étre 
offerte è l’employeur d’établir sa bonne foi s’il a pris 
toutes précautions voulues pour prévenir l’infraction. 

(7) Si le travail est exécuté pour le compte des pa- 
rents ou avec leur autorisation, il conviendrait, après 
un avertissement, de tenir ceux-ci responsables de 
V’infraction. 

Le texte qui précède est le texte authentique de la 
recommandation diîîment adoptée par la Conférence 
générale de l’Organisation internationale du Travail 
dans sa viugt-neuvième session qui s'est tenue à Mon. 
tréal et qui a 666 déclarée close le nenf octobre 1940. 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce pre- 
mier jour de novembre 1946. 


ConvenTIon 81 


Convention concernant l'ìînspection du travail 
‘dans l’industrie et le commerce 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 19 juin 1947, en sa trentième session, 

Après avoir déridé d’adopter diverses propositions 
relatives à l’inspection du travail dans l’industrie 
et le commerce, question qui constitue le quatrième 
point à V’ordre du jour de la session, 

Après avoir déeidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une Convention internationale, 

adopte, ce onzième jour de juillet mil neuf cent qua. 
rante-sept, la Convention ci-apròs, qui sera dénommée 
Convention sur l’inspection du travail, 1947; 


PARTIR I. 


Inspection du travail dans V’industrie 


Article 1 


Chaque Membre de l’Organisation internationale du 
Travail pour lequel la présente Convention est en vi. 
gueur doit avoir un système d’inspection du travail 
dans les établissements industriels. 


‘Article 2 


1. Le système d’inspection du travail dans les 6ta- 
blissements industriels s’appliquera à tous les établis- 
sements pour lesquels les inspecteurs du travail sont 
chargés d’assurer l’application des dispositions légales 
relatives aux conditions du travail et à la protection 
des travailleurs dans l’exercice de leur profession. 

2. La Iégislation nationale pourra exempter les entre 
prises minières et de transport ou des parties de telles 
entreprises de l’application de la présente Convention, 


Article 3 


1. Le système d’inspection du travail sera chargé: 

a) d’assurer l’application des dispositions I6gales 
relatives aux conditions du travail et à la protection 
des travailleurs dans l’exercice de leur profession, telles 
que Iles dispositions relatives à la durée du travail, 
aux salaires, à la sécurité, à l’hygiène et au bien-étre, 
à l’emploi des enfants et des adolescents, et à d’autres 
matières connexes, dans la mesure où les inspecteurs 
du travail sont chargés d’assurer l’application desdites 
dispositions; 

b) de fournir des informations et des conseils tech. 
niques aux employeurs et aux travailleurs sur les 
moyens les plus efficaces d’observer les dispositions lé- 
gales; 

c) de porter è l’attention de Vautorité compétente 
les déficienees ou les abus qui ne sont pas spécifiquement 


.|couverts par les dispositions légales existantes. 


2. Si d’autres fonctions sont confiées aux inspectenrs 
du travail, celles-ci ne devront pas faire obstacle à 
l’exercice de leurs fonctions principales ni porter pré- 
judice d’une manière quelconque à l’autorité ou à Vim- 
partialité nécessaires aux inspecteurs dans leurs rela- 
tions avec les employeurs et les travailleurs, 


‘Article 4 


1. Pour autant que cela sera compatible avec la pra- 
tique administrative du Membre, linspection du travail 
sera placée sous la surveillance et le contròle d’une 
autorité centrale. 

2. S’il s’agit d’un Etat fédératif, le terme « antorité 
centrale » pourra désigner soit l’autorité fédérale, soit 
une autorité centrale d’une entité constituante féderse. 


‘Article 5 


L’autorité compétente devra prendre les mesures ap- 
propriées pour favoriser : 

a) une coopération effective entre les services d’ins 
pection, d’une part, et d’autres services gouvernemen- 
taux et les institutions publiques et privées exercant 
des activités analogues, d’autre part; 

d) la collaboration entre les fonctionnaires de l’ins- 
pection du travail et les employeurs et les travailleurs 
ou leurs organisations, 


Article 6 


Le personne! de lVinspection sera composé de fone- 
tionnaires publics dont le statut et les conditions de 
service leur assurent la stabilité dans leur emploi et 
les rendent indépendants de tout changement de goue 
vernement et de toute influence extérieure indue. 
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Article 7 


1. Sous réserve des conditions auxquelles la Iégis- 
lation nationale soumettrait le recrutement des membres 
des services publics, les inspecteurs du travail seront 
recrutés uniquement sur la base de l’aptitude du can- 
didat à remplir les tàches qu'il aura à assumer. 

2. Les moyens de vérifier ces aptitudes seront déter- 
minés par l’autorité compétente. 

3. Les inspecteurs du travail doivent recevoir une 
formation appropriée, pour l’exercice de leurs fonctions. 


Article 8 


Les femmes aussi bien que les hommes pourront ètre 
désignées comme membres du personnel du service d’ins- 
pection ; si besoin est, des tàches spéciales pourront ètre 
assionées aux inspecteurs ou aux inspectrices respec- 
tivement. 


Article 9 


Chaque Membre prendra les mesures nécessaires ponr 
assurer la collaboration d’experts et de techniciens 
«àment qualifiés, y compris des techniciens en médecine, 
en mécanique, en électricité et en chimie, au fonctionne- 
ment de l’inspection, selon les méthodes jugées les plus 
appropriées aux conditions nationales, afin d’assurer 
Vapplication des dispositions légales relatives è. Vhy- 
giène et è la sécurité des travailleurs dans l’exercice de 
leur profession, et de s’enquérir des effets des prorédés 
employés, des matières utilistes et des méthodes de tra- 
vail, sur l’hygiène et la sécurité des travailleurs. 


Article 10 


Le nombre des inspecteurs du travail sera suffisant 
pour permettre d’assurer l’exercice efficace des fonc- 
tions du service d’inspection et sera fixé en tenant 
compte : 


€) de l’importance des tàches que les inspecteurs 
auront à accomplir, et notamment : 

i) du nombre, de la nature, de l’importance et de 
la situation des établissements assujettis au contréòle 
de Pinspection; 

ii) du nombre et de la diversité des catégories de 
travailleurs qui sont occupés dans ces établissements ; 

iii) du nombre et de la complexité des disposi. 
tions légales dont l’application doit étre assurée; 

d) des moyens matériels d’exécution mis à la dis- 
position des inspecteurs; 

€) des conditions pratiques dans Iesquelles les vi- 
sites d’inspection devront s’effectuer pour étre efficaces. 


Article 11 


1. L’autorité compétente prendra les mesures néces- 
saires en vue de fournir aux inspecteurs du travail: 


___® des bureaux locaux aménagés de facon appro. 
prite aux besoins du service et accessibies è tous inté- 
ressés; 

Db) les facilités de transport nécessaires è Pexercice 
de Teurs fonetions lorsqu’il n’existe pas de facilités de 
transport public appropriges. 


2. L’autorité compétente prendra les mesures néces- 
saires en vue du remboursement aux inspecteurs du 
travail de tous frais de déplacement et de toutes dé- 
penses accessoires nécessaires à l’exercice de leurs fone- 
tions. 


Article 12 


1. Les inspecteurs du travail munis de piòces justi+ 
ficatives de leurs fonctions seront autorisés : 

a) à pénétrer librement sans avertissement préala- 
ble è toute heure du jour et de Ia nuit dans tout éta- 
blissement assujetti au contròle de l’inspection ; 

d) à pénétrer de jour dans tous les locaux qu’ils 
peuvent avoir un motif raisonnable de supposer étre 
assujettis au contròle de l’inspection ; 

c) è procéder à tous examens, contròles ou enquè- 
tes jugés nécessaires pour s’assurer que les dispositions 
légales sont effectivement observées, et notamment: 

i) à interroger, soit seuls, soit en présence de 
tGmoins, Pemployeur ou le personnel de l’entreprise sur 
toutes les matières relatives à l’application des dispo- 
sitions l6gales; 

ii) à demander communication de tous livres, re- 
gistres et documents dont la tenue est prescrite par la 
IGgislation relative aux conditions de travail, en vue 
d’en vérifier la conformité avec Jes dispositions légales 
et de les copier ou d’en établir des extraits; 

iii) è exiger l’affichage des avis dont V’apposition 
est prévue par les dispositions légales; 

iv) à prélever et à emporter aux fins d’analyse 
des échantillons des matières et substances utilistes 
ou manipulées, pourvu que l’employeur ou son représen- 
tant soit averti que des matières ou substances ont été 
prélevées et emportées è cette fin. 

2. A Voccasion d’une visite d’inspection, l’inspecteur 
devra informe? de sa présence Pemployeur ou son repré- 
sentant, è moins qu'il n’estime qu’un tel avis risque de 
porter préjudice è l’efficacité du contròle. 


Article 13 


1. Les inspectewrs du travail seront autorisés è pro- 
voquer des mesures destinées à éliminer les défectuosi- 
tés constatées dans une installation, un aménagement 
ou des méthodes de travail qu’ils peuvent avoir un mo- 
tif raisonnable de considérer comme une menace à la 
santé ou à la sécurité des travailleurs. 

2. Afin d’étre à méme de provoquer ces mesures, les 
inspecteurs auront le droit, sous réserve de tout recours 
judiciaire ou administrati” que pourrait prévoir la lé- 
gislation nationaie, d’ordonner ou de faire ordonner: 

@) que soîent apportées aux installations, dans un 
délai fixé, les modifications qui sont nécessaires pour 
assurer l’application stricte des dispositions légales con- 
cernant la santé et la sécurité des travailleurs; 

d) que des mesures immédiatement exéeutoires 
soient prises dans les cas de danger imminent pour la 
santé et la sécurité des travailleurs. 

3. Si la procédure fixée au paragraphe 2 n’est pas 
compatible avec Ja pratique administrative et judiciaire 
du Membre, les inspecteurs auront le droit de saisir 
Vautorité compétente pour qu'elle formule des injone- 
tions ou fasse prendre des mesures immédiatement exé- 
cutoires, 
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Article 14 Article 20 
L'inspection du travail devra étre informée des acci-| 1. L’autorité centrale d’inspection publiera un rap- 
dents du travail et des cas de maladie professionelle| port annuel de caractère general sur les travapx, des 
dans les cas et de la manière qui seront prescrits par la | services d’inspection placés seus sen contròle. 


législation nationale. 2. Ces rapports seront pubiiés dans un délai raison- 
nable ne dénassant en aucun cas douze mois, à partir de 
Article 15 la fin de Pannée è laquelle ils se rapportent. 


Sous réserve des exceptiens que la législation natio-| 3. Des copies des rapports annuels seront communi- 
nale pourrgit préroir, les inspecteurs du travail: QUER Qu Directeur général du Bureau international du 
i Nidi È ) Travail dans un délai raisonnable après leur parution, 
o n di MIOnE DIS o G-diholk <'Avonr Un I DLoot quel: mais en tout cas'dans un délai ne dépassant pas ti'ois 
conque direct on indirect dans les entreprises placées Hale 
sous leur contròle; i 
db) seront tenus, sous peine de sanctions pénales du 
de mesures disciplinaires appropriées, de ne point ré- 
véler, mème après avoir quitté Jeur service, les secrets 
de fabrication ou de commerce ou les procédés d’exploi- 
tation dont ils peuvent avoir eu connaissance dans 
l’exercice de leurs fonetions; 
c) devront traiter comme absolument confidentielle 
la source de toute plainte leur signalant un défaut dans 
l’installation on une infraction aux dispositions légales 
et devront s’abstenir de révéler è Pemplorenr ou è son 
représentant qu'il a été procédé è une visite d’inspection 
comme suite à une plainte, 


Article 21 


Le rapport annuel publié par Pautorité centrale d’ins- 
pection portera sur les sujets suivants: 

a) lois et règlements relevant de la compétence de 
l’inspection du travail; 

v) personnel de l’inspection du travail; 

c) statistiques des établissements assujettis au con- 
tròle de l’inspection et nombre des travailleurs occupés 
dans ces établissements; 

d) statistiques des visites d’inspection i 

e) statistiques des infractions commises et des sane 
tions imposées ; i 

f) statistiques des accidente du travail; 

9) statistiques des maladies professionnelles ; 
ainsi que sur tous autres points se rapportant è ces 
matières pour autant que ces sujets et ces points relè 
vent du contròle de cette autorité centrale. 


Article 16 


Les établissements devront étre inspectés aussi sou- 
vent et aussi soigneusement qu’il est nécessaire pour 
assurer l’application effective des dispositions légales 
en question. 

Article 17 


1. Les personnes qui violeront ou négligeront d’ob- 
server les dispositions légales dont l’exécution incombe 
aux inspecteurs du travail seront passibles de pour- 
suites legales immédiates, sans avertissement préa- 
lable. Toutefois, la législation nationale pourra prévoir 
des exceptions pour les cas où un avertissement préa- 
lable devra étre donné afin qu'il soit remédié à la si- 
tuation ou que des mesures préventives soient prises. 

2. Il est laissé è la libre décision des inspectenrs du 
travail de donner des avertissements ou des conseils 
au lieu d’intenter ou de recommander des poursuites. 


Parto II. 
Inspection du travail dans le commerce 


Article 22 


Chaque Membre de l’Organisation internationale du 
Travail pour lequel la présente partie de la présente 
Convention est en vigueur doit avoir un système d’ins- 
pection du travail dans les établissements commerciaux. 


Article 23 


Le système d’inspection du travail dans les établis- 
sements commerciaux s’applique aux établissements 
pour lesquels les inspecteurs du travail sont chargés 
d’assurer l’application des dispositions légales relatives 
aux conditions du travail et à la protection des travail- 
leurs dans l’exercice de leur profession, 


Article 18 


Des sanctions appropriées pour violation des dispo- 
sitions légales dont l’application est soumise au con 
tròle d’inspecteurs du travail et pour obstruction faite 
anx inspecteurs du travail dans l’exercice de leurs 
fonctions seront prévues par la législation nationale et 
effectivement appliguées. 


Article 24 


Le système d’inspection du travail dans les établis- 
sements commerciaux devra satisfaire aux dispositions 
des articles 8 A 21.de la présente Convention, pour au- 


Article 19 tant qu’'ils sont applicables. 


1. Les inspecteurs du travail ou les bureaux d’inspec- 
tion locaux, selon les cas, seront tenus de soumettre è 
VPautorité centrale d’inspection des rapports périodiques 
d’un caractère général sur les résultats de leurs acti. 
vités. : 

2. Ces rapports seront établis selon la manière pres- 
erite pàr l’autorité centrale et traiteront des sujets 
indiqués de temps è autre par l’autorité centrale; ils 
seront soumis au moins aussi fréquemment que l’auto- 
rité centrale le prescrira, et, dans tous les cas, au moins 
une fois par année, 


Parntie III. 
Mesures diverses 


‘Article 25 


1. Tout Membre de YPOrganisation internationale du 
Travail qui ratifie la présente Convention peut, par une. 
déclaration accompagnant sa ratification, exclure la 
partie II de son acceptation de la Convention. 

2. Tout Membre qui-a fait une telle déclaration peut 
l’annuler en tout temps par une déclaratiun ultérieure. 
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3. Tout Membre è l’égard duquel est en vigueur une 
déclaration faite conformément au paragraphe 1 du 
présent article indiquera chaque année, dans son rap- 
port'annuel sur Papplication de la présente Convention, 
PCiat de sa législation et de sa pratique concernant les 
dispositions de la partie II de la présente Convention 
en précisant dans quelle mesure il a été donné suite ou 
il est proposé de donner suite auxdites dispositions. 


Article 26 


Dans les cas où il ne paraît pas certain qu’un établis- 
sement ou une partie ou un service d’un é{ablissement 
sont: scumis è la présente Convention, c’est à l’autorité 
competente qu’il appartiendra de trancher la question. 


Article 27 


Dans la présente Convention le terme « dispositions 
iégales » eomprend, outre la législation, les sentences 
arbitrales et les contrats collectifs ayant force de loi 
et dont les inspecteurs du travail sont chargés d’assu- 
rer l’application, 


Article 28 


Des informations détaillées concernant toute la 16- 
gislation nationale donnant effet aux dispositions de la 
présente Convention seront contenues dans les rapporis 
annuels à soumettre conformément è V’articlie 22 de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra. 
vail, 

Article 29 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions où, en raison du caractère clairsemé de 
Ja population ou en raison de l’état de leur développe- 
ment, l’autorité compétente estime impraticable d’ap- 
pliquer les dispositions de la présente Convention, elle 
peut exempler lesdites régions de Vanplication de la 
Convention soit d’une manière générale, soit avec les 
exceptions qu'elle juge appropriées è l’égard de cer- 
tains établissements ou de certains travaux. 

2. Tout Membre doit indiquer, daus son premier rap- 
port alnuel è soumettre sur Papplication de la présente 
Convention en vertu de l’article 22 de la Constitution 
de l’Organisation internationale du Travail, toute ré- 
gion pour Jaquelle il se propose d’avoir recours aux 
dispositions du présent article, et doit donner les rai- 
sons pour lesquelles il se propose d’avoir recours à ces 
dispositions. Pàr la suite, aucun Membre ne pourra re- 
courir anx dispositions du présent article, sanf en ce 
qui concerne les régions qu'il aura ainsi indiquées. 

3. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
sent article doit indiquer, dans ses rapports annuels 
ultérieurs, Iles résions pour lesquelles il renonce au 
droit de recourir auxdites dispositions. 


Article 20 


1. En ce qui concerne les territoires mentionnés par 
Particle 35 de la Constitution de l'Organisation inter 
nationale du Tràvail telle qu’elle a 6t6 amendée par 
PInstmment d’amendement à la Constitution de P'Or. 
ganisation internationale du Travail, 1946, A Pexclusion 
des territoires viss par les paragraphes 4 et 5 dudit 
article ainsi amendé, tont Membre de Organisation 
qui ratifie la présente Convention doit communiquer 


au Directeur général du Bureau international du Tra- 
vail, dans le plus bref délai possible après sa ratitica- 
tion, nne déclaration faisant connaître; 

a) les territoires pour lesquels il s’engage è ce que 
les dispositions de la Convention soient appliguées sans 
modification ; 

b) les territoires pour lesquels il s'engage à ce que 
les dispositions de Ja Convention soient appliquées avec 
des modifications, et en quoi consistent lesdites modifi- 
cations; 

c) les territoires auxquels Ja Convention est inap- 
plicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquelles elle 
est inapplicable; 

d) les territoires pour lesquels il rGserve sa décision, 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas e) et d) 
du premier paragraphe du présent article seront ré- 
putés parties intégrantes de la ratification et porteront 
des effets identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer par une nouvelle 
déclaration à tout ou partie des réserves contennes 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alinéas 
db), c) et 4) du paragraphe 1 du présent article. 

4. Tout Membre pourra, pendant les périodes au 
cours desquelles la présente Convention peut étre dé- 
noncée conformément aux dispositions de l’article 34, 
communiquer au Directeur général une nouvelle dé- 
claration modifiant à tont autre égard les termes de 
toute déclaration antérieure et faisant connaître la 
situation dans des territoires déterminés, 


Article 31 


1. Lorsque les questions traitées par la présente Con» 
vention entrent dans le cadre de la compétence propre 
des autorités d’un territoire non métropolitain, le 
Membre responsable des relations internationales de ce 
territoire, en accord avec le gouvernement dudit ter- 
ritoire, pourra communiquer au Directeur général du 
Bureau international du Travail une déclaration d’ae- 
ceptation, au nom de ce territoire, des obligations de la 
présente Convention, 

2. Une déclaration d’acceptation des obligations de 
la présente Convention peut étre communiquée au Di- 
recteur général du Bureau international du Travail: 

a) par deux ou plusieurs Membres de 1’Organisa- 
tion pour un territoire placé sous leur autorité con- 
jointe 

5) par toute antorité internationale responsable de 
Padministration d’un territoire en vertu des disposi- 
tions de la Charte des Nations Unies ou de toute autre 
disposifion en viguenr, à l'égard de ce territoire. 

3. Les déclarations communiguées au Directeur gé- 
néral du Bureau international du Travail conformé- 
ment aux dispositions des paragraphes précédents du 
présent article doivent indiquer si les dispositions da 
la Convention seront appliquées dans le territoire avec 
ou sans modification; lorsque la déclaration indique 
que Jes dispositions de la Convention s’appliquent sous 
réserve de modifications elle doit spécifier en quoi con- 
sistent lesdites moditications. 

4. Le Membre ou les Membres ou l’autorité iîterna- 
tionale intéressés pourront renoncer entièrement ou 
partiellement par une déclaration ultérieure au droit 
d’invoquer une modification indiguée dans une décla» 
ration antérieure, i 
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5. Le Membre ou les Membres ou Vautorité inter- 
nationale intéressés pourront, pendant les périodes au 
cours desquelles la Convention peut étre dénoncée con- 
formément aux dispositions de l’article 34, communi- 
quer au Directeur généra] une nouvelle déclaration mo- 
difiant à tout autre égard Jes termes de toute décla. 
ration antérieure et faisant connaître la situation en 
ee qui concerne l’application de cette Convention, 


Parte IV 
Dispositions finales 


Article 32 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistiées. 


Article 33 


"1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de VOrganisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date ou sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 34 


1. Tout Membre avant ratifié Ja présente Convention 
peut la dénoncer è l’expiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié Ia présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après Pexpiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré. 
cé&lent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention A Pexpiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article. 

Article 35 


1 Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera è tous les Membres de Organisation 
internationale du Travail l’enregistrement de toutes 
les ratifications, déclerations et dénonciations qui lui 
seront communiquées par les Membres de l’Organisa- 
tion, 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’en- 
resistremeni. de la denxième ratification qui lui aura 
eté commmniquée le Directenr général appellera Vat- 
tention des Membres de POrzanisation sur la date à 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. 


Article 36 
Le Directenr général du Burean international du 
Travail communiquera au Secrétaire genéral des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 


à Particle 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications, 
de toutes déclarations et de tous actes de dénonciation 
qu’il aura enregistrés conformément aux articles pré: 
cédents, 

Article 37 


A Vexpiration de chaque période de dix années.à 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera sil y a lieu d’inscrire è Pordre:du 
jour de la Conférence la question de sa revision totale 
ou partielle. 


Article 38 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale où partielle de ia 
présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 34 ci-dessus, dénonciation im- 
médiate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

d) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
convention portant revision. 


Article 39 
Les versions francaise et anglaise du texte de la 
présente Convention font également foi. 


tera 
CoxvextIon 89 


Convention concernant le travail de nuit des femmes 
occupées dans l’industrie (revisée en 1948) 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

vale du Travail, 

Convoquee à San-Francisco par le Conseil d’adminis- 
tration du Bureau international du Travail, et s°v 
étant réunie le 17 juin 1918, en sa trente et unième 
session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives A la revision partielle de la Convention 
sur le travail de nuit (femmes), 1919, adoptée par 
la Conférence à sa première session, et de la Con- 
vention sur le travail de nuit (femmes) (revisée), 
1984, adoptée par la Conférence è sa dix-huitième 
session, question qui constitue le neuvième point 
à lV’ordre du jour de Ja session, 

Consilérant que ces propositions devraient prendre 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce neuvième jour de juillet mil neuf cent qua- 
rante-huit, la convention suivante, qui sera dénom- 
mée Convention sur le travail de nuit (femmes) (revi- 
sé), 1948; 
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Parte I 
Dispositions générales 


Article 1 


1 Aux fins de la présente Convention, seront con- 
sidtrées comme « entreprises industrielles », notam- 
ment: 

a) les mines, carrières et industries extractives de 
toùte nature; 

b) les entreprises dans lesquelles des produits sont 
manufacturés, modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
aclievés, préparés pour la vente, détruits ou démolis, 
ou dans lesquelleg les matières subissent une transfor- 
mation, y compris les entreprises de construction de 
navires, de production, de transformation et de trans- 
mission de l’électricité et de la force motrice en gé- 
néral; 

c) les entreprises du batiment et du génie civil, 
y compris les travaux de construction, de réparation, 
d’entretien, de transformation et de démolition, 

2. L’autorité compétente déterminera la ligne de dé- 
marcation entre l’industrie d’une part, l’agriculture, 
le commerce et les autres iravaux non industriels, 
d’autre part, 

Artiele 2 


Aux fins de la présente Convention, le terme « nuit » 
siguifie une période d’au moins onze heures, consé- 
cutives comprenant un intervalle déterminé par l’auto- 
rité compétente, d’au moins sept henres conséeutives 
et s’insérant entre dix heures du soir et sept heures du 
matin; Vautorité compétente pourra prescrive des in- 
tervalles différents pour différentes régions, industries, 
entreprises ou branches d’industries ou d’ertreprises, 
mais consultera les organisations d’employeurs et de 
travaillonrs intéressées avant de déterminer un inter- 
valle commengcant après onze heures du sbir. 


Article 8 


Les femmes, sans distinetion d’àge, ne pourront 
fre employées pendant la nuit dans anenne entreprise 
industrielle, publique ou privée, ni dans aucune dépen- 
dance d’une de ces entreprises, è l’exception des entre- 
prises nù sont seuls employ6s les membres d’une méème 
famille, 


Article 4 
L’article 3 ne sera pas applique: 

a) en cas de force majeure, lorsque dans une en- 
treprise se produit une interruption d’exploitation im- 
possible è prévoir et n’ayant pas un caractère pério- 
dique; 

D) dans le cas où le travail s'applique soit è des 
matières premières, soit à des matières en élaboration, 
qui sernient susceptibles d’altération très rapide, lors- 
que cela est nécessaire pour sauver ces matières d'une 
perte inévitable. 


Article 5 
1. Lorsque, en raison de circostances particnlière- 
ment graves, l’intérét national l’ewigera, l’interdiction 
du travail de nuit des femmes pourra étre suspendue 
pa” une Aécision du gouvernement, après consultation 


des o»-anisations d’employeurs et de travailleurs in- 
téressées, 


2. Cette suspension devra étre notifite an Directeur 
général du Bureau international du Travail par le gou. 
vernement intéressé dans son rapport annuel sur l’ap- 
plication de la Convention. 


Article 6 


Dans les entreprises industrielles soumises è Vin- 
fluence des saisons, et dans tous les cas où des èir- 
tonstances exceptionnelles lexigent, la durée de la 
période de nuit indiquée à Vartiele 2 pourra étre ré- 
duite à dix heures pendant soixante jours par an. 


Article 7 


Dans les pays où le climat rend le travail de jour 
particulièrement pénible, la période de nuit peut étre 
plus econrte que celle fixée par les articles ci-dessus, 
à la condition qu’un -repos compensateur soit accordé 
pendant le jour. i 


Article 8 


La présente Convention ne s’applique pas: 

a) aux femmes qui occupent des postes de direction 
ou de rsaractère technique et impliquant une respron- 
sabilité; 

d) aux femmes occupées dans les services de l’hy- 
giène et du bien-étre et qui n’effectuent pas nermale- 
ment un travail manuel, 


Parte II 
Dispositions spéciales concernant certains pays 


Article 9 


Dans les pays où aucun règlement public ne s'ap- 
plique è V’emploi des femmes pendant la nuit dans les 
entreprises industrielles, le terme « nuit » pourra pro- 
visoirement, et pendant une période maximum de trois 
années, Aésigner, à la discrétion du gouvernement, une 
période de dix heures seulement, laquelle comprendra 
un intervalie déterminé par V’autorité compétente d’au 
moins sept heures consécutives et s’insérant entre dix 
heures du soir et sept heures du matin. 


Artiele 10 


1. Les dispositions de la présente Convention s’ap- 
pliquent à l’Inde sous réserve des modifications prévues 
au présent article. 

2. Lesdites dispositions s’appliquent à tous les ter- 
ritoires sur lesquels le pouvoir législatif de l’Inde a 
compétence pour les appliquer. 

3. Le terme « entreprises industrielles » comprendra : 


a) Ies fabriques, définies comme telles dans la loi 
sur les fabriques de l’Inde (fndian Factories Act); 

b) les mines auxquelles s’applique la loi sur les 
mines de l’Inde (Indian Mines Act). 


‘Article 11 


1. Les dispositions de la présente Convention s’ap- 
pliquent au Pakistan sous réserve des modifications 
prévues au présent article. 

2. Lesdites dispositions s’appliquent è tous les ter- 
ritoires sur lesquels le pouvoir Jégislatif du Pakistan 
a compétence pour les appliquer. 
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8. Le terme « entreprises industrielles » comprendra : 
e) les fabriques, définies comme telles dans Ja loi 
sur les fabriques (Mactories Act); 
db) les mines auxquelles s’applique la loi sur les 
mines (Mines ACI). 


Artiele 12 


1. La Conférence internationale du Travail peut, à 
toute session où la matière est comprise dans son ordre 
du jour, adopter è la majorité des deux tiers des projets 
d’amendements à l’un cu à plusieurs des articles pré- 
eédents de la partie II de la présente Convention. 

2. Un tel projet d’amendement devra indiquer le 
Membre ou les Membres auxquels il s’applique et de- 
vra, dans le délai d’un an, ou, par suite de circonstances 
exceptionnelles, dans le délai de dix-liuit mois A partir 
de la clòture de la session de la Conférence, étre soumis 
par le Membre ou les Membres auxquels il s’applique 
à Pautorité ou aux autorités dans la compétence des- 
quelles rentre la matière, en vue de le transformer 
en loi ou de prendre des mesures d’un autre ordre. 

3. Le Membre qui aura obtenn le consentement de 
l'autorità ou des autorités compétentes communiquera 
sa ratification formelle de l’amendement au Directeur 
général du Bureau international du Travail, aux fins 
d’enregistrement. 

4. Un tel projet d’amendement, une fois ratifit par 
Je Membre cu les Membres auxquels il applique, en- 
trera en vigueur en tant qu’amendement à la présente 
Convention, 


PARrTID III 
Dispositions finales 


Article 13 


Tes ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
ipternational du Travail et par lui enregistrées, 


Article 14 


1 La présente Convention ne liera que les Membres 
de l'Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront ét6 enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Tar la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 15 


1. Tout Membre avant ratifié la présente Convention: 
peut la dénoneer à V’expiration d’une péricde de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale 
de la Convention, par un acte communiqué au Direc. 
teur général du Bureau international du Travail et 
par lui enregistré. La dénonciation ne prendra effet 
qu’une année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une anuée après l’expiration de la 


période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à l’expiration de chaque pé- 
riode de dix années dans les conditions prévues au pré- 
sent ‘article, 


Article 16 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera à tous les Membres de Organisation 
internationale du Travail Penregistrement de toutes 
les ratifications et dénonciations qui lui seront coma 
muniquées par les Membres de Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’enz 
registrement de la deuxième ratification qui lui aura 
été communiquée, le Directeur général appellera Pat, 
tention des Membres de l’Organisation sur la date è 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. 


Article 17 


Le Dirccteur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire général des Nu- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications 
et de tous actes de dénonciation qu’il aura enregistrés 
conforim6ment aux articles précédents, 


Article 18 


A Vexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Con-; 
vention, le Conseil d’administration du Bureau inter$ 
national du Travail devra présenter è la Conférence 
générale un rapport sur l’application de la présente 
Convention et décidera sil y a lieu d’inscrire è Pordre 
du jour de la Conférence la question de sa revision 
totale ou partielle, 


Article 19 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con 
vention ne dispose autrement: 


a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant Particle 15 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en vi. 
gueur; 

b) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte à la ratfication des 
Membres. 

2. La pr(sente Convention demeurerait en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifiéte et qui ne ratificraient pas la 
convention portant revision. 


Article 20 


Les versions franeaise et anglaise du texte de 1a 
présente Convention font également fui, 
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‘CoxvEentIon N. 90 


Convention concernant le travail de nuit des enfants 
dans l’industrie (revisée en 1948) 


La Conférence générale de l’Organisation interna- 

tionale du Travail, 

Convoquée à San Francisco par le Conseil d’admi- 
nistration du Bureau international du Travail, et 
NY 6tant réunie le 17 juin 1948, en sa trente et 
unième, session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives è Ja revision partielle de la Convention 
sur le travail de nuit des enfants (industrie), 1919, 
adoptée par la Conférence à sa première session, 
question qui constitue le dixième point è l’ordre 
du jour de la session, 

Considérant que ces propositions devraient prendre 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce dixième jour de juillet mil neuf cent qua- 
rante-huit, la convention ci-après, qui sera denommée 
Convention sur le travail de nuit des enfants (indus- 
trie) (revisée) 1948: 


Parte I 
Dispositions générale 


Article 1 


1 Aux fins de la présente Convention, seront con- 
sidérées comme « entreprises industrielles », notam- 
ment: 


a) les mines, carrières et industries extractives de 
toute nature 
6) les CO dans lesquelles des produits sont 
manufacturés, modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
achevés, préparés pour Ta vente, détruits ou démolis, 
ou dans lesquelles les matières subissent une transfor- 
mation, y compris les entreprises de construction de 
navires de production, de transformation et de tran 
smission de l’électricité et de la force motrice en gé- 
néral; 


) les entreprises du bàtiment et du génie. civil, 
y compris les travaux de: construction, de réparation, 
d’entretien, de transformation et.de démolition ; 

4 Jes entreprises de transport de personnes ou de 
marchandises par route ou voie ferrée, y compris la 
manutention des marchandises dans les docks, quais, 
i entrepòts ou abroports. 

. L’autorité compétente déterminera la ligne de dé- 
marcation entre l’industrie, d’une part, l’agriculture, 
le commerce et les autres trav aux non industriels d’au- 
tre part. 

3. La législation nationale pourra exempter de l’ap- 
plication ‘de la présente Convention l’emploi è un tra- 
vail considéré comme n’étant pas nuisible ou préjudi- 
ciable aux enfants, ni dangereux pour ceux-ci, dans 
les entreprises familiales où sont occupés seulement 
les parents et leurs enfants ou pupilles, 


Article 2 


1. Aux fins de Ia présente Convention, le terme 
«nuit » signifie una période d’au moius douze heures 
consécutives, 
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2. Pour les enfants de moins de seize ans, cette pé- 
riode comprendra l’intervalle écoulè entre dix heures 
du soir et six heures du matin, 

3. Pour les enfants de seize ans révolus, mais de 
moins de dix-huit ans, cette période comprendra un 
intervalie déterminé var l’autorité compétente, d’au 
moins sept heures consécutives et s’insérant entre dix 
heures du soir et sept heures du matin; lV’autorité 
compétente pourra prescrire des intervalles différents 
pour differentes régions, industries, entreprises ou 
branches d’industries ou d’entreprises, mais consultera 
les organisations d’employeurs et de travailleurs inté- 
ressés avant de déterminer un intervalle commencant 
après onze heures du soir. 


Article 3 


1. Les enfants de moina de dix-huit ans ne devront 
pas étre employés ou travailler la nuit dans les entre- 
prises industrielles, publiques ou privées, ou dans leurs 
dépendances, sauf dans les cas prévus ci-après. 

2. Lorsque les besoins de leur apprentissage ou de 
Jeur formation professionnelle l’exicent dans les indus- 
tries ou occupations déterminées qui nécessitent un 
travail continu, l’autorité compétente, après consul- 
tation des organisations d’employeurs et de travail. 
leurs int.éressées, pourra autoriser l’emploi, pendant 
la nuit, d’enfants de seize ans révolus, mais de moins 
de dix- huit ans, 

3. Les enfants occupés la nuit conformément au pa- 

ragraphe précédent devront bénéficier, entre deux pe- 
riodes de travail, d’un repos d’au moins treize heures 
consécutives. 

4, Lorsque la législation du pays interdit le travail 
de nuit à tout le personnel dans les boulangeries, l’au- 
torité compétente pourra substituer, pour les enfants 
de seize ans révolus, lorsgue leur apprentissage ou 
leur formation professionnelle l’exigent, la période 
(I ise entre neuf heures du soir et quatre henres 
du matin à la période d'au moins sept henres consécu- 
tives s’insérant entre dix heures du ot sept henres 
du matin prescrite par l’antorité compétente en vertu 
du paragraphe 3 de l’article 2. 


soir 


Article 4 


1. Dans les pays où le climat rend le travail de jour 
particulièrement péenible, la poriode de nuit et l’inter- 
valle d’interdiction pourront étre plus courts. que la 
période et l’intervalle fixés aux articles précédents, à 
condition qu’un repos compensateur soit accordé pen- 
dant le jour. 

2. Les dispositions des articles 2 et 3 ne appli. 
queront pas au travail de nuit des enfants Agés de seize 
à dix-huit ans lorsqu’un cas de force majeure qui ne 
pouvait éètre prévu ou .empèché, et qui ne présente pas 
un caractère périodique, met obstacle au fonctione 
nement normal d’une entreprise industrielle. 


Article 5 


Lorsque, en raison de circonstances particulièrement 
graves, l’intér&t public Pexigera, l’interdietion du tra- 
vail de nuit pourra étre suspendne par une décision 
de l’autorité publique, en ce qui concerne les enfants 
Agés de seize à dix-huit ans. 
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Article 6 


1. La législation donnant effet aux dispositions de 
la présente Convention doit : 

a) prescrire les dispositions nécessaires afin que 
cette législation soit portée è la connaissance de tous 
Jes intéressés; 

0) préciser les personnes chargées d’en assurer 
Vexéeution; 

c) prescrire des sanctions appropribes en cas d’in- 
fractions; 

d) prévoir l’institution et le maintien d’un régime 
d’inspection propre è assurer effectivement l'observa- 
tion des dispositions susmentionnées ; — 

e) obliger chaque employeur dans une entreprise in- 
dustrielle, publique ou privée, à tenir un registre ou à 

arder à disposition des documents officiels, indiquant 
es noms et dates de naissance de toutes les personnes 


de moins de dix-huit ans qu'il occupe ainsi que toutes | 


autres informations pertinentes requises par l’autorité 
compétente. 

2. Les rapports annuels soumis par les Membres con- 
formément à Particle 22 de la Constitution de l’Orga- 
nisation intemiationale du Travail contiendront des 
renseignements, complets sur la Iégislation mentionnée 
au paragraphe précédent et un exposé général des ré- 
sultats. des inspections effectuées conformément au 
présent article, 


Parte IT 
Disposîtions speciales à certains pays 


Artiele 7 


1 Tout Membre qui, avant la date à laquelle il adopte 
‘une législation permettant la ratification de la pré- 
sente Convention, possédait une législation réglemen- 
tant le travail de nuit des enfants dans Vindustrie et 
prévoyant une limite d’àge inférieure è dix-huit ans 
peut, par une déclaration annexte è sa ratification, 
remplacer l’Age de dix-huit ans imposé au paragraphe 
1 de l'article 3 par un Age inférieur à dix-huit ans, mais 
en aucun cas inférieur è seize ans. 

2. Tout Membre qui aura fait une telle déclaration 
pourra l’annuler en tout temps par une déclaration 
ultérieure. 

3. Tout Membre è Pégard duquel est en vigueur une 
déclaration faite conformément au paragraphe 1 du pré- 
sent article doit indiquer chaque année, dans son rap- 
port sur Papplication de la présente Convention, dans 
quelle mesure un progrès quelconque a été réalisé en 
vue de Vapplication intégrale des dispositions de la 
Convention. 


Article 8 


1. Les dispositions de la Partie I de la présente Con- 
vention s’appliquent è l'Inde sous riserve des modifi. 
cations établies par le présent article. 

2. Lesdites dispositions s’appliquent à tous les ter- 
ritoires è l’égard desquels l’« Indian Legislature » a 
compétence pour les appliquer. 

3. Seront considérées comme 
trielles »: 

a) les fabriques dAfnieg comme tellea dans la loi 
sur les fabriques de l’Inde (Indian Factories Act); 


« entreprises indus- 


b) les mines auxquelles s'applique la loi sur les mi. 
nes de l’Inde (Indian Mines Act); 
e) les chemins de fer et les ports. 

4. L’article 2, paragraphe 2, s’appliquera aux enfants 
de treize ans révolus, mais de moins de quinze ans. 

5. L’article 2, paragraphe a, s'appliquera aux en- 
fants de quinze ans révolus, mais de moins de dix-sept 
ans. 

6, L’article 3, paragraphe 1, et l’article 4, paragra- 
phe 1, s'appliqueront aux enfants de moins de dix-sept 
ans. 

©. L’article 8, paragraphe 2, 8 et 4 l’article 4, para» 
graplie 2, et l’article 5 s’appliqueront aux enfants de 
quinze ans révolus, mais de moins de dix-sept ans, 

8. L’article 6, paragraphe 1 e), s'appliquera aux en- 
fants de moins de dix-zept ans. 


‘Article 9 


1. Les dispositions de la Partie I de la présente Con- 
vention s’appliquent au Pakistan sous réserve des mo- 
difications établies par le présent article. 

2. Lesdites dispositions s’appliquent à tous les ter- 
ritoires à l’égard desquels la « Pakistan Legislature ». 
a compétence pour les appliquer. 

3. Seront considérées comme « entreprises indus- 
trielles » : 

a) les fabriques définies comme telles dans la loi 
sur les fabriques; 

db) les mines auxquelles s’applique la loi sur les 
mines; 

c) les chemins de fer et les ports. 

4. L’article 2, paragraphe 2, s’appliquera aux enfants 
de treize ans révolus, mais de moins de quinze ans. 

5. L’article 2, paragraphe 3, s'appliquera aux enfants 
de quinze ans révolus, mais de moins de dix-sept ans. 

6. L’article 3, paragraphe 1 et V’article 4, paragra- 
phe 1, s'appliqueront aux enfants de moins de dix-sept 
aus. 

7. L’article 3, paragraphe 2, 3 et 4, Particle 4, para- 
graphe 2, et l’article 5 s'appliqueront aux enfants de 
quinze ans révolus, mais de moins de dix-sept ans. 

8. L’article 6, paragraphe 1 e), s'appliquera aux en- 
fants de moins de dix-sept ‘ans, 


‘Article 10 


1. La Conférence internationale du Travail peut, A 
toute session où la matière est comprise dans son ordre 
du jour, adopter à la majorité des deux tiers des pro- 
jets d’amendements a lun ou à plusieurs des articles 
précédents de la Partie II de la présente Convention. 

2. Un tel projet d’amendement devra indiquer le 
Membre ou les Membres auxquels il s’ applique et devra, 
dans le délai d’un an, ou, par suite de circonstances 
exceptionnelles, dans le délni de dix-huit mois A partir 
de la clòture de la session de la Conférence, étre soumis 
par le Membre cu les Membres auxquels il s’applique 
à Pautorité cu aux autorités dans la compétence des- 
quelles rentre la matière, en vue de la tranformer en 
loi ou de prendre des mesures d’un autre ordre. 

3. Le Membre qui aura obtenu le consentenient de 
Vantorité ou Ces autoritéa rompétentes comm»pinvera 
sa ratification formelle de l’amendement au Directcur 
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général du Bureau international du Travail, aux fins]renseignements complets au sujet de toutes ratifica. 
d’enregistrement. tions, de toutes déclarations et de tous actes de dinon- 
4. Un tel projet d’amendement, une fois ratifié par ciation qu'il aura enregistrés conformément aux-arti. 
le Membre ou les Membres auxquels il s'applique, en. {cles précédents. 
trera en vigueur en tant qu’amendement à la présente 
Convention. 


Article 16 


A lexpiration de chaque période de dix années è 


PartIe III ” n . 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 


Dispositions finales tion, ie Conseil d’administration du Bureau interna- 
Article 1 tional du Travail devra présenter è la Conférence gé- 
rticle 11 néral un rapport sur l’application de la présente Con- 


Les ratifications formelles de la présente Convention |vention et décidera s'îl y a lieu d’inserire à l’ordre 
seront comminiquées au Directeur général du Burean|du jour de la Contérence la question de sa revision to- 
infernational du Travail et par lui enregistrées. tale ou partielle. 

Article 17 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 


Article 12 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de. Organisation internationale du Travail dont 
ratitication aura été enregistrée par le Directeur gé- ” à 
néral Ì vention ne dispose autrement: 

Ul. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées convention portant revision entraînerait de plein droit, 
par Je Directeur général. nonobstant l'article 13 ci-dessus, dénonciation immé- 


3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur dino de LD Presente CONICO la SI si 
pour chaque Membre douze mois après la date cù sa Li KORNERtiOn: poRtant. TeXIsioli Sell, RHECe- e 
ificati aur Ù secistrà e) iù) 
Tati Ecaticho QU Ste CUEgIReE: b) à partir de la date de PVentrée en vigueur de 
î la nouvelle convention portant revision, la présente 
Article 18 Convention cesserait d’étre ouverte è la ratification 
1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention | des Membres. 
peut la dénoncer à l’expiration d’une période de dixj 2. La présente Convention demeurerait em tout cas 
années après la date de la mise en vigueur initiale de|en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
la Convention, par un acte communiqué au Directevr |qui Panraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
général du Bureau international du Travail et par Ini | convention portant revision. 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée. Article 18 
2, Tout Membre ayant ratifiG lar présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l'expiration de 
la période de dix années mentionnée au paragraphe 
précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénon- 
ciation prévne par le présent article sera lié pour une 
nouvelle période de dix années et, par la suite, pourra 
dénoncer Ja présente Convention à Vexpiration de cha- 
que période de dix années dans les conditions prévues 
au -présent article. 


Les versions francaise et anglaise du texte de la 
présente Convention font également foi. 

Le texte qui précòde est le texte authentique de la 
Convention dùment adoptée par la Conférence généraie 
de POrganisation internationale du Travail dans sw 
trente et unième session qui s'est tenue à San Fran- 
cisco et qui a été déclarée close le dix juillet 1948. 

En foi de quoi ont apposé leurs signatures, ce trente 
et unième jour d’aoùt 1948. 


Article 14 
1. Le Directeur général du Bureau international no- Convention N. 94 


tifiera è tous les Membres de Y’Organisation interna; 

tionale du Travail l’enregistrement de toutes les rati- 

fications, déclarations et dénonciations qui lui seront 

communiquées par les Membres de l'Organisation. La Conférence glnérale de POrganisation interna. 
2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l'en. | tionale du Travail, 

registrement de la deuxiàme ratification qui lui aura] Convoquée à Genève par le Conseil d’administration 


Convention concernant les clauses de travail 
dans les contrats passés par une autorité pullique 


été communiquée, le Directeur général appellera Vat- du Bureau international du Travail, et s'y étant 
tention des Membres de l’Organisation sur la date è réunie le 8 juifi 1949, en sa trente-deuxiòme session, 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives aux clauses de travail dans les contrats 
Article 15 passés par une autorité publique, question qui cons» 
titue le sixième point à l’ordre du jour de la ses- 
Le Directeur général du Bureau international du sion, 

Travail communiquera au Secrétaire général des Na-| Après avoir décidé que ces propositions prendraient 

tions Unies aux fins d’enresistrement, conformément la forme d'une convention internationale, 


à Farticle 11 de la Charte des Nations Unies, desladopte, ce vingt-neuvième jour de juin mil neuf cent: 


ra. 
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quarante-neuf, la convention ci-après, qui sera dénom- 0) soit par voie de sèntence arbitrale; 

mée Convention sur les clauses de travail (contrats c) soit par voie de législation nationale, 

publics), 1949: 2. Lorsque les conditions de travail mentionnées au 
Article 1 {paragraphe pirécédent ne sont pas réglementées suivant. 


: 4 . l’une des manières indiquées ci-dessus dans la région 
1. La présente Convention s’applique aux contrats|où le travail est effectué, les clauses qui devront etre 


qui remplissent les conditions suivantes : insérées dans les contrats garantiront aux travailleurs 
a) l’une au moins des parties au contrat est une'intéressés des salaires (y compris les allocations), une 
autorité publique; durée du travail et d’autires conditions de travail qui 
db) l’exécutiom du contrat entraîne: ne svient pas moins favorables que: 
ì) la dépense de fonds par une autorité pu- a) soit les conditions établies par voie de conven- 
blique, tion collective ou par une autre procédure agréte de 
ii) l'emploi de travailleurs par l’autre partie au|négociations, par voie de sentence arbitrale ou par voie 
contrat; de législation nationale, pour un travail de. méème na- 


ture dans la profession ou l’industrie intdresstes de 
la plus proche région analogue; 

D) soit le niveau général observé par les employeurs 
appartenant è la méme profession cu à la méme in- 
ou le transport de matériaux, fournitures ou outillage, | dustrie que la partie avec laquelle le contrat est passé 

iii) l’exécution ‘ou la fourniture de services; et se trouvant dans des circonstances analogues,. 


c) le contrat est passé en vue de: 
d) le contrat est passé par une autorité centrale! 3. Les termes des clauses è insérer dans les cone 


i) la construction, la transformation, la répa- 
ration cu la démolition de travaux publics, 
ii) la fabrication, l’assemblage, la manutention 


d’un Membre de l’Organisation internationale du Tra-|t{rats et toutes modifications dè ces termes seront dé-. 
vail pour lequel la Convention est en vigueur. terminés par l’autorité compétente de la manière con- 

2. L’autorité compétente déterminera dans quelle|Sidérée comme la mieux adaptée aux conditions natio- 
mesure et dans quelles conditions la Convention s’ap-|nales, après consultation des organisations d’em- 
pliquera aux contrats passés par les autorités autres ployeurs et de travailleurs intéressées, là où de telles 
que les autoritts centrales. organisations existent. 

8. La présente Convention s’applique aux travaux] 4. Des mesures appropriées telles que la pubblica» 
exécutés par des sous-contractants ou par des cession- tion d’un avis relatif aux cahiers des charges ou toute 
naires de contrats; des mesures appropriées seront|autre mesure seront prises par l’autorité compétente 
prises par l’autorité compétente pour assurer l’appli-|Pour permettre aux soumissionnaires d’avoir connais- 
cation de la Convention auxdits travaux. sance des termes des tlauses, 

4, Les contrats entraînant une dépense de fonds pu- 
blies d’un montant qui ne dépassera pas une limite 
déterminée par l’autorité compétente après consulta- 
tion des organisations d’employeurs et de travailleurs 
intéressées, là où de telles organisations existent, pour- 
ront ètre exemptés de l’application de la présente Con- 
vention. 

5, L’autorité compétente pourra, après consultation 
des organisations d’employeurs et de travailleurs inté- 
ressées, là où de telles organisations existent, exclure 
du champ d’application de la présente Convention les 
personnes qui occupent des postes de direction .vu de 
caractère technique ou scientifique, dont les conditions 
d'emploi ne sont pas réglementées par la législation 
nationale, une convention collective on une sentence 
arbitrale, et qui n’effectuent pas normalement un tra- 
vail manuel. 


Article 3, | 


Lorsque des dispositions appropriées relatives A la 
santé, à la sécurité et au bien-étre des travailleurs oc- 
cupés à l’exécution de contrats ne sont pas déjà ap- 
plicables en vertu de la législation nationale, d’une 
convention collective ou d’une sentence arbitrale, l’au- 
torité compétente doit prendre des mesures adéquates 
pour assurer aux travailleurs intéressés des conditions 
de santé, de sécurité et de Lbien-étre justes et raison. 
nables. 


Article £ 


Les lois, règlements ou autres instruments donnant 
effet aux dispositions de la présente Convention: 

a) doivent: 

i) étre portés è la connaissance de tous inté- 
ressés, 

ii) préciser les personnes chargées d’en assurer 
lPexécution, 

iii) exiger que des affiches soient appostes d’une 
manière apparente dans les établissements ou autres 
lieux de travail, en vue d’informer les travailleurs de 
lewrs conditions de travail; 

b) doivent, sauf lorsque d’autres mesures sont en 
vigueur qui garantissent une application effective des 
dispositions considérées, prévoir: 

i) la tenue d’états adéquats indiquant la durée 
du travail effectué et les salaires versés aux travail. 
leurs intéressés, 

ii) un régime d’inspection ‘propre à en assurer 
l’application effective. 


Article 2 


1. Les contrats auxquels la présente Convention s’ap- 
plique contiendront des clauses garantissant aux tra. 
vailleurs intéressés des salaires (y compris les alloca- 
tions), une durée du travail et d’autres conditions de 
travail qui ne soient pas moins favorables que les con. 
ditions établies pour un travail de méme nature dans 
la profession ou l’industrie intéressée de la méme 
région: 

a) soit par voie de convention collective ou par 
une autre proeélure agréée de négociations entre des 
organisatinns d’employeurs et de travailleurs repré- 
sentant une proportion substantielle des employents et 
der travailleurs de la profession ou de l’industrie in. 
téressée ; 
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Article 5 


1. Des sanctions adéquates, par voie d’un refus de 
contracter ou par toute autre voie, seront appliquées 
en cas d’infraction à l’observation et è l’application 
des dispositions des clauses de travail insérées dans les 
contrats publics. 

2. Des mesures appropriées seront prises, soit par 
des retenues sur les paiements dus aux termes du con. 
trat, soit de toute autre manière, en vue de permettre 
aux travailleurs intéressés d’obtenir les salaires aux. 
quels ils ont droit, 


Article 6 


:Les rapports annuels qui doivent étre présentés aux 
termes de l'article 22 de la Constitution de l’Organi. 
sation internationale du Travail contiendront des ren. 
seignements complets sur les mesures donnant effet aux 
dispositions de la présente Convention. 


Article 7 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions où, en raison du caractère clairsemé 
de la population ou de Vetat de leur développement, 
Pautorité compétente estime impraticable d’appliquer 
les dispositions de la présente Convention, elle peut, 
après consultation des organisations d’employeuts 
et de travailleurs intéressées, là où de telles organisa- 
tion existent, exempter lesdites régions de l’applica. 
tion -de In Convention, soit d’une manière générale, soit 
avec les exceptions qu’elle juge appropriées à l’égard 
de certaines entreprises ou de certains travaux. 

2. Tout Membre doit indiquer, dans son premier rap- 
port annuel à soumettre sur l’application de la pré- 
sente Convention en vertu de l'article 22 de la Consti. 
tution de l’Organisation internationale du Travail, 
toute région pour laquelle il se propose d’avoir reconrs 
aux dispositions du présent article, et doit donner les 
raisons pour lesquelles il se propose d’avoir recours à 
ces dispositions. Par la suite, aucun Membre ne pourra 
recourir aux dispositions du présent article, sanf en ce 
qui concerne les régions qu'il aura ainsi indigules, 

5. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
seut article doit reconsidérer, à des intervalles n’excé- 
dant pas trois années et en consultation avec les organi. 
sations d’employeurs et de travailleurs intéressées, là 
où de telles organisations existent, la possibilité d’éten. 
dre l’application de la présente Convention aux régions 
exemptées en vertu du paragraphe 1. 

4. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
sent article doit indiquer, dans ses rapports annuels 
ultérieurs, les régions pour lesquelles ij renonce au 
droit de recourir auxdites dispositions, et tout progrès 
qui pourra avoir été effectué en vue de l’application 
progressive de la présente Convention dans de telles 
régions, 

Article 8 


L’autorité compétente pourra suspendre temporaire- 
ment l’application des dispositions de la présente Con- 
vention après consultation des organisations d’em- 
Ployeurs et de travailleurs int6ressées, là où de telles or- 
ganisutions existent. en eas de force majeure ou d’évé- 
nements nrésentant un danger pour le bien-0tre national! 
ou ia sécurité nationale, 


Article 9 


1. La présente Convention ne s’applique pas aux con- 
trats passés avant Pentrée en vigueur de la Convention 
pour le Membre intéressé. 

2/ La dénonciation de la Convention n’affectera pas 
Papplication des dispositions aux contrats passés avant 
que la dénonciation n’ait pris effet, 


Article 10 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 11 

1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que les 
ratitications de deux Membres auront été enrégistrées 
par le Directeur général. 

8. Par la suite, cette Convention entrera en viguenr 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


Article 12 


1. Les déclarations qui seront communiqnées au Di- 
recteur général du Bureau internationai du Travail, 
conformément au paragraphe 2 de l’article 35 de la 
Constitution de VPOrganisation internationale du Tra- 
vail, devront faire connaître 

a) les territoires pour lesquels le Membre intéressé 
s’engage à ce que les dispositions de la Convention 
soient appliquées sans modification ; 

6) les territoires pour lesquels il s’engage è ce que 
les dispositions de la Convention soient appliquées aveo 
des moditications, et en quoi consistent lesdites modi- 
fications; 

c) les territoires auxquels la Convention est inap- 
plicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquelles 
elle est inapplicable; 

d) les territoires pour lesquels il réserve sa décision 
en attendant un examen plus approfondi de la situation 
à Pégard desdits territoires. 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas a) et d) 
du premier paragraphe du présent article seront réputés 
parties intégrantes de la ratification et porteront des 
effets identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer par une nouvelle 
déclaration à tout on partie des réserves contennes 
dans sa déclaration antérienre en vertn des alinéas 0), 

c) et d) du premier paragraphe du présent article. 

4. Tout Membre pourra, pendant les périodes au cours 
desquelles la présente Convention pent étre dénoncée 
conformément aus dispositions de l’article 14, commu- 
niquer au Directeur général une nouvelle déclaration 
modifiant à tout autre &gard les termes de toute décla» 
ration antérieure et faisant connaître la situation dans 
des territoires déterminés, 


Article 18 


1. Les déclarations communiquées an Directenr g6 
néral da Bureau international dn Travail conformé. 
ment aux paragraphes 4 et 5 de l'article 35 de la Cons. 
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titution de l’Organisation internationale du Travail 
doivent indiquer si les dispositions de la Convention 
seront aprliquées dans le territoire avec ou sans 
modifications; lorsque la déclaration indique que les 
dispositions de la Convention s’appliquent sous réserve 
de modifications, elle doit spécifier en quoi consistent 
lesdites modifications. 

2. Le Membre au les Membres ou l’autorité interna. 
tionale intéressés pourront renoncer entièrement ou 
partiellement, par une déclaration ultérieure, au droit 
d’invoquer une modification indiquée dans une déclara- 
tion antérieure, 

3. Le Membre ou les Membres ou Pautorité interna. 
tionale intéressés pourront, pendant les périodes au 
cours desquelles la Convention peut étre dénoncée, con- 
formément aux dispositions de l’article 14, communi. 
quer au Directeur général une nouvelle déclaration mo- 
difiant è tout autre égard les termes d’une déclaration 
antérieure et faisant connaître la situation en ce qui 
concerne l’application de cette Convention, 


Article 14 


7. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer è Vexpiration d’une période de dix 
années apréès la date de la mise en viguenr initiale de 
Ja Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail et par Iui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistrée, 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délaj d’une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe précé- 
dent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention à l’expiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article, 

Article 15 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera à tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail Penregistrement de toutes les 
ratifications, déclarations et dénonciations qui lui se- 
ront communiquées par les Membres de l’Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de POrganisation l’en- 
registrement de la denxième ratification qui lui aura 
eté communiquée, le Directenr général appellera Iat- 
tention des Membres de POrganisation sur la date à 
laquelle Ja présente Convention entrera en vigueur. 


Article 16 


Le Directeur général du Bureau international du Tra- 
vail communiquera au Secrétaire général des Nations 
IUnies- aux fins d’enregistrement, conformément è l’ar- 
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, des rensei. 
gnements complets au sujet de toutes ratifications, de 
toutes déclarations et de tons actes de dénonciation 
qu'il aura enregistrés conformément aux articles pré- 
cédents, 


Article 17 


"A Vexpiration de chaque période de dix années À 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau internatio- 


nal du Travail devra présenter à la Conférence générale 
un rapport sur l’application de la présente Convention 
et décidera s’il y a lieu d’inscrire è l’ordre du jour de 
la Conférence la question de sa revision totale on par- 
tielle, 


‘Article 18 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de iù 
présente Convention, et à moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement : 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle cori- 
vention portant revision entraînerait de plein droit, no- 
nobstant l’article 14 ci-dessus, dénonciation immédiate 
de la présente Convention, sous réserve que la nouvelle 
convention portant revision soit entrée en vigueur; 

0) è partir de la date de l’entrée en vigueur de Tai. 
nouvelle Convention portant revision, la présente Cons. 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurernit en tout cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membros 
qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la Con. 
ventiohn portant revision, 


Article 19 


Les versions francaise et anglaise du texte de la pri- 
sente Convention font également foi, 


Convention N. 95 
Convention concernant la protection du salaire 


La Conférence générale de l’Organisation interna- 

tionale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie le 8 juin 1949, en sa trente-deuxième session, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à la protection du salaire, question qui 
constitue le septième point à Vordre du jour de ia 
session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, 

adopte, ce premier jour de juillet mil neuf cent qua- 
rante-neuf, la convention ci-après, qui sera dénommée 
Convention sur la protection du salaire, 1949, 


‘Article 1 


Aux fins de Ia présente Convention, le terme « salai- 
re » signifie, quels qu’en soient la dénemination ou le 
mode de calcul, la rémunération ou les gains suscepti. 
bles d’étre évalués en espèces et fixés par accord ou 
par la législation nationale, qui sont dus en vertu d’un 
contrat de louage de services, éerit ou verbal, par un 
employeur à un travailleur, soit pour le travail effectué 
ou devant étre effectué, soit pour les services rendus ou 
devant étre rendus, 


‘Article 3 


1. La présente Convention s’applique à tontes person. 
nes auxquelles un salaire est payé ou payable. 

2. L’autorité compétente, après consultation des or- 
ganisations d’employeurs et de travailleurs, là où de 
telles organisations existent et y sont divectement in. 
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téressées, pourra exclure de l’application de l’ensemble 
ou de certaines des dispositions de la présente Conven- 
tion, les catégories de personnes qui travaillent dans 
des circonstances et dans des conditions d’emploi telles 
que l’application de l’ensemble ou de certaines desdites 
dispositions ne conviendrait pas, et qui ne sont pas em- 
ployées è des travaux manuels ou qui sont employées à 
des services domestiques ou à des oceupations analogues. 

3. Tout Membre doit indiquer, dans son premier rap- 
port annuel è soumettre sur l’application de la présente 
Convention en vertu de l'article 22 de la Constitution 
dé POrganisation internationale du Travail, toute ca. 
teorie de personnes qu’il se propose d’exclure de l'ap- 
plication de l’ensemble ou de lune des dispositions de 
la Convention conformément aux termes du paragraphe 
pirécédent. Par la suite, aucun Membre ne pourra pro- 
coder è des exelusions, suuf en ce qui concerne les caté- 
gories de personnes ainsi indiquées, 

4. Tout Membre ayant indiqué dans son premier rap- 
port annuel les catérories de personnes qu’ì] se propose 
d’exclure de l’application de l'ensemble ou de l’une des 
dispositions de la présente Convention doit indiquer, 
dans ses rapports ultérieurs, les catégories de personnes 
pour lesquelles il renonce au droit de recounrir aux dis- 
positions du paragraphe 2 du présent article, et tout 
progrès qui pourrait avoir été effectué en vue de Vap- 
quication de la présente Convention è ces catégories de 
personnes. 


Artiele 3 


1. Les salaires payables en espèces seront payés exclu. 
sivement en monnaie ayant cours légal, et le paiement 
sous forme de billets à ordre, de bons, de coupons ou 
sous toute autre forme censée représenter la monnaie 
ayant cours légal sera interdit. 

2. L’autorité compétente pourra permettre ou pres- 
crire le paiement du salaire par chèque tiré sur une 
banque ou par chèque ou mandat postal, lorsque ce 
mode de paiement est de pratique courante ou est néces- 
saire en raison de circonstances spéciales, lorsqu’une 
convention collective ou une sentence arbitrale le pré- 
voit ou lorsque, è défant de telles dispositions, le tra- 
vailleur intéressé y consent, 


‘Article 4 


1. La législation nationale, les conventions collectives 
ou les sentences arbitrales peuvent permettre le paie- 
ment partiel du salaire ‘en nature dans les industries 
ou professions où ce mode de paiement est de pratique 
courante ou sothaitable en raison de la nature de V’in- 
dustrie ou de la profession en cause. Le paiement du 
salaire sons forme de spiritueux ou de drogues nuisibles 
ne sera admis en aucun cas, 

2. Dans les cas où le paiement partie! du salaire en 
nature est antorisé, des mesures appropriées seront 
prises pour que: 

@) les prestations en nature servent è Yusage per- 
sonnel du travailleur et de sa famille et soient confor- 
mes à leur intéròt, 

è) Ia valeur attribuée è ces prestations soit juste 
et raisonnable. 


Article 5 


Le salaire sera payé directement an travailleur inté- 
ressé, à moins que la législation nationale, une conven- 


tion collective on une sentence arbitrale n’en dispose 
autrement ou que le travailleur interessé n’accepte un 
autre procédé, 


Article 6 


Il est interdit à Pemployeur de restreindre de quelque 
manière que ce soit la liberté du travailleur de disposer 
de son salaire à son gré. 


Article 7 


1. Lorsqu’il est créé, dans le cadre d’une entreprise, 
des 6conomats pour vendre des marchandises aux tra- 
vailleurs ou des services destinés à lenr fournir des 
prestations, aucune contrainte ne sera exercée sur les 
travailleurs intéressés pour qu’ils fassent usage de ces 
@conomats on services, 

2, Lorsqu’il n’est pas possible d’accéder à d’autres 
magasins ou services, l’autorité compétente prendra des 
mesures appropriées tendant à obtenir que les mar- 
chandises soient vendues et que les services soient four- 
nis à des prix justes et raisonnables, ou que les écono- 
mats ou services établis par l’employeur ne soient pas 
exploités dans le but d’en retirer un bénéfice mais dans 
l’intérét des travailleurs intéressés. 


Article 8 


1. Des retenues sur les salaires ne seront autorisées 
que dans des conditions et limites prescrites par la 16- 
gislation nationale ou fixées par une convention collec- 
tive ou une sentence arbitrale. 

2. Les travailleurs devront étre informés, de la facon 
que l’autorité compétente considérera comme la plus 
appropriée, des conditions et des limites dans lesquelles 
de telles retenues pourront étre effectuées, 


Article 9 


Est interdite toute retenue sur les salaires dont Ie 
but est d'assurer un paiement direct cu indirect par un 
travailleur à un employeur, à son représentant ou è 
un intermédiaire quelconque (tel qu’un agent chargé 
de recruter la main-d’o:uvre) en vue d’obtenir ou de 


conserver un empioi. 
‘Article 10 


1. Le salaire ne pourra faire l’objet de saisie 00 de 
cession que selon les modalités et dans les limites pres- 
crites par la Jégislation nationale. 

2.'Le salaire doit étre protégé contre la saisie ou la 
cession dans la mesure jugée nécessaire pour assurer 
l’entretien du travailleur et de sa famille, 


Article 11. 


1. En cas de faillite ou de liquidation judiciaire d’une 
entreprise, les travaillenrs employés dans celle-ci au- 
ront rang de créanciers privilégiés soit pour les salaires 
qui leur sont dus au titre de services fournis an cours 
d’une période antérienre à la faillite ou Aa la liqnidation 
et qui sera prescrite par ia législation nationate, soit 
pour les salnires qui ne dépassent pas un montant pres- 
crit par la ]égislation nationale. 

2. Le salaire constituant une créance privilégite sera 
payé intégralement avant que les créanciers ordinaires 
ne puissent revendiquer leur quote-part, 
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3. L’ordre de priorité de la créance privilégiée con- 
stituée par le salaire, par rapport aux autres créances 
privilégiées, doit étre déterminé par la législationena- 
tionale, 


Article 12 


1. Le salaire sera payé à intervalles réguliers, A 
‘moins qu'il n’existe d’autres arrangements satisfaisants 
qui assnrent le paiement du salaire A des intervalles 
réguliers, les intervalles auxquels le salaire doit étre 
payé seront prescrits par la législation nationale ou 
fix6s par une convention collective ou une sentence ar. 
bitrale. 

2. Lorsque le contrat de travail prend fin, le régle- 
ment final de la totalité du salaire dù sera effectué 
conformément è la législation nationale, à une conven: 
tion collective ou è une sentence arbitrale, ou, à défaut 
d’une telle législation, d’une telle convention on d’une 
telle sentence, dans un délai raisonnable, compte tenu 
des dispositions du contrat. 


Article 13 


1. Le paiement du salaire, lorsqu’il est fait en esp 
ces, sera effectué les jours ouvrables seulement, et au 
‘Tieu du travail ou àè proximité de celui-ci, à moins que la 
législation nationale, une convention collective ou une 
sentence arbitrale nen dispose antrement ou que d’au- 
tres arrangements dont les travailleurs intéressés au- 
ront eu connaissance paraissent plus appropriés. 

2. Le paiement du salaire est interdit dans les débits 
de boissons ou autres établissements similaires et, si 
la prévention des abus lexige, dans les magasins de 
vente au détail et dans les lieux de divertissement, 
sauf lorsqu’il s'agit de personnes occupées dans lesdits 
établissements. 


Article 14 


S’il y a lieu, des mesures efficaces seront prises en 
vue d’informer les travailleurs d’une manière appropriée 
et facilement compréhensible : 

a) des conditions de salaire qui leur seront appli 
cables, et cela avant qu’ils ne soient affectés à, un emploi 
vu è l’occasion de tous changements dans ces condi. 
tions; 

v) lors de chaque paiement de salaire, des é1éments 
constituant leur salaire pour la période de paie con. 
sidér6e, dans la mesure où ces éléments sont suscepti- 
bles de varier. 

Article 15 


La législation donnant effet aux dispositions de la 

présente Convention doit : 

a) ètre portée à la connaissance des intéressés; 

è) préciser les personnes clargées d’en assurer 
Véxécution : 

c) prescrire des sanctions appropriées en cas d’in- 
fraction : 

d) prévoir, dans tous les cas où il y a lieu, la tenne 
d’états suivant ùne forme et une méthode appropriées. 


Article 16 


Les rapports annuels qui doivent étre présentés aux 
termes de l'article 22 de la Constitution de l’Organisa. 


tion internationale du Travail contiendront des rensei. 
gnements complets sur les mesures donnant effet aux 
dispositions de la présente Convention, 


Artiele 17 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions où, en raison du caractére clairsemé de 
la population ou de l’état de leur développement, l’au- 
torité compétente estime impraticable d’appliquer Iles 
dispositions de la présente Convention, elle peut, après 
consultation des organisations d’employeurs et de tra. 
vailleurs intéressées, là où de telles organisations exis- 
tent, exempter lesdites régions de l’application de la 
Convention, soit d’une manière générale, soit avec les 
exceptions qu'elle juge appropriées è l’égard de cer- 
taines entreprises on de certains travaux. 

2. Tout Membre doit indiquer, dans son premier rap- 
port anrnuel è sonmettre sur application de la présente 


‘Convention en vertu de l'article 22 de la Constitution 


de Organisation internationale du Travail, toute ré. 
gion pour laquelle il se propose d’avoir recours aux 
dispositions du présent article, et doit donner les rai 
sons pour lesquelles il se propose d’avoir recours à ces 
dispositions, Par la suite, aucun Membre ne pourra 
recourir aux dispositions du présent article, sauf en 
ce qui concerne les régions qu'il aura ainsi indiquées. 

3. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
sent article doit reconsidérer, à des intervalles n’excé- 
dant pas trois années et en consultation avec les orga- 
nisations d’employeurs et de travailleurs intéressées, 
lù où de telles organisations existent, la possibilit* 
d’étendre l’application de la présente Convention aux 
régions exemptées en vertu du paragraphe 1. 

4. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
sent article doit indiquer, dans ses rapports annuels 
ultérieurs, les régions pour lesquelles il renonce au 
droit de recourir auxdites dispositions, et tout progrès 
qui pourra avoir été effectué en vue de l’application 
progressive de la présente Convention dans de telles 
régions. 

Article 18 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directeur général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


Article 19 


1. La présente Convention ne liera que les Membres 
de l’Organisation internationale du Travail dont ia 
ratitication aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que Jes 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée, 


‘Article 20 


1. Les déclarations qui seront communiguées au Di. 
rectenr général du Dureau international du Travail, 
conformément au paragraphe 2 de l’article 35 de la 
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Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 
vail, devront faire connaître : i 

a) les territoires pour lesquels le Membre intéressé 
s'engaze è ce que les dispositions de la Convention 
soient appliquses sans modification ; 

b).les territoires pour lesqueis il s’engage à ce que 
les dispositions de la Convention soient appliquées 
avec des modilications, et en quoi consistent lesdites 
modifications; 

c) les territoires auxquels la Convention est inap- 
plicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquelles elle 
est’ inapplicable ; 

d) les territoires ponr lesquels il réserve sa décision 
en attendant un examen plus approfondi de la situation 
à V’ésard desdits territoires, 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas a) et d) 
du premier paragraphe du présent article seront répu. 
tes parties intégrantes de la ratification et porteront 
des effets identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer par une nouvelle 
déclaration è tout ou partie des réserves contenues 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alinéas bd), 
c) et d) du premier paragraphe du présent article, 

4. Tout Membre pourra, pendant les périodes au 
cours desquelles la présente Convention peut étre dé- 
noncée conformément aux dispositions de l’articie 22, 
communiquer au Directeur général une nouvelle décla- 
ration modifiant è tout autre ésxard les termes de toute 
déclaration antérieure et faisant connaître la situation 
dans des territolres diterminés. 


Article 21 


1. Les déclarations communiquées au Directeur géné- 
rail du Bureau international du Travail conformément 
aux paragraphes 4 et 5 de l’article 35 de ia Constitution 
de Organisation internationale du Travail doivent in- 
diquer si les dispositions de la Convention seront appli. 
guées dans le territoire avec ou sans modifications: 
lorsque la déclaration indique que les dispositions de 
la Convention s’appliquent sous réserve de modifica. 
tions, elle doit spécifier en quoi consistent lesdites 
modifications. 

2, Le Membre ou les Membres ou l’autorité interna- 
tionale intéressés pourront renoncer entièrement ou 
partiellement, par une déclaration nltérienre, au droit 
d’invoquer une modification indiquge dans une décla- 
ration antérieure. 

3. Le Membre ou les Membres ou l’autorité interna. 
tionale intéressés pourront, pendant les périodes ‘au 
cours desquelles la Convention peut étre dénoncée con- 
formément aux dispositions de l’article 22, communi- 
quer au Directeur sénéral une nouvelle déclaration mo- 
difiant A tout autre égard les termes d’une déclaration 
antérienre et faisant connaître la situation. en ce qui 
concerne l’application de cette Convention. 


Article 22 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer è Pexpiration d'une période di dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de 
la Convention, par un acte communiqué an Directeur 
général du Bureau international du Travail et par lui 
enregistr6. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir étè enregistrée, 


n 


2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année apròs l’expiration de la 
peribde de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le present article sera lié pour une nonvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention è lexpiration de chaque période 
de dix années dans les conditions prévues au présent 
article. 

Article 23 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notiliera à tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail l'enregistrement de toutes [es 
ratifications, déclarations et dénonciations qui lui seront 
communiquées par les Membres de Organisation, 

2. En notifiant aux Membres de POrganisation Pen- 
registrement de la deuxième ratification qui lui aura été 
communiquée, le Directeur g6néral appellera l’attention 
des Membres de l’Organisation sur la date è laquelle la 
présente Convention eutrera en vigueur. 


Article 24 


Le Directeur général du BDurean international du 
Travail communiquera au Secretaire général des Na- 
tions Unies aux tins d’enregistrement, conforinément 
A l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des rern- 
seignements complets aa sujet de toutes ratifications, 
de toutes déclarations et de tous actes de dénonciation 
qu'il aura enregistrés conformGment aux articles pré- 
cédents. 

Article 25 


A. V’expiration de chaque période de dix années è 
compter de l’entrée en visueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d'administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence gé- 
nérale un rapport sur l’application de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inscrire a Vordre du 
jour de în Conférence la revision totale 
ou partielle, 


question de sa 


Article 26 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
presente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratitication par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 22 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entre en 
vigueur; 

d) à partir de la date de l’entrée en visueur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
Membres, 

2. La présente Convention demenrerait en tont cas 
en visueur dans sa forme et teneur ponr les Membres 
qui lauraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
convention portant revision. 


‘Article 27 


Les versions francaise et anglaise du texte de la pré- 
sente Convention font également foi. 
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Convention N. 96 


Convention concernant les bureaux de placement payants 
(revisée en 1949) i 


La Conference générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Genève par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie ie 8 juin 1949, en sa trente-deuxième ses- 
sion, 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à la revision de la Convention sur les 
bureaux de placement payants, 1933, adoptée par 
la Conférence à sa dix-septième session, question 
qui est comprise dans le dixième point à l’ordre du 
jour de la session, 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient 
la forme d’une convention internationale, qui com- 
pléterait la Convention sur le service de l’emploi, 
1948, laqnelle prévoit que tout Membre pour lequel 
la convention est en vigueur doit maintenir ou 
assurer le maintien d’un service public et gratuit 
de l’emploi, 

Considérant quiun tel service doit étre à la portée 
de toutes les catégories de travailleurs, 

adopte, ce premier jour de jnillet mil neuf cent qua- 
rante-nerf, la convention ci-après, qui sera A6nommée 
Convention sur les bureaux de placement payants (re- 
viste), 1949: 


Pare I 
Disposîitions générales 


Article 1 


1. Aux fins de la présente Convention, l’expression 
«bureau de placement payant » désigne: 

a) les bureaux de placement è fin lucrative, c’est- 
à-dire toute personne, société, institution, agence ou 
autre organisation qui sert d’intermédiaire pour pro- 
curer un: emploi è un travailleur ou un travailleur è 
un employeur, à Veffet de tirer de Pun ou de l’autre 
un profit matériel direct on indirect: cette définition 
ne s'applique pas aux journaux ou autres pubblications, 
sauf da ceux dont d'objet exclusif ou principal est d’agir 
comme intermédiaire entre employeurs et travailleurs; 

b) les bureaux de. placement è fin uon lucrative, 
c‘’est-à-dire les services de placement des sociétés, ins- 
titutions, agences ou autres organisations qui, tout en 
ne poursuivant pas un profit matériel, pergolvent de 
l'emploveur ou du travaillenr, pour lesdits services, 
un droit d’entrée, une cotisation ou une -rémunération 
quelconque. 

2. La présente Convention ne s’applique pas au pla- 
cement des marins. 


Article 2 


1 Tout Membre qui ratifie la présente Convention 
indiquera dans son instrument de ratification s'il 
accepte les dispositions de la Partie IT, prévovant la 
suppression progressive des bureaux de placement 
payvants à fin lucrative et la réglementation des autres 
bureaux de placement, ou les dispositions de la Par- 
tie III, prévoryant la réglementation des bureaux de 
placement pavants, y compris les bureaux de place- 
ment à fin lucrative. 


2. Tout Membre qui accepte les dispositions de la 
Partie III de la Convention peut ultérieurement notitier 
au Directeur général qu'il accepte les dispositions de la 
Partie IT: à partir de la date d’enregistrement d'une 
telle notification par le Directeur général, les dispo- 
sitions de la Partie III de la Convention cesseront de 
porter effet à l’égard dudit Membre et les dispositions 
de la Partie II lui deviendront applicables. 


Parte II 


Suppression progressive des bureaura de placement 
payants à fin lucrative et réglementation des autres 
burcaua de placement. 


Article 3 


1. Les bureaux de placement payants à fin lucrative, 
visés au paragraphe 1 a) de l’article 1, seront supprimés 
dans un délai iimité dont la durée sera spécifiée par 
l’autorité compétente. 

2. Cette suppression ne pourra avoir lieu tant qu’un 
service publie de Pemploi ne sera pas établi, 

3. L’autorité compétente peut prescrire des délais 
différents pour la suppression des bureaux qui s’oc- 
cupent du placement de catégories différentes de per- 
sODnes. 


Article 4 


1. Pendant le délai précédant leur suppression, les 
bureaux de placement payants à fin lucrative: 

a) seront soumis au contròle de l’autorité com- 
pétente ; 

b) ne pourront prélever que les taxes et frais dont 
le tarif aura été, soit soumis à cette autorité et ap- 
prouvé par elle, soit déterminé par ladite autorité, 

2. Ce contréle tendra spécialement à éliminer tous 
les abus concernant le fonctionnement des bureaux de 
placement payants à fin lucrative. 

3. A cet effet, l’autorité compétente devra consulter, 
par des moyens appropriés, les organisations d’em- 
ployeurs et de travailleurs intéressées. 


Article 5 


1. Des dérogations aux dispositions du paragraphe 1 
de l’article 8 de la présente Corivention seront accor- 
dées exceptionnellement par l’autorité compétente. è 
l’égard des catégories de personnes, définies de facon 
précise par la IGgislation nationale, au placement des- 
quelles il ne saurait étre convenablement pourvu dans 
le cadre du service publie de l’emploi, mais seulement 
après consultation, par les moyens appropriés, des or- 
ganisations d’employeurs et de travailleurs intéressées. 

2. Tout bureau de placement payant auquel une dé- 
rogation est accordée en vertu du présent article: 

a) sera soumis au contròle de l’autorité compé- 
tente, 

b) devra posséder une licence annuelle renouve» 
lable à la discrétion de l’autorité compétente; 

c) ne pourra prélever que des taxes et frais fieu- 
rant sur un tarif qui sera, soit sonmis ) Pantorité com. 
pétente et approuvé par elle, soit déterminé par ladite 
autorità; 
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d) pe pourra, soit placer, soit recruter des travail. 
leurs è l’étranger que sil y est autorisé par l’autorité 
compétente et dans les conditibns fixtes par la législa- 
tion en vigueur, 

Article 6 


Les bureaux de placement payants è fin non lucrative 
visés au paragraphe 1 %) de Varticle 1: 

a) devront posséder une autorisation de lautorité 
compétente et seront soumis au contròle de ladite au- 
torité; 

6) ne pourront prélever une rémunération supé- 
rieure au tarif qui sera, soit soumis è l’autorité com- 
pétente et approuvé par elle, sdit déterminé par ladite 
autorité en tenant strictement compte des frais en- 
gagés; 

c) ne pourront, soit placer, soit recruter des tra. 
vailleurs è IPétranger que s’ils y sont autorisés par 
’autorité compétente et dans les conditions fixtes par 
la législation en vigueur. 


Article 7 


L’autorité compétente prendra les mesures néces- 
saires pour s’assurer que les bureaux de placement non 
payants effectuent leurs opérations è titre gratuit. 


Article 8 


Des sanctions pénales appropriées, comprenant le 
retrait, s'il y a lieu, de la licence ou de lautorisation 
prévue par la Convention seront prescrites è l'égard, 
soit de toute infraction aux dispositions de la présente 
partie de la Convention, soit aux prescriptions de la 
Jégislation leur faisant porter effet. 


Article 9 


Les rapports annuels prévus par l'article 22 de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 
vail donneront tous les renseignements nécessaires 
sur les dérogations accordées en vertu de l’article 5, 
et plus particulièrement des informations sur le nom. 
bre des bureaux qui bénéficient de dérogations et }’éten- 
due de leurs activités, les raisons qui motivent les 


dérogations et les mesures adoptées par l’autorité com. | 


pétente pour contròler l’activité desdits bureaux. 


Parmie INT 
Réglementation des burcaua de placement payants 


Article 10 


Les bureaux de placement payants à fin lucrative 
yisés au paragraple 1 a) de l'article 1: 

a) seront soumis au contréòle de Yautorité com- 
pétente; 

6) devront posséder une licence annuelle renouve- 
lable à ta discrétion de l’autorité compétente; 

c) ne pourront prélever que des taxes et frais figu. 
fant sur un tarif qui aura été, soit soumis à VPautorité 
compétente et approuvé par elle, soit déterminé par 
ladite autorité; 

d) ne pourront, soit placer, soit recruter des tra- 
vailleurs à l’étranger que s'ils y sont autorisés par l’au- 
torité compétente et dans les conditions fix6es par la 
Jégislation en vigueur. 
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Article 11 


Les bureaux de placement payants à fin non lucra= 
tive visés au paragraphe 1 0) de Particle 1: 

a) devront posséder une autorisation de l’autorité 
compétente et seront soumis au contròle de ladite an- 
torité; 

») ne pourront prélever une rémunération supé- 
rieure au tarif qui sera, soit soumis à l’autorité com- 
pétente et approuvé par elle, soit déterminé par ladite 
autorité, en tenant strictement compte des frais en- 
gagés; 

c) ne pourront, soit placer, soit recruter des tra- 
vailleurs è Pétranger que s’il y sont autorisés par 
l’autorité compétente et dans les conditions fixées par 
la législation en vigueur. 


Article 12 


L’autorité compétente prendra les mesures néces- 
saires pour 9'assurer que les bureaux de placement non 
payants effectuent leurs opérations è titre gratuit, 


Article 13 


Des sancetions pénales appropriées, comprenant le 
retrait, s ’il y a lieu, de la licence ou de V’autorisation 
prévues par la Convention, seront prescrites è Pégard 
de toute infraction scit aux dispositions de la présente 
partie de Ia Convention, soit aux prescriptions de la 
Iégislation leur faisant porter effet, 


Article 14 


Les rapports annuels prévus par l'article 22 de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra- 
vail donneront tous les renseirnements nécessaires sur 
les mesures prises par l’autorité compétente pour con- 
tròler les opérations des bureaux de placement payants, 


y compris, en particulier, les burcaux è fin lucrative, 


Partie IV 
Dispositions diverses 


Article 15 


1. Lorsque le territoire d’un Membre comprend de 
vastes régions où, en raison du caractère clairsemé de 
la population ou en raison de l'état de leur dévelop 
pement, l’autorité compétente estime impraticable d’ap- 
pliquer les dispositions de la présente Convention, elle 
peut exempter lesdites régions de l’application de lu 
Convention, soit d’une manière générale, soit avec les 
exceptions qu'elle juge appropriées è 1’ Ggard de certains 
établissements ou de gertains travaux, 

2. Tout Membre doit indiquer, dans son premier rap- 


‘port annuel è soumettre sur Papplication de la pré- 


sente Convention en vertu de l’article 22 de la Consti- 
tution de l’Organisation internationale du Travail, 
toute région ponr laquelle il se propose d’avoir recours 
aux dispositions du présent article, et doit donnor 
les raisons pour lesquelles il se propose d’avoir recours 
à ces dispositions. Par la suite, aucun Membre ne 
pourra recourir aux dispositions du présent article, 
sanf en ce qui concerne les régions qu’il aura ainsi 
indiquées, 
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3. Tout Membre recourant aux dispositions du pré- 
sent article doit indiquer, dans ses rapports annuels 
ultérieurs, les régions pour lesquelles il renonce au 
droit de recourir auxdites dispositions. 


Panmo V 
Dispositions finales 


Article 16 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seroni communiquées au Directeur génbral du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées. 


Article 17 


1 La présente Convention ne liera que les Membres 
«de l’Organisation internationale du Travail dont la 
ratification aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en viguenr douze mois après que les 
ratifications de deux Membres auront été enregistrées 
par le Directeur général. 

8. Par la suite, cette Convention -entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 18 


1. Les déclarations qui seront communiquées an Di-15 
recteur général du Bureau international du Travail, 
conformément au paragraple 2 de l’artiele 35 de la 
Constitution de l’Organisation internationale du Tra 
vail, devront faire connaître 

a) les ‘erritoires pour lesquels le Membre intéressé 
S’engage à ce que les dispositions de la Convention 
soient appliquées sans modification; 

d) les territoires pour lesquels il s'engage à ce que 
les dispositions de la Convention soient appliquées aver 
des modifications, et en quoi consistent lesdites modi- 
fications ; 

‘c) les territoires auxquels la Convention est inap- 
plicable et, dans ces cas, les raisons pour lesquelles 
elle est inapplicable; 

4) les territoires pour lesquels il réserve sa déci. 
sion en attendant un examen plus approfondi de la si. 
tuation à V’égard desdits territoires. 

2. Les engagements mentionnés aux alinéas a) et -b) 
du premier paragraphe du présent article seront ré- 
putés parties intégrantes de la ratification et porteront 
des effets identiques, 

2. Tont Membre pourra renoncer, par une nonvelle 
déclaration, À tout ou partie des réserves contenues 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alinéas 0), 
c) et &) du premier paragraphe du présent article, 

4. Tout Membre pourra, pendant les périodes an 
conrs desquelles la présente Convention peut étre dé. 
noncée conformément aux dispositions de l'article 20, 
communiquer au Directenr général une nouvelle décia- 
ration modifiant À tout autre 6gard les termes de tonte 
Aéclaration antérieure et fnisant connaître la situation 
dans des territoires déterminés. 


Article 19 


1. Les déclarations communiguées au Directeur sé. 
néral dy Bureau international du Travail conformé- 
ment aux paragraphes 4 et 5 de l’article 85 de la Cons- 


titution de l’Organisation internationale du Travail 
doivent indiquer si les dispositions de la Convention 
seront appliguées dans le territoire avec ou sans modifi. 
cations; lorsque la déclaration indique que les disposi- 
tions de la Convention s’appliquent sous réserve de mo- 
difications, elle doit spécifier en quoi consistent lesdi. 
tes moditications. i 

2. Le Membre ou les Membres ou l’autorité interna- 
tionale intéressés pourront renoncer entièrement ou 
partiellement, par une déclaration ultérieure, au droit 
d’invoquer une modification indiquée dans une décla- 
ration antérieure. 

3. Le Membre ou les Membres ou Pautorité interna- 
tionale intéressés pourront, pendant les périodes au 
cours desquelles la Convention peut étre dénoncée con- 
formément aux dispositions de l’article 20, communi- 
quer au Directeur général une nouvelle déclaration mo- 
difiant A tout autre égard les termes d’une déclaration 
antérieure et faisant connaître la situation en ce qui 
concerne l’application de cette Convention. 


Article 20 


1 Tout Membre ayant ratifié la présente Conven- 
tion peut la dénoncer è l’expiration d’une période de 
dix années après la date de la mise en vigueur initiale 
de la Convention, par un acte communiqué au Directeur 
général du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne prendra effet qu’une 
année après avoir été enregistréc. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 


‘{qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 


période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cedent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention è l’expiration de chaque pé- 
riode de dix années dans les conditions prévues au pré 
sent article. 


Article 21 


1. Le Directeur général du Bureau international du 
Travail notifiera è tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail lDenregistrement de toutes 
les ratifications, déclarations et dénonciations qui lui 
seront communiquées par les Membres de l’Organisa- 
tion. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’en- 
registrement de la deuxième ratification qui lui aura 
été communiquée, le Directeur général appellera Pat- 
tention des Membres de l’Organisation sur la date è 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur, 


Article 22 


Le Directeur général du Bureau international du 
Travail communiquera au Sectétaire général des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
A Tarticle 102 de la Charte des Nations Unies, des 
renseignements complets au sujet de toutes ratifica. 
tions, de toutes déclarations et de tous actes de dénon- 
ciation qu’il aura enregistrés conformément aux ar- 
ticles précédents. 


Article 28 
A Pexpiration de chaque période de dix années è 
compter de l'entrée en viguenr de la présente (Con. 
vention, le Conseil d’administration du Bureau inter- 
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national du Travail devra présenter è la Conférence 
générale un rapport sur l’application de la présente 
Convention et décidera s’il y a lieu d’inscrire è l’ordre 
du jour de la Conférence la question de sa revision 
seal ou partielle, 


Article 24 


1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention: ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
corivention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l'article 20 ci-dessus, dénonciation immé- 
diaté de la présente Convention, sous réserve que la 

noùvelle convention portant revision soit entrée en 
viguéur; 5 

6) à partir de la date de lV’entrée en viguenr de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’étre ouverte è la ratification des 
MLA: 

2. la présente Convention demeurerait eu tout cas en 
vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres qui 
Pauraient ratifié et qui ne ratifieraient pas la con- 

vention portant revision. 


Article 25 


Les versions francaise et anglaise du texte de la pré- 
sente Convention font 6galement foi. 


de 


CoxvextIon N. 97 


Convention concernant les travailleurs migrants 
(revisée en 1949) 


La Conférence générale de l’Organisation internatio- 

nale du Travail, 

Convoquée è Genéve par le Conseil d’administration 
du Bureau international du Travail, et s’y étant 
réunie la 8 juin 1949, en sa trente- deuxième ses- 
sion, 

‘Après avoir décidé d’adopter diverses propositions 
relatives à la revision de la Convention sur les tra- 
vailleurs migrants, 1939, adopté se par la. Conféren- 
ce à sa vingt- cinquième session, question qui est 
comprise dans le onzièùme point è Pordre du jour 
de la session, 

Considérant que ces propositions doivent prendre la 
forme d’une convention internationale, 

adopte, ce premier jour de Juillet mil neuf cent qua. 
rante-neuf, la convention ci-après, qui sera dénommée 
Convention sur les travailleurs migrants (revisée), 
1949: 


Article 1 


Tout Membre de l’Organisation internationale du 
Travail pour lequel Ja présente Convention est en vi- 
gueur sengage à mettre è la disposition du Bureau in. 
ternational du Travail et de tout autre Membre, è leur 
demande : i 

@) des informations sur la politique et la législa- 
tion nationales relatives è l’6migration et è l’immigra- 
tion; 

DI des informations sur les dispositions particn. 
liéres concernant le mouvement des travailleurs mi- 
grants et leurs conditions de travail et de vie; 


c) des informations concernant les accords gé4né+ 
raux et les arrangements particnliers en ces matières: 
conclus par le Membre en question, 


Article 2 


out Membre pour lequel la présente Convention est 
en vigueur s’engage è avoir, ou è s’assurer qu’il existe, 
un service gratuit appropr io chargé d’aider les travaila 
leurs migrants et notamment de ieur fournir des infor 
mations exactes, 


‘Article 3 


1. Tout Membre pour lequel la présente Convention 
est en vigueur s’engage, dans la mesure où la législa- 
tion nationale le permet, è prendre toutes mesu?es 
appropriées contre la propagande trompeuse concer- 
nant l’émigration et V’immigration, 

2. A cette fin, il collaborera, sil est utile, avec leg 
autres Membres intéressés, 


Article £ 


Dans les cas appropriés, des mesures doivent étre 
prises par chaque Membre, dans les limites de sa com. 
pétence, en vue de faciliter le départ, le voyage ct l’ac- 
cueil des travailleurs migrants, 


Article 5 


'Pout Membre pour lequel la présente Convention est 
en visueur s’engage à prévoir, dans les limites de sa 
compétence, des services médicaux appropriés char- 
gés de: 

a) s’assurer, si nécessaire, tant au moment du dé- 
part que de l arrivée, de l’état de santé satisfaisant des 
travailleurs migrants et des membres de leur famille 
autorisés à les accompagner ou è les rejoindre; 

3) veiller è ce que les travailleurs migrants et les 
membres de leur famille bénéticient d’une protection 
médicale suffisante et de bonnes conditions d’hygiène 
au moment de leur départ, pendant le voyage et è 
leur arrivée au pays de destination. 


Article 6 


1. Tout Membre pour lequel la présente Convention 
est en vigueur s’engage à appliquer, sans discrimina- 
tion de nationalité, de race, de religion ni de sexe, aux 
immigrants qui se ‘tr ouvent 1également dans les limites 
de son terrìitoire, un traitement qui ne soit pas moins 
favorable que celni qu'il applique à ses propres ressor: 
tissants en ce qui concerne les matières suivantes: 


a) dans la mesure où ces questions sont réglemen- 
tées par la IGgislation ou dépendent des autorités ad- 
ministratives ; 


i) la rémunération, y compris les allocations fa- 
miliales lorsque ces allocations font partie de la ré- 
munération, la durce du travail, les heures supplémen- 
taires, les congés payés, les restrictions au travail è 
domicile, l’àge d’admission à VPemploi, l’apprentissage 
et la formation professionnelle, le travail des femmes 
et des adolescents ; 

ii) l’atfiliation aux organisations syndicales et 
la jouissance des avantages offerts par les conventions 
collectives; 

Ill) le logement 3 
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D) la sécurité sociale (à «savoir les dispositions 1é- 
gales relatives aux accidents du travail, aux maladies 
professionnelles, à la maternité, è la maladie, à la vieil. 
Jesse et au décès, an chòmage et aux charges de famille, 
ainsi qu’à tout autre risque qui, conformément è la 
législation nationale, est couvert par un système de 
sécurité sociale), sous réserve: 

i) des arrangements appropriés visant le main- 
tien des droits acquis et des droits en cours d’acqui- 
sition 3 

ii) des dispositions particulières prescrites par 
la Jégislation nationale du pays d’immigration et vi. 
sant les prestations ou fractions de prestations paya- 
bles exclusivement sur les fonds publics, ainsi que les 
allocations versées aux personnes qui ne réunissent 
pas les conditions de cotisation exigées pour l’attribu- 
tion d’une pension normale; 

c) les impòts, taxes et contributions afférents au 
travail, percus au titre du travailleur; 

‘d) les actions en justice concernant les questions 
mentionnées dans la présente Convention. 

2. Dans le cas où il s’agit d’un Etat fédératif, les 
dispositions du présent article devront étre appliquées 
dans la mesure où les questions auxquelles elles ont 


trait sont réglementé8s par .la Iégislation fédérale ou- 


dépendent des nutorités administratives fédérales, Il 
appartiendra à chaque Membre de déterminer dans 
quelle mesure et dans quelles conditions ces disposi. 
tions seront appliquées aux questions qui sont régle. 
mentées par la législation des Etats constituants, pro 
vinces ou cantons, ou qui dépendent de leurs autorités 
administratives. Le Membre indiquera, dans son rap- 
port annuel sur l’application de la Convention, dans 
quelle mesure les questions visées au présent article sont 
réglementées par la lécislation fédérale ou dépendent 
des autorités administratives fédérales. En ce qui con- 
cerne les questions qui sont réglementées par la législa- 
tion des Etats constituants, provinces ou cantons om 
qui dépendent de leurs autorités administratives, le 
Membre agira. conformément aux dispositions prévues 
au paragraphe 7 d) de l’article 19 de la Constitution de 
l’Organisation internationale du Travail. 


Article 7 


1. Tout Membre pour lequel la présente Convention 
est en vigueur s'engage i ce que son service de l’emploi 
et ses autres services s’occupant de migrations coopò- 
rent avec les services correspondants des autres Mem- 
bres, 

2. Tont Membre pour lequel la présente Convention 
est en vigueur sengage è ce que les opérations effec- 
tuées par son service public de l’emploi n’entraînent 
pas de frais pour les travailleurs migrants, 


Article 8 


T. Un travailleur mierant qui a ét6 admis è titre 
permanent et les membres de sa famille qui ont été 
autorisés è lVaccompagner ou è le rejoindre ne pour- 
ront étre renvoyés dans leur territoire d’origine ou 
dans le territoire d’où ils ont émigré, sauf s’ils le 
désirent ou si des accords internationaux liant le Mem- 
bre intéressé le prévoient, lorsque pour cause de ma- 
ladie ou d’accident le travailleur migrant se trouve 


dans l’impossibilité d’éxercer son métier, è condition 
que la maladie on l’accident soit survenu après son 
arrivée, 

2. Lorsque les travaillenrs migrants sont, dès leur 
arrivée dans le pays d’immigration, admis è titre per- 
manent, l’autorité compétente de ces pays peut décider 
que les dispositions du paragraphe 1 du présent arti. 
cle ne prendront effet qu’après un délai raisonnable, qui 
ne sera, en aucun cas, supérieur è cinq années, à par- 
tir de la date de l’admission de tels migrants, 


Article 9 


Tout Membre pour lequel la présente Convention. est 
en vigueur s’engage à permettre, en tenant compte des 
limites fixées par la législation nationale relative è 
l’exportation et è Pimportation de devises, le transfert 
de toute partie des gains et des économies du travail- 
leur migrant que celui-ci désire transférer, 


Article 10 


Lorsque le nombre des migrants allant du t*rritoiré 
d’un Membre au territoire d’un autre Membre est assez 
important, les autorités compétentes des territoires en 
question doivent, chaque fois qu'il est nécessaire ou 
désirable, conclure des accords pour régler les ques- 
tions d’intérét commun qui peuvent étre posées par 
l’application des dispositions de la présente Conven- 
tion, 

Article 11 


1. Aux fins de la présente Convention, le terme « tra- 
vailleur migrant » désigne une personne qui 6migre 
d’un pays vers un autre pays en vue d’occuper nn 
emploi autrement que pour son propre compte : il incIut 
toute personne admise régulièrement en qualité de tras 
vailleur migrant. 

2. La présente Convention ne s’applique pass: 

a) aux travailleurs frontaliers; 

b) è l’entrée, pour une courte période, de person: 
nes exercant une profession libérale et d’artistes; 

c) aux gens de mer. 


Article 12 


Les ratifications formelles de la présente Convention 
seront communiquées au Directenr général du Bureau 
international du Travail et par lui enregistrées, 


‘Article 13 


1. La présente Convention ne lierà que les Membres 
de VOrganisation internationale du Travail dont la 
ratitication aura été enregistrée par le Directeur gé- 
néral. 

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les 
ratitications de deux Membres auront été enregistrées 
par le iDirecteur général. 

8. Par la suite, cette Convention entrera en vigueur 
pour chaque Membre douze mois après la date où sa 
ratification aura été enregistrée. 


Article 14 


1. Tout Membre qui ratifie la présente Convention 
pent, par une déclaration anrexte à sa ratification, 
exclure de celle-ci les diverses annexes à la Convention 
ou l’une d’entre elles. 
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2. Sous réserve des termes d’une déclaration ainsi 
communiguée, les dispositions des annexes auront le 
méme effet que les dispositions de la Convention. 

3. Tout Membre qui fait une telle déclavation peut 
‘tittrienrement, par une nouvelle déclaration, notifier 
au Directeur général qu'il accepte les diverses annexes 
mentionnées dans la diclaration ou l’une d’entre elles; 
A partir de la date d’enregistrement par Je Directeur 
genéral d’une telle notification, Jes dispositions des- 
dites annexes deviendront applicables au Membre en 
question. 

4, Tant qu’une déclaration faite conformément aux 
termes du paragraphe 1 du présent article demeure en 
vigneur en ce qui concerne une annexe, le Membre peut 
declarer qu’il a l’intention d’accepter une telle annexe 
comme ayant la valeur d’une recommandation, 


‘Article 15 


1. Les déclarations communiquées au Directenr gé- 
néral du Bureau international du Travail en vertu du 
paragraphe 2 de larticle 35 de la Constitution de 
VPOrganisation internationale du Travail devront in- 
diquer: 

a) les territoires pour lesquels le Membre intéressé 
Sengage à ce que les dispositions de la Convention ‘et 
de ses diverses annexes ou de l’une d’entre elles soient 
appliguées sans modification; 

0) les tefritoires pour lesquels il s'ensage è ce que 
les dispositions de la Convention et de ses diverses 
annexes ou de l’une d’entre elles soient appliquées avec 
‘des modifications et en quoi consistent lesdites modi. 
fications; 

c) les territoires auxquels la Convention et ses di- 
verses annexes ou l’une d’entre elles sont inapplicables 
et dans ces cas les raisons pour lesquelles elles sont 
inapplicables ; 

d) les territoires pour lesquels il réserve sa décision 
en aftendant d’avoir 6tudié davantage la situation. 


2. Les engagemenis mentionnés aux alinéas a) et D) 
du paragraphe 1 du présent article seront réputés .par- 
ties intégrantes de la ratification et porteront des effets 
identiques. 

3. Tout Membre pourra renoncer, par uné nouvelle 
déclaratien, è tout ou partie des réserves contennes 
dans sa déclaration antérieure en vertu des alinéas bd), 
0) et d) du paragraphe 1 du présent article. 

4. Tout Membre pourra, pendant les périodes au 
cours desquelles Ia présente Convention peut tre dé- 
noncée conformément aux dispositions de l’article 17, 
communiquer au Directeur général du Bureau inter- 
national du Travail une nouvelle déclaration moditiant 
à tont autre égard les termes de toute déclaration anté- 
rieure et faisant connaître la situation dans les terri. 
toires déterminés, 


Article 16 


1. Les déelarations communiquées an Directeur gé- 
néral du Bureau international du Travail en vertu des 
Paragraphes 4 et 5 de l’article 35 de la Constitution de 
l’Organisation internationale du Travail devront indi- 
quer si les dispositions de la Convention et de ses di- 
verses annexes ou de l’une d’entre elles seront appli: 
quées dans le territoire intéressé, avec ou sans modifi- 


cations; et si la déclaration indique que les disposi. 
tions de la Convention ét de ses diverses annexes ou 
de I’une d’entre elles s’appliquent sous réserve de mo- 
difications, elle doit spscifier en quoi consistent Jlesdites 
modifications, 

2. Le Membre ou les Membres ou l’autorité interna- 


tionale intéressés pourront renoncer entièrement on en 


partie, par une déelaration ultérieure, au droit d’in- 
voquer une modification indiqute dans une déclaration 
antérieure. 

3. Le Membre ou les Membres ou l’autorité interna- 
tionale intéressés pourront, pendant les périodes au 
cours desquelles la Convention ow ses diverses annexes 
ou l’une d’entre elles peuvent étre dénoneées confor- 
mément aux dispositions de l’article 17, communiquer 
au Directeur général du Bureau international du Tra- 
vail une nouvelle déelaration modifiant è tout autre 
égard les termes de toute déclaration antérienre et fai- 
sant connaftre la situation en ce qui concerne l’appli- 
cation de cette Convention, 


Article 17 


1. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
peut la dénoncer à Pexpiration d’une période de dix 
années après la date de la mise en vigueur initiale de la 
Convention, par un acte conmuniqué au Directeur gò- 
néral du Bureau international du Travail et par lui 
enregistré. La dénonciation ne preundra effet qu'une 
année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente Convention 
qui, dans le délai d’une année après l’expiration de la 
période de dix années mentionnée au paragraphe pré- 
cédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation 
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle 
période de dix années et, par la suite, pourra dénoncer 
la présente Convention è l’expiration de chaque période 
de dix années dans les conditions préivues au présent 
article. 

s. Tant que la présente Convention est sujette è dé 
nonciation conformément aux dispositions des para- 
graphes précédents, tout Membre pour lequel la. Con- 
vention est en vigueur et qui ne la dénonce pas peut 
en tout temps communiquer au Directeur sénéral une 
déclaration dénoncant uniquement lune des annexes 
à ladite Convention. 

4. La dénonciation de la présente Convention, de ses 
diverses annexes on de l’une d’entre elles ne portera 
pas atteinte aux droits qu'elles accordent an migrant 
ou aux personnes de sa famille s'il a immigeré pendant 
que la Convention ou l’annexe était en viguenr à Pérard 
‘du territoire où la question du maiutien de la validità 
de ces droits est poste, 


Article 18 


1 Le Directenr général di Bureau international du 
Travail notifiera À tous les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail Penregistrement de toutes 
les ratifications, déclarations et dénonciations qui lui 
seront communiquftes par les Membres de l’Organisation, 


2. En notifiant aux Membres de l’Organisation Ven. 
registrement de la denxième ratification qui ni aura 
eté communiquée, le Directenr pénéra] High Pat- 
tention des Membres de V Organisation sur la date è 
laquelle la présente Convention entrera en vigueur. 
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‘Article 19 


Le Directenr général du Bureau international du 
Travail communiquera au Secrétaire général des Na- 
tions Unies aux fins d’enregistrement, conformément 
à Particle 102 de la Charte des Nations Unies, des ren- 
seignements complets au sujet de toutes ratifications, 
de toutes déclarations et de tous actes de dénonciation 
qu'il aura enregistrés conformément aux articles pré- 
cédents. 

Article 20 


A Vexpiration de chaque période de dix années d 
compter de l’entrée en vigueur de la présente Conven- 
tion, le Conseil d’administration du Bureau interna- 
tional du Travail devra présenter à la Conférence g6né- 
rale un rapport sur Papplication de la présente Con- 
vention et décidera s’il y a lieu d’inscrire à l’ordre du 
jour de la Contérence la question de sa revision totale 
ou partielle, 

Article 21 

1 Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle 
convention portant revision totale ou partielle de la 
présente Convention, et è moins que la nouvelle con- 
vention ne dispose autrement: 

a) la ratification par un Membre de la nouvelle 
convention portant revision entraînerait de plein droit, 
nonobstant l’article 17 ci-dessus, dénonciation immé- 
diate de la présente Convention, sous réserve que la 
nouvelle convention portant revision soit entrée en 
vigueur; 

D) è partir de la date de l’entrée en vigneur de la 
nouvelle convention portant revision, la présente Con- 
vention cesserait d’ètre ouverte è la ratification des 
Membres. 

2. La présente Convention demeurerait en tous cas 
en vigueur dans sa forme et teneur pour les Membres 
qui l’auraient ratifié-et qui ne ratifieraient pas la con- 
vention portant revision. 


Article 22 


1. La Conférence internationale du Travail peut, à 
toute session où la question est comprise dans l’ordre 
du jour, ‘adopter, è la majorité des deux tiers, un 
texte revisé de l’une ou de plusieurs des annexes à la 
présente Convention. 

2. Tout Membre pour lequel la présente Convention 
est en vigueur devra, dans un délai d’un an ou, dans 
des circonstances exceptionnelles, dans un délai de 
dix-huit mois i compter de la cloture de la session de 
Ja Conférence, soumettre ce texte revisé è Pautorité ou 
aux autorités dans la compétence desquelles rentre la 
matière, en vue de le transformer en loi ou de prendre 
des mesures d’un autre ordre. 

3. Ce texte revisé prendia effet, pour chaque Membre 
pour lequel la présente Convention est en vigueur, lors 
de la communication par ce Membre au Directeur géné- 
ral du Bureau international du Travail d’une déela- 
ration notifiant son acceptation du texte revisé. 

4. A partir de la date de Vadoption du texte revisé 
de lannexg par la Conférence, seul le texte revisé res: 
tera ouvert à l’acceptation des Membres, 


Article 23 


Les versions francaise et anglaise du texte de la 
présente Convention font également foi. 


AnwnExe I 


Recrutement, placement et conditions de travail des 
travailleure maigrants qui ne sont pas recrutés en 
vertu d’arrangements relatifs è des migrations col- 
lectives intervenus sous contròle gouvernemental, 


Article 1 


annexe s’applique aux travailleurs mi- 
grants qui ne sont pas recrutés en vertu d’arrange- 
ments relatifs è des migrations collectives intervenus 
sous contròle gouvernemental. 


La présente 


Article 2 
Aux fins de la présente annexe £ 

a) le terme « recrutement » désigne ? 

i) engagement d’une personne se trouvant dans 
un territoire, pour le compte d’un employeur se trou» 
vant dans un autre territoire; 

ii) le fait de s’obliger, vis-à-vis d’une personne 
se tronvant dans un territoire, è lui assurer un emploi 
dans un autre territoire, 

ainsi que Vadoption de mesures relatives aux 
opérations visées sous i) et ii), y compris la recherche 
et la sélection des 6émigrants, ainsi que leur mise en 
route. 

6) le terme « introduction » désigne toutes opérar 
tions effectuées en vue d’assurer ou de faciliter Varri- 
vée ou l’admission, dans un territoire, de personnes 
recrutées dans les conditions énoncées è l’alinea a) 
ci-dessus; 

c) le terme « placement » désigne toutes opérations 
effectuées en vue d’assurer ou de faciliter la mise au 
travail de personnes introduites dans les conditions 
énoncées à l’alinéa d) ci-dessus. 


‘Article 3 


1 Tout Membre pour lequel la présente 
en vigueur et dont la législation autorise les opéra- 
tions de recrutement, d’introduction et de placement, 
telles qu’elles sont définies à l’article 2, doit régle- 
menter celles desdites opérations qui sont autorisées 
par sa législation, conformément aux dispositions du 
présent article, 

2. Sous réserve des dispositions prévues au paragra=: 
phe suivant, seront seuls autorisés à effectuer les opé- 
rations de recrutement, d’introduction et de place. 
ment : 

a) les bureaux de placement publics ou autres or- 
ganismes officiels du territoire où les opérations ont 
lieu ; ‘a 

b) les organismes officiels d’un territoire autre 
que celui où les opérations ont lieu et qui sont auto- 
risés à effectuer de telles opérations sur ce territoire, 
par accord entre les gonvernements intéressés; 

c) tout organisme institué conformément aus dis- 
positions d’un instrument international, 

3. Dans la mesure où la législation nationale on un 
arrangement bilatéral le permet, les opérations de re- 
crutement, d’introduction et de placement pourront 
étre effectués par: 

a) Vemployeur ou une personne se tronvant è son 
service et agissant en son nom, sous réserve, s'il est 
nécessaire dans Pintérét du migrant, de Papprobation 
et de la surveillance de l’autorité compétente; 
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6) un bureau privé, si l’autorisation préalable de 
procéder è ces operations est accordée par Pautorité 
compétente du territoire où les operations doivent avoir 
lieu, dans les cas et selon Ies modalités qui seront dé. 
terminés : 

i) soit par la législation de ce territoire, 

ii) soit par accord entre, d'une part, l’autorité 
competente du territoire d’émigration on tout organis- 
me institué conformément aux dispositions d’un ins- 
trument international et, d’antre part, l’autorité com- 
pétente du territoire d’ immigration. 

4. L’autorité compétente du territoire où ont lieu les 
opérations doit exercer une surveillance sur Pactivité 
des personnes ou organismes munis d’une antorisation 
doliveée en application du paragraphe 3 D), à P'excep- 
tion de tout organisme institué conformément aux dis- 
positions d’un instrument international et dont la si. 
tuation continuera è étre régie par les termes dudit 
instrument on par tous accords intervenus entre ledit 
organisme et l’autorité compétente intéressée. 

5. Rien, dans le présent article, ne doit étre inter- 
prété comme autorisant une personne ou un organisme 
autre que lantorité compttente du territoire d’immi- 
gration è permettre l’entrée d’un travailleur migrant 
sur le territoire d’un Membre. 


Article 4 


Tout Membre pour lequel la présente annexe est en 
viguenr s'engage dà assurer la gratuité des opérations 
effeetuées par les services publies de Pemploi quant au 
recrutement, è l’introduction et au placement des tra- 
vailleurs migrants. 


Article 5 


1. Tout Membre pour lequel la présente annexe est 
en viguetr er qui a institué un système de contròle 
sur les contrats de travail conclus entre un employeur 
ou une personne agissant en son nom, et un travailleur 
migrant s'engage à exiger: 

a) qu’un cexemplaire du contrat de travail soit |3 
remis an migrant avant son départ ou, sì les gouver- 
nements intéressés en conviennent ainsi, dans un cen- 
tre d’accueil au moment de son arrivée dans le terrì- 
toire d’immigration; . 

d) que le contrat contienne des dispositions indi- 
quant les conditions de travail et, notamment, la ré- 
munération offerte au migrant; 

c) que le migrant regoive, par écrit, avant son dé- 
part, au moyen d’un document le concernant indivi- 
duellement ou concernant le groupe dont il fait partie, 
des informations sur les conditions, générales de vie et 
de travail auxquelles il sera soumis dans le territoire 
d’immigration, 


2. Lorsqu’un exemplaire du contrat doit étre remis 


@u migrant è son arrivée dans le territoire d’immigra- 
tion, il doit, avant son départ, étre informé par un 
document écrit le concernant individuellement, ou con: 
cernant le gronpe dont -il fait partie, de la catégorie 
professionnelle dans laquelle il est engagé et des autres 
conditions de travail, notamment de la rémunération 
minimum qui luj est garantie, 

3. L’autorité compétente prendra les mesures néces- 
saires pour que les dispositions des paragraphes pré- 
cédents soient respectées et que des sanctions soient 
appliquées en cas d’ infraction, 


Article 6 


Les mesures prévnes à l'article 4 de la convention 
doivent, dans les cas appropriés, comprendre 

a) la simplification des formalités administratives ; 

b) l'institution de services d'interpròtes : 

c) toute assistance nécessaire, an cours d’une pe 
riode initiale, lors de Pétablissement des migrants et 
des membres de leur famille autorisés è les rejoindre; 

d) la protection du bien-étre des migrants et des 
membres de leur famille autorisés è les accompagner 
ou à les rejoindre, en cours de route et notamment è 
bord des bateaux. 

Article 7 


1. Lorsque le nombre des travailleurs migrants allant 
du territoire d’un Membre au territoire d’un autre 
Membre est assez important, les autorités compétentes 
des territoires en question doivent, chaque fois qu’il 
est nécessaire ou désirable, conclure des aecords pour 
régler les questions d’intérét commun qui peuvent étre 
posées par l’application des dispositions de la présente 
annexe, x 

2. Lorsque les Membres disposent d’un régime de con- 
tròlé des contrats de travail, lesdits accords devront 
indiquer les méthodes è suivre en vue d’assurer l’ex& 
cution des obligations contractuelles de l’employeur. 


Article 8 


Toute personne qui encourage une immigration clan- 
destine ou illégale sera passible de sanctions appro- 
priées. 

ANNEXE II 


Recrutement, placement et conditions de travail des 
travailleurs migrante recrutés en vertu Warrange- 
ments rclatifs à des migrations collectives intervenus 
sous contrble gouvernemental, 


Article 1 


La pine annerxe s’applique aux travailleurs mi- 
d’arrangementes relatifs \ des 


pan vento 
Ul YUuLruu 


2T ‘ants retrutés 
migrations collectives intervenus sous contréle gourer- 


nemental. 
Article 2 


Aux fins de la présente annexe: 

a) le terme « recrutement » désigne: 

i) l’engagement d’une personne se trouvant dans 
un territoire pour le compte d’un employeur se trou- 
vant dans un autre territoire, en vertu d’arrangements 
relatifs à des misrations collectives intervenus 804s 
contròle gouvernemental, i 

ii) le fait de s’obliger, vis-à-vis d’une personne 
se trouvant dans un territoire à lui assurer un emploi 
dans un autre territoire, en vertu d’arrangements re- 
latifs à des migrations collectives intervenus sons con- 
tròle gouvernemental, 

ainsi que la conclusion d’arrangements relatifs 
aux opérations visées sous i) et ii), y compris la re- 
cherche et la sélection des émigrants, ainsi que leur 
mise en route; 

D) le terme « introdnetion » désione tontes opéra- 
tions effretuges en vne d’assurer ou de faciliter P’arrivéa 
on Padmission, dans nn territoire, de personnes recru- 
t6ex dans les conditions énoncées dà l’alinéa 2) ci-dessus 
en vertu d’arrangements relatifs dà des migrations col. 
lectives intervenus sous contròle gouvernemental; 
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c) le terme « placement » d5signe tontes opérations 
effectutes en vue d’assurer ou de faciliter la mise au 
travail de personnes introduites dans les conditions 
Gnoncées è l’alinéa 3) ci-dessus en vertu d’arrangements 
relatifs à des migrations collectives iutervenus sous 
contròle gouvernemental, 


Article 3 


1, Tout Membre pour lequel la présente annexe est 
en visuenr et dont la législation autorise les opérations 
de recrutement, d’introduction et de placement, telles 
qu@elles sont difiriies à l’artiele 2, doit réglementer 
colles desdites opérations qui sont autorisées par sa 
lésislation, conformément aux dispositions du présent 
article, 

2. Sons réserve des dispositions prévues au paragra- 
phe suivant, seront seuls autoris:s è effeciner les opé- 
rations de recrutement, d’introduction et de placement - 

a) les bureaux de placement publics ou antres or- 
ganismes officiels du territoire où les opérations ont 
lieu; 

è) les organismes officiels d’un territoire autre que 
celui où les opérations ont lieu et qui sont autorisés 
à effectuer de telles opérations sur ce territoire par 
accord entre les gouvernements intéressés,; 

c) tout organisme institué conformément aux dis- 
positions d’un instrument international. 

3. Dans la mesure où la législation nationale ou un 
arrangement bilatéral le permet, et sous réserve, si 
l’intérét du migrant Pexige, de l'approbation et de la 
surveillance de l’autorité compétente, les opèrations de 
recrutement, d’introduction et de placement pourront 
Gtre effectutes par: 

@) Vemployenr on une personne è son service et 
agissant en son nom; 

b) des bureanx privés. 

4. Le droit d’effectuer les opérations de recrutement, 
d'introduction et de placement sera soumis è Vauto- 
risation préalable de l’autorité competente du territoi. 
re où ces opérations doivent avoir lieu, dans les cas et 
selon les modalités qui seront déterminés ; 

a) soit par la législation de ce territoire, 

h) soit par accord entre, d’une part, l’autorité 
compétente du territoire d'émigration ou tout orga- 
nisme institué conformément aux dispositions d’un ins- 
trument international et, d’autre part, Pautorité com- 
pétente du territoire d’immigration. 

5. L’autorité compétente du tervitoire où ont lieu 
les opérations doit, en application de' tout accord con- 
clu par les autorités compétentes intéressées, exercer 
une surveillance sur l’activité des personnes ou orga- 
nismes munis d’une autorisation délivrée en vertu du 
paragraphe précédent, à Vexception de tont organisme 
institné conformément aux dispositions d’un instru- 
ment international et dont la situation continuera à 
etre régie par les termes dudit instrument ou par tous 
accords intervenus entre ledit organisme et l’autorité 
compétente ‘intéressée. 

6. Avant d’antoriser l’introduction de travailleurs 
misrants, l’autorité competente du territoire d’immi. 
gration doit vérifier s'iîl n’y a pas déjà un nombre 
suffisant de travailleurs capables d’occuper les emplois 
‘qu'il s'agit de pourvoir. 

7 Rien, dans le présent article, ne doit étre inter- 
prété comme autorisant une personne ou un organisme 
autre que l’autorité compétente du territoire d’immi. 


gration è permettre l’entrée d’un travailleur migrant 
sur le territoire d’un Membre. 


Article 4 


1. Tout Membre pour lequel la présente annexe est 
en vigueur s’engage è assurer la gratuité des opòra. 
tions effectutes par les services publies de l’emploi 
quant au recrutement, à l’introduction et au placement 
des travailleurs migrants, 

2. Les frais admipistratifs entraînés par le recrate- 
ment, l’introduction et le placement ne seront pas è 
la charge du migrant. 


Article 5 


Lorsquw'il s'agit d’un transport collectif de migrants 
d’un pays à un autre nécessitant un passage en transit 
à travers un troisième pays, des mesures permettant 
de hàter le passage en transit devront étre prises par 
l’autorité compétente du territoire de transit en vue 
d’éviter des retards et des difficultés administratives. 


‘Article 6 


1. Tout Membre pour lequel la présente annexe est 
en vigueur et qui a institus un régime de contròle sur 
les contrats de travail conclus entre un employeur, ou 
une personne agissant en son nom, et un travailleur 
migrant s’engage è exiger; 

a) qu’un exemplaire du contrat de travail soit 
remis au migrant avant son départ cu, si les gouver- 
nements intéressés en conviennent ainsi, dans un cen- 
tre d’accueil au moment de son arrivée dans le terri. 
toire d’immigration; 

d) que le contrat contienne des dispositions indi- 
quant les conditions de travail et, notamment, la ré- 
munération offerte au migrant; 

c) que le migrant recoive, par écrit, avant son 
départ, au moyen d’un document le concernant indivi. 
duellement ou concernant le groupe dont il fait partie, 
des informations sur les conditions générales de vie et 
de travail auxquelles il sera soumis dans le territoire 
d’immigration; 

2. Lorsqu’un exemplaire du contrat doit étre remis. 
au migrant è son arrivée dans le territoire d’immigra- 
tion, il doit, avant son départ, étre informé par un 
document écrit le concernant individuellement, ou con- 
cernant le groupe dont il fait partie, de la catégorie 
professionnelle dans laquelle il est engagé et des autres 
conditions de travail, notamment de la rémunération 
minimum qui lui est garantie. 

3. L’antorité compétente prendra les mesures néces. 
saires pour que les dispositions des paragraphes pré- 
codents soient resqrectses et que des sanctions soient 
appliquées en cas d’infraction. 


Articie 7 


Les mesures prévues à l'article 4 de la Convention 
doivent, dans les cas appropriés, comprendre: 
a) Ja simplification des formalit6s administratives ; 
0) l’institution de services d’interprètes; 
Cc) toute assistance nécessaire, au cours d’une pé- 
riode initiale, lors de l’établissement des migrants et 
des membres de leur famille autorisés à les accompa- 
gner ou à les rejoindre; 
d) la protection du bien-étre des migrants et des 
membres de leur famille autorisés è les accompagner 
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ou è les rejoindre, en cours de route et notamment à 
bord des bateaux; 

e) Vl’autorisation de liquider et de transférer la 
propriété des migrants admis à titre permanent. 


Article 8 


Des mesures appropriées devront étre prises'par l’an- 
torité compétente en vue d’assister les travaillenrs mi- 
grants durant une période initiale dans le réglement 
des questions concernant leurs conditions d’emploi ; s'il 
est utile, ces mesures pourront étre prises en collabo- 
ration avec les organisations volontaires intéressées. 


Article 9 


Si un travailleur migrant introduit sur le territoire 
d’un Membre conformément aux dispositions de Varti- 
cle 8 de la présente annexe n’obtient pas, pour une 
cause dont il n’est pas responsable, V’emploi pour le- 
quel il a été recruté cu un autre emploi convenable, 
les frais entraînés par son retour et par celui des 
membres de sa famille qui ont été autorisés è l’accom. 
pagner ou è le rejoindre, y compris les taxes adminis- 
tratives, le transport et l’entretien jusqu’à destimation 
finale, ainsi que le transfert des objets de ménage, ne 
doivent pas étre è la charge du migrant. 


Atticle 10 


Si l’autorité compétente du territoive d'immigration 
considère que Pemploi pour lequel le migrant a été 
recruté en vertu de l’article 2 de la présente annexe 
se révèle inad&quat, cette autorité devra prendre les 
mesures appropriées pour assister ledit migrant dans 
la recherche d’un emploi convenable qui ne porte pas 
préjudice aux travailleurs nationaux; elle devra pren- 
dre des dispositions pour assurer soit son entretien, 
en attendant qu’il obtienne un tel emploi, soit son 
retour dans la région où il a été recruté, si le migrant 
est d’accord ou a accepté de s'en retourner dans ces 
conditions lors de son recrutement, soit son réétablis- 
sement dans un autre lieu, 


Article 11 


Si un travailleur migrant possédant la qualité de 
réfugié on de personne déplacée est en surnombre dans 
un emploi quelconque sur un territoire d’immigration 
où il est entré conformément à l’article 3 de la présente 
annexe, l'autorità compétente de ce territoire devra 
faire tous ses efforts pour le mettre en mesure d’obtenir 
un emploi convenable qui ne porte pas préjudice anx 
travailleurs nationaux et prendra des mesures pour 
assurer son entretien, en attendant son placement dans 
un emploi convenable ou son réétablissement dans un 
autre lieu, 

Article 12 


1. Les autorités compétentes des territoires intéressés 
doivent concliure des accords pour régler les questions 
d’intérét commun qui peuvent ètre postes par l’appli. 
cation des dispositions de la présente annexe. 

2. Lorsque les Membres disposent d’un régime de 
contròle des contrats de travail, Jesdits accords de- 
vront indiquer les méthodes è suivre en vue d’assurer 


l’exécution des obligations contractuelles de l’emw 
ployeur. 

3. Ces accords devront prévoir, dans les cas appro« 
priés, une collaboration relative è l’assistance à four- 
nir aux migrants pour le réglement des questions con. 
cernant leurs conditions d’emploi, en vertu de l’arti- 
cele 8, entre, d’une ‘part, l’autorité compétente du ter- 
ritoire d’émigration, ou un organisme institué confor., 
mément aux dispositions d’un instrument internatio: 
nal, et, d’autre part, l’autorité compétente du terria 
toire d’immigration. 


‘Article 13 


Toute personne qui encourage une immigration clan- 
destine ou illégale ‘sera passible de sanctions appro- 
priées, 

ANxrexE III 


Importation des effets personnels, des outils 
ct de V’équipement des travailleurs migrants 
Article 1 

1. Les effets personnels appartenant aux travailleurs 
migrants recrutés et aux membres de leur famille qui 
ont été autorisés & les accompagner ou à les rejoindre 
doivent tre exemptés des droits de donane è Dentrée 
dans le territoire d’immigration. 

2. Les outils manuels portatits et l’équipement por- 
tatit de la nature de ceux qui sont normalement en 
possession des travailleurs pour l’exercice de leur mé- 
tier, appartenant aux travailienrs migrants et ane 
membres de leur famille qui ont été autorisés à les 
accompazner ou A les rejoindre, doivent ètre exemptos 
des droits de douane à l’entrée dans le territoire d’im. 
migration, à condition qu'au moment de V’importation 
il puisse étre prouvé que les outils et l’&@quipement en 
question sont etfectivement en leur propriété ou posses- 
sion, ont été pendant une durée appréciable en lenr 
possession et usage, et sont destinés à étre utilisés par 
eux dans l’exercice de leur profession, 


‘Article 2 


1 Les effets personnels appartenant aux travaillenrs 
misrants et aux membres de leur famille qui ont été 
autorisés è les accompagner ou à les rejoindre doivent 
étre exemptés des droits de douane an retour desdites 
personnes dans leur pays d'origine si elles ont con- 
servé la nationalité de ce pays. 

2. Les outils manuels portatifs et l’équipement por- 
tatif de la nature de ceux qui sont normalement en 
gossession des travailleurs pour l’exercice de leur me- 
der, appartenant anx travailleurs migrants et ang 
membres de leur famille qui ont été autorisés dA les 
accompagner ou dà les rejoindre, doivent étre exemptes 
des droits de donane an retour desdites personnes dans 
x2ur pays d’origine, si elles ont conservé la nationalitè 
de ce pays, et à condition qu'an moment de l’importa- 
cion il puisse étre prouvé que les outils et Péquipement 
en question sont effectivement en leur propriété cu pos- 
session, ont 6t6 pendant une dure appréciable en leur 
possession et usage, et sont destinés è ètre utilisés par 
eux dans l’exercice de leur profession, 
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